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INTRODUCTION. . 

i 

» ■ 

» 

M. Beudant , dans un discours sur l'importance du 
règne minéral 9 sous le rapport de ses applications (i) , a 
présenté la minéralogie comme la source première des 
progrès de la civilisation et de ceux des sciences et 
des arts. C'est en effet , dit cet habile académicien , à 
ses mines de houille principalement , ainsi qu'à celles 
de cuivre, d'étain, de plomb /etc., que l'Angleterre 
doit sa prospérité. Ces assertions, pour ne point pa- 
raître paradoxales , avaient besoin d'être justifiées par 
des faits : c'est ce que M. Beudant a entrepris. Nous 
allons le suivre un moment dans ceux qu'il a présentés. 

Une des plus belles et des plus étonnantes décou- 
vertes qui aient été faites , c'est celle de la pesanteur 
de l'air et la détermination de la pression atmosphé- 
rique. Sans la connaissance du mercure, Pascal n'y 
fut jamais parvenu ; sans ce métal , un grand nombre 
de gaz seraient demeurés inconnus. 

Sans le zinc, Galvani et Vol ta n'eussent point in- 
venté cet appareil connu, sous le nom de pile voltaïque 
ou galvanique , qui a ouvert la porte aux découvertes 
des Davy, des\Arago, des Ampère, des Berzélius, 
' des Gây-Lussac, des Théuard, des Becquerel, etc. 

Sans l'oxide de manganèse , nous n'aurions ni le 
chlore ni les chlorures de chaux et de soude, qui 
sont une des plus belles acquisitions que la médecine 
et les arts aient faites. 

Sans les minéraux , Part du teinturier serait encore 

(i) Lu à l'Académie royale dee Sciences , le 5 juin i8«6.. 



dans son enfance ; l'architecture doit aussi à la miné- 
ralogie ses matériaux , l'agriculture ses araendemens , 
la chimie ses agens les plus puissans , la physique et la 
chirurgie la plupart de ses instrumens , enfin les arts , 
en général, presque tout ce qui concourt à leur per- 
fectionnement 

Un pareil tahleau serait sans doute hien propre à 
faire sentir toute l'importance de la minéralogie , si on 
avait pu la révoquer en doute ;>mais nous savons que 
dès la plus haute antiquité, on s'est livré à l'étude de 
cette branche de l'histoire naturelle. Cette étude , il est 
vrai , ne fut qu'empirique jusqu'à la fin du dix-hui- 
tième siècle ; depuis cette époque, les immenses pro- 
grès de la chimie pneumatique , en portant le plus 
grand jour sur les sciences naturelles , l'ont rendue en 
grande partie rationnelle. On n'a , pour s'en convain- 
cre , qu'à parcourir les excellens ouvrages des miné- 
ralogistes modernes. 

Ces divers ouvrages sont basés sur des théories pro- 
pres en partie à chacun des auteurs ; la plupart sont 
trop scientifiques pour être à portée des élèves, et sur- 
tout des gens du monde, auxquels ce manuel est spé- 
cialement destiné. Ainsi, sans rejeter ni admettre 
exclusivement ces diverses théories, nous avons pris 
dans chacune d'elles ce qui nous a paru le plus propre 
à atteindre notre but. Nous avons suivi ces savans à 
la lueur de leurs travaux , non cependant comme des 
aveugles qui se laissent entraîner par leur guidé , mais 
comme l'abeille qui butine sur des fleurs. Nous avons 
médité leurs écrits et discuté les faits qu'ils annon- 
cent ; car il arrive souvent que , sans cette sage pré- 
caution, on embrasse des erreurs sans réflexion et 
comme par instinct, parce qu'il y a bien des choses qui 
ont beaucoup d'affinité avec notre imagination; Le 
meilleur secret pour apprendre, c'est l'art de douter, dit 
l'illustre Bacon, Nous nous sommes cependant gardés 

i 
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de pousser trop loin le scepticisme, parce que nous 
sommes convaincus qu'il devient alors contraire aux 
progrès des sciences. L'expérience a démontré qu'il 
arrive souvent que des faits qui ne présentent d'abord 
que de simples lueurs , conduisent souvent à de gran* 
des vérités. 

La première édition de cet ouvrage était incomplète, 
lorsqu'elle fut livrée à l'impression , à cause du départ 
précipité de M. Blondeau pour la Grèce ; les épreuves i 
mêmeenforentsimal corrigées, que ce manuel éprouva 
la critique d'un journal dont nous sommes jaloux de 
mériter les suffrages. L'éditeur de cette collection, bien 
différent de ces nommes avides qui ne voient , dans 
les productions scientifiques , .que* des spéculations 
commerciales, s'empréssa de se rendre aux conseils de 
MM. les rédacteurs du Globe, et fit le sacrifice d'une 
grande partie de cette première édition-, pour donner 
un ouvrage plus digne du public, qui l'a si bien secondé 
dans son utile entreprise. Eii conséquence, il Vem- 
pressa de prier M. Riffault de le refondre et d'y faire 
tous les cbangemens et toutes les additions convena- 
bles. Ce savant avait ébaucbé ce travail , lorsque la* 
mort vint l'enlever aux, sciences qu'il cultivait avec 
tant de succès. Dépuis, MM. D*** et moi avons été 
chargés de ce jnéme soin. En examinant attentivement 
le travà|iLdeM. Blondeau, nous avons pensé qu'une 
correçtioir minutieuse pourrait ne pas désarmer la 
critique ; et , dans l'intérêt même de l'ouvrage , nous 
avons cru qu'il valait mieux, le refondre en entier, 
le mettre sûr un nouveau plan, le - rendre beaucoup 
plus complet , et y ajouter un grand nombre de figu- 
res proprevàje rendre plus méthodique. C'est ce que 
nous avohs^ntrepris/Cet ouvrage ne renferme donc 
qu'une faibl^pkrtie de celui de M. Blondeau , et quel- 
ques traductionîde l'anglais de M. Riffault. Il est divisé 
en sept classes. ^ 
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La première comprend l'étude des métaux , sous le 
nom de métalloïdes. Nous avons suivi la classification 
deM.Thénard. 

La deuxième traite .des oxides ou métaïïoxides , en 
/ adoptant toujours la classification de ce même chimiste. 

/ , La troisième embrasse les combustibles non métal-. 

} ligues , sous le nom de combustidcs. 

La quatrième traite des substances acides, 
La cinquième , des substances salines. Afin d'être 
plus facile à consulter , nous avons cru Revoir suivre 
l'ordre alphabétique. ; 

La sixième a pour but les aérolites ou pierres tom- 
j / bées du ciel, ainsi que le fer météorique. Nous avons 

; \ 4 «ru devoir consigner dans cette section la liste chro- 

S ? ,-■ nologique des pierres tombées jusqu'en 182 5. 

La septième traite des roches. Nous' avons adopté 
y la division établie par Werner , quoiqu'elle ne soit 
pas à l'abri de toute objection. 

Dans l'analyse de chaque minéral , nous avons eu le 
soin , autant qu'il nous* a été possible, d'indiquer le nom 
du chimiste auquel elle était due ; souvent même nous 
avons rapporté celles de plusieurs chimistes , lorsqu'ils 
jouissaient d'une haute réputation ; dans le ca£ con- 
traire , nous avons cité celle du plus habile. Parmi 
les clùmistes français,' ce sont les analyses de MM. Vau- 

Sielin , Laugier 'et Berthier dont potls avons fait le 
us souvent usage. Nous* nous sommes fait une loi 
âe nous arrêter plus particulièrement sur les minéraux 
qui ont un rapport direct avec les arts ou l'industrie. 
Nous avons placé à la tête de l'ouvrage des notions 
préliminaires , destinées à présenter les propriétés di- 
verses et les caractères physiques et chimiques des 
minéraux , suivies d'un aperçu sur les moyens de les 
analyser. Nous n'avons pu donner une grande étendue 
à ce travail spécial, parce que, pour le rendre com- 
plet, il faudrait un ouvrage ex professa. Enfin ce Ma- 
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nuel est .terminé }par un vocabulaire propre à faciliter 
.l'étude de cette science. 

Nous conviendrons de bonne foi que nous avons fait 
de nombreux emprunts à MM. Haûy, Werner, Jame- 
son , Mohs f Beudant , Berzélius , Kirwan , Thériard , 
Brochant , Brongniart , Thomson , Howard , Ure , etc. 
Ces messieurs sont si riches de faits et d'observations, 
que ces emprunts ne sauraient les appauvrir. Nous 
avons sou vent; préféré de conserver le sens propre de 
leurs écrits , que de le défigurer par des changemens 
qui , dictés par l'amour-propre , ne servent qu'à obs- 
curcir les faits. Nous avons mieux aimé être utiles 
que de paraître savans. D'ailleurs les chemins des 
sciences sont si battus., qu'en cherchant à déguiser la 
pensée cF un auteur , on se rencontre , sans s'en dou- 
ter > avec un autre qui a puisé incognito à la même 
^ source. , * 

Après cet aveu , nous dirons , avec la même fran- 
chise , que nous croyons étreparvenus par notre zèle 
et nos efforts, à rendre cet. ouvrage beaucoup plus 
élémentaire, et surtout bien plus didactique. Nous 
n'avons pas l'amour-propre ae le croire à l'abri de 
toute critique ; rîôus ajoutons que nous implorons ses 
lumières sans la redouter ; car , quoi qu'en disent tant 
d'auteurs médiocres , la saine critique est d'autant plus 
utîle, qu'elle veilfe à la correction des écrits , à l'exac- 
titude et à ljenchaînement des faits. C'est par ce triple 
emploi qu'elle* assure la réputation des auteurs , en 
même temps qu'elle contribue à l'instruction des 
lectèm-É;, ♦ * 

Dans un siècle où quelques hommes Voudraient 
^ * j eg temps où l'espèce hu- 

; des préjugés et de la supers- 
ï que jamais nécessaire : c'est 
qui, en renversant 1 échafaudage de l'erreur, 
doit contribuer à propager le feu sacré des sciences , 
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des lettres et des arts qui, désormais, ne peut plus s'é- 
teindre. Car, les hommes périront, les empires se- 
ront bouleversés , mais les sciences seront éternelles , 



.le génie renaîtra de ses cendres , et , debout au milieu 

des. siècles, il commandera à l'univers, # , . * 
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É 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

■ 

• 

L'on est convenu de* désigner par le mot nature 
l'ensemble de tous les corps dont se compose le globe 
terrestre et des lois qui les régissent. L'fiistoire de Ja 
nature, ou bienl'Aû/o/re naturelle, est si étendue, qu'il 
n'est donné qu'à quelques esprits privilégiés d'en em- 
brasser l'ensemble. A cette science, de l'étude de la» 
.nature, se rattachent presque toutes les autres; majs, 
par une juste réciprocité, les sciences physiques, en 
lui devant une partie de leurs progrès, contribuent 
puissamment à leur tour à étendre son vaste do- 
maine, et à la rendre rationnelle, d'empirique qu'elle 
ctait'auparavant. Il est aisé de voir que l'étude d'un 
si grand nombre de corps, nour être rendue plus 
claire, pins exacte et plus facile, a dû subir des clas- 
sifications diverses*, caria méthode, pour nous servir 
de V expression de Bacon, doit être considérée comme 
l'architecture des sciences. En conséquence, on avait 
divisé toutes les productions naturelles en trois rè- 
gnes, l°le,|ègne animal, 20 le règne végétal, . et 
Je rogne minerai; mais comme plusieurs propriétés 
sont communes à plus d'un règne, et que la ligne de 
démarcation qui les sépare n'est pas toujours bien 
exacte , ni bieh # établie , etc. , on a recouru de nos 
jours à une division qui pavait beaucoup plus mé- 
thodique, puisqu'elle repose sur un caractère inva- 
riable. On distingue donc tous les corps en deux 



(*) 

grandes classes : la première comprend les corps or- 
ganiques , on pourvus d'orgues ; îa deuxième , les 
corps inorganiques, ouxéux qui en sont dépourvus. 
Les corps organiques se sous-divisent en animaux 9 
et leur étude constitue la zoologie, et en végétaûx, 
et la Science qui est consacrée à léur étude porte le , 
nom de botanique. lies corps inorganiques, ou corps 
bruts, différent des premiers en ce qu'à» sont privés 
de la vie, et qu'ils n'offrent ni sensibilité, ni excita- 
bilité , ni centre d'action. La connaissance de ces 
corps constitue deux sciences bien distinctes, qui sont 
la géologie et la minéralogie. 

La géologie, ou géognosie, s'attache à étudier les 4 
grandes masses qui concourent à la formation du 
globe, lertr élévation , leur forme , leur structure, 
leurs rapports, leur'composition, leurs couchesjet leur 
nature diverse, leur position et leur direction, les phé- 
nomènes volcaniques, les tremblemensde terre, etc. 

La minéralogie a des rapports moins généraux; 
elle a pour but principal l'histoire de chaque es- 
pèce, celle de ses variétés» et. les indications géné- 
rales propres à les réunir en familles , en genres et 
*en^ espèces, afin de les rendre plus aisées à recon- 
naître. Il est aisé de voir nue les connaissances géo- 
logiques sont indispensables aux minéralogistes , et 
vice vcrsâ. 

La minéralogie emprunte ses principaux secours 
de la physique et de la chimie; car, dit M. Beudant, 
ai les découvertes successives de la cristallographie 
ont fait sortir la minéralogie de l'empirisme auquel 
elle était livrée, les progrès de la chimie Pont réel- 
lement élevée au rang des sciences exactes ; elle se 
trouve maintenant dans une telle liaison avec ces . 
deux sciences, qu'il est impossible d'y faire aucun 
progrès positif, sans y appliquer les moyens puissans 
qu'elles nous fournissent. 

Tous les minéralogistes modernes en ont telle- 
ment senti la nécessite qu'ils ont divisé l'examen des 
minéraux en physique et chimique; M. Beudant, 
même a été si loin qu'il a pris pour base de sa classi- 
fication les rapports chimiques de composition des 
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substances minérales dontM.Haiiy avait commencé 
a iaire usage , et nous devons convenir que l'appli- 
cation àû la nouvelle nomenclature chimique à la 
minéralogie est une des plus belles conquêtes que 
. fcette science ait faite. 1 4 
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y* Propriétés et caractères des' minéraux. 

** ■ . « " ■ ' 

Les minéraux sont composés d'un grand nombre 
de particules ou molécules unies eutre elles, les unes 
par la ^cohésion, et les autres par affinité* chimique 
ou de composition." ; -y 

Les molécules dernières, ou les plus petites parties 
qui constituent les corps , ont reçu les noms d'inté- 
grantes et de constituantes. 
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bonique et la chaux, l'acide hydro-chloriqu^ „«, Ja 
soude, sont des molécules constituantes du carbo- 
nate de chaux et de rhv4io-chl0rate.de soude. Il es* 
donc bien évident que Jea corps sinmles^ comme lés 
métaux, le carbone, le soufre , le phosphore , etc. , 
n'ont quedes molécules intégrantes, et que les corps 
composés, tels aue les sels, ont des molécules inté- 
grantes £t constituantes ; les molécules dernières des 
corps sont régies par deux forces, dont Pune^end à 
les sépare* et foutre aies réunir. La première a reçu 
* e $Q$ A&répulsion , et doit ses eftetiau calorique, 
et, suivant jpiusieurs physiciens, au fluide électrique ; 
la seconde porte celui d'attraction moléculaire qui 
e *J d . lv ? s ff cohésion et^ffinifcé, La cohésion , ou 
aihnite ( agrégation, est la force qui unit les molé- 
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Outre les caractères généraux. et essentiels qui sé- 
parent les corps organiques des inorganiques, il en 
est encore qui sont propres à un grand nombre de 
minéraux , et d'autres à quelques espèces en parti- 
culier; ces caractères se divisent en caractères phy- 
siques et -en caractères chimiques. * 

Caractères physiques* , 1 

V Les Caractères physiques sont ceux que l'on peut 
observer sur un minéral par son inspection et par 
de simples moyens mécaniques; nous allons exami- 
' ner les principaux. . • 

• * • Cristallisation* . t 

. • i 

Les molécules intégrantes des corps, liquéfiées par 
le calorique, pu par un liquide convenable, prennent 
par le refroidissement, ou par i'évaporation d'une 
partie de ce liquide , un arrangement symétrique 
plus ou moins régulier, mais toujours fixe , et cons- 
tant pour chaque * espèce de minéral; c*est cet ar- 
rangement symétrique gu'on appelle cristallisation. 
% . % li est certaines conditions qui favorisent la cris- 
tallisation: 1° on doit laisser refroidir lentement le 
corps ou ie liquide qui le. tient en solution, sinon, 
l'on n'obtient que des masses informes; 20 il faut le 
repos du liquide dans lequel a eu lieu la solution ; 
il est cependant des cas où un léger mouvement dé- 
termine la cristallisation ; 3° la présence de l'air: le 
sulfate de soude ne cristallise point dans le vide; 
4° une massé saline convenable ; car plus elle est 
-forte, plus les cristaux sont gros;- 5° un degré de" 
froid suffisant; aussi ne manque-t-bn pas d'exposer 
les solutions salines dans des endroits frais. La pres- 
sion peut même déterminer la cristallisation; enlin 
on peut obtenir des cristaux très-beaux et très-régu- 
liers en suivant la méthode de M. Leblanc; elle con- 
siste à placer dans une solution saline des cristaux 
très-réeuliers du même sel. et à les retourner tous 
les jours. 

Les molécules intégrantes de^mincraux ont pour 
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chacun d'eux une l'orme invariable à laquelle doi- 
vent être rapportées toutes celles que prennent leurs 
cristaux. Eu effet, un cristal n'est qu'une réunion 
de molécules qui , quoique ayant toutes la môme 
forme, peuvent cependant, par un arrangement par- 
ticulier, donner naissance à une infinité de formes 
secondaires qui participent toutes de la l'orme pri- 
mitive. On peut donc regarder comme une loi, en cris- 
tallographie , que toutes les formes secondaires que 
les cristaux nous offrent ne sont produites que parla 
superposition ou par l'arrangement différent que 
prennent les molécules intégrantes. 

La forme primitive se trouve comme enveloppée 
par deslames, dont l'arrangement représente quelque- 
fois celui de la forme primitive; mais le plus souvent 
il donne lieu à diverses formes dites secondaires, 
qui s'en écartent. De nos jours, on est parvenu à dé- 
montrer, par le clivage, ou la dissection des cristaux, 
l'heureuse application de la pratique à cette théo- 
rie. On peut, en effet, à l'aide de la dissection, par- 
venir à reconnaître la forme primitive d'un cristal; 
mais cette dissection n'est possible que sous certaines 
conditions. Il est des faces qui résistent aux instru- 
mens, tandis que d'autres se laissent aisément divi- 
ser; ces effets sont produits suivant que l'instrument 
est dirigé dans le sens naturel de la superposition 
dos lames du cristal, ou dans le sens opposé -, d'où il 
résulte que toutes les fois qu'on parvient à enlever 
les lames parallèlement aux faces, la forme de ce cris- 
tal est la môme que là primitive , attendu qu'en con- 
tinuant cette dissection, on ne fait que diminuer la 
grosseur du cristal sans aliérer sa forme. Lorsqu'au 
contraire on ne peut détacher que des fragmensobli- 
ques aux faces, on doit en conclure que la Jigurc du 
cristal est secondaire, c'est-à-dire engendrée par la 
superposition et L'arrangement des lames qui enve- 
loppent sa figure primitive. Nous allons donner un 
exemple de dissection d'un cristal et de son retour 
à la forme primitive ; nous l'emprunterons à l'un des 
plus habiles minéralogistes. Si l'on prend donc un 
prisme hexaèdre tiès-régulier de carbonate de chaux 



(fignrc i),etque]'on essaie de le diviser parallèlement 
v aux arêtes, d'après les contours des bases, on trou- 
vera que trois de ces arêtes, prises alternativement 
dans la base supérieure , par exemple , les arêtes / /, 
c dj b m, se prêtent à cette division; e t pour réussir 
dans la base- inférieure, il faudra prendre non pas * 
les arêtes l f f r , c 1 d! , b' m 1 , qui correspondent aux 
précédentes , mais leurs arêtes intermédiaires d r f y 
Vc', Vm f . 

Ces six sections mettent à découvert un pareil 
nombre de trapèzes ; on en voit trois dans la fleure 2, 
savoir^ les deux qui interceptent les arêtes l f , c d , 
et qui sont indiqués par les lettres ppoo, aakk, 
et celui qui intercepte l'arrête inférieure d* f, et qui 
est indiqué par les lettres uni i. Chacun de ces 
trapèzes possède un éclat et un poli qui démontrent 
évidemment qu'il coïncide parfaitement avec l'un 
des joints naturels dont l'assemblage forme le prisme. 
On tenterait en vain de diviser le prisme suivant 
d'autres directions. Mais si l'on continue la division 
parallèlement aux premières sections , on voit évi- , 
demment que , d'un côté , les surfaces des bases de- 
viendront de plus en plus étroites, tandis que, de 
l'antre , les élévations des plans latéraux décroî- 
tront; parvenu enlin au point où-lcs bases auront to- 
talement disparu, le prisme se trouvera transformé 
en un dodécaèdre {fig. 3) à faces pentagonales , dotit 
six, savoir :ooiOe 9 oJkii 9 etc., seront les rési- 
dus des six pans du prisme, et les six autres E A Io o, 
O A[ Kii, etc., seront le résultat immédiat de la 
di vision mécanique. 

Àu-delà de ce même terme, les faces extrêmes 
conserveront leur ligure et leurs dimensions ,*tandis 

£e les faces latérales diminueront incessamment de 
uteur, jusqu'à ce que les points o k du pentagone 
o I kii, venantà se confondre avec les points i i, 
et ainsi de même pour les autres points semblable- 
ment situés , chaque pentagone se trouvera réduit 
à un simple triangle , comme on le voit dans la li- 
gure 4 W- Enfin, si l'on continue de nouvelles sec- 
tions sur ces triangles, de manière à ne laisser au- 
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cune trace do la surface» du prisme (fîgi), on ar- 
rive au noyau ou à la forme primitive qui sera au 
rhomboïde obtus (fig*5), dont le grand angle E A I 
otiEOï, est de ioi° 3»' i3". Pour de nouveaux exem- 
ples, etcle plus amples explications, nous renvoyons 
au savant Traité de minéralogie de M. Haiiy. Nous 
nous bornerons à dire que, d'après l'exposé que 
nous venons de donner du clivage des cristaux, leur 
forme primitive est, à proprement parler, leur noyau, 
ou si l'on veut un solide d'une forme constante , sy- 
métriquement engagé dans tous les cristaux d'une 
même espèce, et dont les faces sont dans la direction 
des lames qui composent ces cristaux. 

Les formes primitives connues jusqu'à ce jour 
sont au nombre de six : 1° le doilécaèdre à plans 
rhombes, tous égaux et semblables; c?° le dodécaèdre 
à plans triangulaires, composé de deux pyramides 
droites réunies base à base; 3° l'octaèdre; 4° le pa- 
raliélipipède ; 5° le prisme hexagonal; 6° le tétraèdre 
régulier. 

Ces formes primitives, ou ces noyaux de la cris- 
tallisation, ne sont pas cependant le dernier terme 
de la division mécanique îles cristaux, puisqu'on 
peut toujours les sous-diviser parallèlement à leurs 
différentes faces, et quelquefois aussi dans d'autres 
directions: on parvient ainsi à leur molécule inté- 
grante. Les nombreuses recherches que l'on a faites 
ont prouvé que les formes îles molécules intégrantes, 
auxquelles toutes les formes primitives peuvent se 
réduire, sont au nombre de trois : i° le parallélipi- 
'nède, ou le plus simple des solides qui aient leurs 
faces parallèles deux à deux; 2° le prisme triangu- 
laire, ou le plus simple de tous les prismes; 3° le 
rétraèdre, ou la plus simple des pyramides. 

D'après cet exposé, 1 on sent combien il est im- 
portant que les minéralogistes recourent au clivage 
des minéraux, et qu'ils fassent connaître, en même 
temps que leurs propriétés physiques, le nombre 
de leurs clivages, leur direction, leur facilité, leur 
netteté, ainsi que les angles que forment entre elles 
les faces auxquelles ils peuvent donner lieu. Il arrive 



souvent que lés' minéraux ont plusieurs clivages; 
on doit alors s'attacher spécialement aux plus fré- 
quens, aux plus nets, en un inot, à ceux qui offrent 
Je solide le plus propre aux observations cristal lo- 
grapbiqucs que l'on a entreprises. Les autres sont 
connus sous le nom de, clivages surnuméraires. Les 
cristaux se trouvent quelquefois isolés dans la nature, 
ou bien implantés dans une gangue qui leur sert de 
ciment pour les lier ensemble; mais le plus souvent 
ils sont groupés entre eux, de manière à décrire un 
.grand nombre déformes, soit pseudomorphiques, 
soit en cristallisation régulière. Ainsi, Ton voit 
souvent des groupes de cristaux cubiques donner 
Heu, T par leur union, à des octaèdres réguliers 
(fig. 6 ), à des dodécaèdres rbomboïdaux (fig. 7), etc. 
C'est aussi par de semblables réunions de cristaux 
de même forme , et implantés l'un à l'autre par un 
seul point, qu'ils affectent des formes nouvelles. 
Ainsi, les cristaux à sommet dièdre (fig. 8) sont sus- 
ceptibles de se réunir autant par les flccs b que 
par les faces a; il en résulte qu'alors, si l'inclinai- 
son de b sur b est de 90», la réunion de quatre 
cristaux semblables donneralieu à une croix rectan- 
gulaire {fig. 9). Si l'angle est, an contraire, plus 
petit, trois cristaux ABC (fig. 10) pourront se réu- 
nir-, ils seront obliques l'un sur l'autre, et le cristal 
D, dont le sommet dièdre sera égal à un autre 
angle , pourra se grouper dans ce vide. Un tel arran- 
gement expliqué tous ceux qu'ont pris les divers 
cristaux qui représentent des roses , des gerbes, etc. 5 
on peut les étudier dans la Minéralogie d'Haiiy, 
dans le Traité élémentaire de minéralogie deM.Beu- 
dant, etc. 

Il est un point essentiel sur lequel nous devons 
nous arrêter , c'est qu'une cause des variations dans 
les formes secondaires des minéraux, qui cependant 
jouissent de la même forme primitive, se trouve 
dans la mesure des angles qui résultent de l'incli- 
naison de leurs faces. Cette mesure est déterminée à 
l'aide d'un instrument nommé goniomètre; il est dû 
à M. Haiiy ; il se compose de deux lames d'acier 
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(fig- u) jointes par un axe a, autour duquel on peut 
les faire -tourner et glisser parles rainures b> afin île 
les alonger ou île les raccourcir à volonté. Lors- 
qu'on veut s'en' servir, on les place sur les deux 
laces dont on se propose de mesurer l'inclinaison 
mutuelle ou angle dièdre , perpendiculairement à 
leur intersection, ou sur les deux arêtes dont on 
veut déterminer l'angle plan. Cela fait, on met ces 
' lames sur un rapporteur de cuivre (fig. 12), ayant 
une cavité c dans laquelle s'adapte exactement la vi- 
role a {fig- 11 ); le petit taquet d de cette dernière 
ligure , en rentrant dans la rainure f de la figure 12, 
contribue à fixer ceà lames dans une position sûre. 
Ces dispositions prises, on lit sur le limbe Je degré 
d'ouverture de ces lames. Ce limbe est divisé en 
degrés ; M. Gillct de Laumont y a fait subir d'utiles 
modifications , il l'a divisé en dixièmes. Comme dans 
les descriptions des instvuniens il faut être aussi 
clair qu'exact, nous aimons mieux emprunter celle- 
ci à M. Beudant, que de la rendre imparfaitement. 
Nous dirons donc , d'après lui, que M. Gillet de 
Laumont a fait tracer sept cercles concentriques à 
égale distance l'un de l'autre, comme dans la ligure 
12, et tirer des diagonales , entre les deux cercles 
extrêmes , d'un degré à l'autre. L'alidade marque 
alors un degré exact, ou 1 degré 10, 20, 3o, 4°> 5o 
minutes , suivant qu'elle correspond exactement à 
l'un des rayons tracés de degré en degré , ou à l'in- 
tersection de la diagonale avec le 2e , 3 e , 4 e > 5« cercle 
concentrique ; ou Tnen , comme les rayons ne sont 
pas marqués partout, pour éviter la confusion, l'ali- 
dade marque le degré exact, ou 1 degré plus 10, 
20, 3o, 40, 5o minutes, suivant qu'elle correspond 
aux extrémités opposées des deux diagonales voi- 
sines, ou à l'intersection de la diagonale la plus rap- 
prochée de 1800 avec le 2e, 3«, 4% et 5 e cercle. Ce 
goniomètre n'est pas. exempt (l'inconvénient ; on 
a cherché à y remédier en tachant à mesurer les 
angles par la réflexion de la lumière. M. Wollas- 
ton a inventé un goniomètre aussi simple que com- 
mode. Enfin M. Adclnian vient d'en proposer uu 
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nui donne de* résultats assez satisfaisais : l'un et 
Pautre ont élé décrits fort exactement par -M. Beudant. 

■ \ Pesanteur. 

■La pesanteur est une des propriétés caractéristi- 
ques de la matière ; ainsi, l'on doit donner le nom de 
poids spécifique à la densité de la matière dont les 
corps sont composés, en la comparant, sous le même 
volume, et à la même température, à celle d'un autre 
corps que l'on est convenu de prendre pour terme 
de comparaison, et qui est l'eau distillée , dont la 
-température', est de i5<>, 5 O. Nous ne parlerons ici 

2ue de la manière de reconnaître le poids spécifique 
es corps solides ; elle consiste à les peser dans l'air, 
à les attacher ensuite, au moyen d'un cheveu, au 
.plateau d'une balance dite hydrostatique, et a les 
peser de nouveau, en les plongeant dans un vase exac- 
tement rempli d'eau distillée. Il est évident que le 

" - 1 -lacera un vo- 

eau, com- 

; a. i t'Mu \ k- %A.n i"« u.-» i * * ^..quera son 
Is spécifique ; il est aussi démontré que les corps 
pesés dans l'eau , perdent en poids celui que donne 
line quantité d'eau égale à leur volume -, ce qui ofrre 
un autre moyen, de comparaison pour établir leur 
densité respective. Nicltolson a appliqué | l'aréomètre 
de Farenbeit- à 'la détermination du poids spécifique 
des corps solides. Nous renvoyons aux ouvrages de 
physique pour bien étudier les divers moyens pro- 
pres àbi en établi ries pqîds spécifiques des corns ; nous 
. - nous bornerons à Faire* observer que comme il en est 
-qui sont solubles dans l'eau, on doit substituer à 
ce liquide une liqueur dans laquelle ils ne se dissol- 
vent point, et dont on a déjà Dien reconnu le poids 
spécifique. Il faut atftsi , autant que possible , si c'est 
irti métal, qu'il soit porté à son plus grand degré de 
densité ; car l'on sait qu'elle est en raison inverse de 
; l'écartemcnt'des molécules; ainsi, le platine fondu 
pèse tk\ forgé , son poids est de 20,3, et , passé au 
laminoir, de «2. ' V « 
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Dureté. 



On jugeait autrefois de la dureté des corps par le 
choc du. briquet; cette méthode est défectueuse ; 
c'est moins la dureté des corps qui détermine les 
étincelles qui se produisent , que leur mode d'agrë- 

fation ; car nous avons des variétés de quartz qui , 
tant friables, ne donnent point d'étincelles, quoi- 
que étant de même nature que les silex les plus durs* 
On a donc cru juger de la dureté des minéraux par 
la résistance qu'ils opposent à se laisser rayer par 
d'autres î et c'est la comparaison de cette môme 
résistance entre les corps plus ou moins durs qui éta- 
blit leur degré de dureté. Lorsqu'on fait de pareils 
essais il faut, autant qiie possible, prendre des échan-* 
tillons cristallisés. Sous le rapport de la dureté, on a 
divisé les minéraux en six classes. 

_ _ _ » _ 
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rayé par l'acier, tandis que le porphyre ne l'est pas, 
ce qui sert à les distinguer. 

La quatrième , ceux dont on compare la dureté 
.avec celle du verre : ainsi, quoique l'âsbestc et la 
trémolitë se ressemblent beaucoup, celle-.ci raie le 
verre, tandis que la première ne. produit point 
cet effet. 

La cinquième a pour point de comparaison le 
marbre. 

La sixième , la chaux sulfatée o\X gypse , qui est 
rayé par l'ongle. \ v ; 

Le professeur Mohs, oui a lieaucoup étudié les de- 
grés de dureté des minéraux , les a exprimés ainsi : 

1 exprime celle du talc. 

* 2 • . . gyp se - 

3 ........ \ . spath-calcaire. 

4 • • • <• . . . spath -fluor. 

5 . apatite. 

a* 



On iloime le nom de rayure ou, raclure à la mar- 
que qu'un corps plus dur que le minéral qu'on exâj- 
mine laisse à sa surface. La couleur de cette rayure 
ou râclurc est analogue à celle du minéral, ou bien 
d'une couleur différente. 



Tache. 



C'est ainsi qu'on nomme la trace que certains mi- 
néraux laissent sur les doigts, sur le papier, etc., 
contre lesquels on les frotte. 



Ténacité. 

' , * * * * 

Cest y à proprement parler , la résistance qu'op- 
posent les, corps à être rompus. Cette propriété ne 
doit pas être confondue avec la dureté ; car il est des 
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* 6 . feld-spath. 

• 7 .... quartz. 

i o topaze. 

9 ........ . . corindon. - 

10 ... . . . . . . . . diamant. 

Dans quelques ouvrages de minéralogie, on range 
les corps en durs, demi durs et tendres. 

i°. tes durs ne se laissent pas entamer par le 
couteau, et font feu avec l'acier. On appelle extrê- • 
. % mement durs ceux qui ne se laissent pas entamer par 
la lime; très-durs ceux qui lui cèdent un peu, et 
durs ceux qu'elle est susceptible de rayer. 

2°. Les demi-durs ne font pas feu au briquet, et 
se laissent difficilement entamer par Je couteau. j 

3°. Les tendres sont coupés aisément par le cou- 
teau , mais non entamés par Pongle. 

La rayure et râclurc. 
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Il 




passant a la hliere, ou 

ou en feuilles plus ou moins tenues, par le choc du 
marteau ou par la pression au laminoir^ Rigoureu- 
sement parlant, cette dernière propriété constitue la 
malléabilité j qui est une propriété particulière ; car 
il est reconnu que les métaux qui passent le mieux à 
la filière ne sont pas constamment ceux qui cèdent 
le mieux à la pression du* laminoir. L'on sait, en 
effet, qu'on fait, avec le 1er, des lils très-déliés, et 




\ 

• tïtm&ùtf :: Flexibilité. , ^> 

C'est la propriété dont jouissent certains corps, de 
se laisser plier saris" se rompre, comme le plomb, 
l'étain, etc. 

Elasticité* 



w m m 

C'est le nom qu'on donne à la . propriété doiii 
jouissent un grand nombre de corps , de conserver 
constamment leur forme ou leur volume , et de re- 
prendre l'un ou l'autre lorsque. la cause productrice 
' d'un changement d'état dans certains corps vient a* 
cesser. Ainsi, l'eau, réduite en vapeur par le calorique.» 
les métaux dilates ou fondus par cet agent, repren- 
nent leur premier état par le* refroidissement : une 

i a >~~:Jt a> it ^ • • -Z/ji^ i 
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Propriété dont Jouissent certains corps, de réfléch 
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une plus ou moins grande quantité de lumière; 
l'éclat dont ils jouissent est en raison directe de celle 
qu'ils réfléchissent, etc. \ t 

; ' " ' y Odeur. 

/ 

Les corps divers sont inodores ou oclorans. Ceux-ci 
peuvent l'être naturellement, comme le musc, 
' l'ambre , Je^sticcin , l'acide benzxuque ; d'autres le 

par ° ' ' , l 

t M Saveur. , 



T »• 



V Un grand nombre de minéraux sont insipides, 
particulièrement ceux <mi sont insolubles, et tout / 
porte à croire que leur insipidité se rattache à leur 
insolubilité. D'autres , au contraire, ont des saveurs 
diverses ; de ce nombre sont un grand nombre de 
sels etd'oxides, les acides, etc. # . m 

J£appemenU\ ' \ 

C'est l'adhésion que certains minéraux sur lesquels 
on pose la langue contractent avec elle. 

• , Tact, 
t * 

Impression que les minéraux font sur les doigts 
lorsqu'on les touche; on les distingue par les noms. 
. de tact gras, savonneux , doux ou onctueux y mai- 
gre, etc. 



udspecU 



Cette propriété semble se rapprocher beaucoup de 




• Couleur. 

Les minéraux sont incolores ou diversement colo- 
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rcs. Il est inutile d'indiquer les moyens' propres k 
reconnaître les diverses nuances; il nous suffira de 
dire qu'il n'est pas indifférent de s'assurer si la cou- 
leur de la; poudre des minéraux est identique ou 
diffère de celle du minéral. 

. . • * ■ 
Transparence. 

• v f w' 9 

Cest le passage plus ou inoins libre de la lumière 
à travers les corps. On les appelle transparent lors- 
qu'on voit distinctement les objets à travers ; demi- 
transparens lorsqu'on ne les distingue qu'imparfai- 
tement} translucides lorsqu'ils donnent passage à la 
lumière faiblement, et sans pouvoir distinguer nul- 
lement les objejs; opaques lorsqu'ils ne laissent 
point passer la lumière.* 

m JCirwan a désigné les divers degrés de transparence 
de la manière suivante î 

... 

* » • • *■•». « ^ 

o opacité. 

'1 translucide sur les bords. . 

u • translucide. 

%j ......... demi-transparent. 

4 • transparent. • 

H est des corps qui deviennent transparens lors- 
qu'on les plonge dans L'eau? ils sont connus sous le 
nom tffydmphanes. . 1 . v . t . ^ 

C'eit la déviation des rayons lumineux qui tra- 
versent un corps transparent .elle est simple lors- 
qu'on ne voit qu'une fois l'image de l'objet a travers 
le corps, et double quand on L'aperçoit deux fois. 
La double image se voit tantôt à travers des faces 
naturelles et narallèles du minéral transparent, tan- 
tôt à travers des faces préparées. Toutes 4es fois que 
les faces du minéral ne sont ni parallèles ni perpen- 
diculaires à l'axe de réfraction , la double image - 
«.'aperçoit en regardant à travers deux faces parallèles 
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et naturelles , sans qu'il soit besoin d'en faire naître 
de nouvelles. Dans le cas contraire, c'est-à-dire si 
J es faces naturelles du minéral sont parallèles ou 
perpendiculaires à l'axe de réfraction, il est néces- 
saire, pour faire naître la double image , de produire 
de nouvelles facettes obliques. Presque tous les mi- 
néraux transparens jouissent de cette propriété, à 
,1'exception de ceux qui ont pour forme primitive le 
cube ou l'octaèdre régulier. ; * 

Phosphoresce?ice. . 

On peut développer la phosphorescence dans plu- 
sieurs minéraux: 

1°. Par la chaleur. Une température peu élevée la 
fait naître chez qtielques-uns ; plus forte, elle la 
détruit en entier, et la produit chez d'autres. La cou- 
leur bleue paraît être propre aux corps phosphores - 
cens purs, la couleur jaune aux impurs. 

2°. "Par 'l'insolation* Quelques minéraux exposés 
quelque temps aux rayons solaires deviennent lumi- 
neux dans l'obscurité. : . 

3°. Par Y électricité. Il faut qu'elle soit faible; 
forte, elle détruit la phosphorescence. 

4°- Par le choc, le frottement, la rayure, etc. Le 
sulfure de zinc artificiel frotté avec un cure-dent 
répand de la lumière', il en est de même de deux 
silex frottés l'un contre l'autre, etc. 

r- t **' -, 

Electricité. 

Tous les minéraux sont susceptibles de devenir 
électriques, soit par le frottement, soit par la pres- 
sion, soit par Je contact, ou bien par la chaleur. Il 
est des substances chez lesquelles on peut la provo- 
quer par tous ces moyens. 

. Les corps vitreux , résineux ou pierreux sont sus- 
ceptibles d'être immédiatement électrisés par l'un 
de ces moyens, et d'autres, tels que les métaux, 
ont besoin d'être isolés pour que l'électricité puisse s'y 
développer; effet que l'on opère en les plaçant sur 
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des corps qui , de morne que le verre, la résine, etc., 
ne livrent point passage au fluide électrique. De ces 
deux propriétés sont nées deux grandes divisions : les 
minéraux isotans et les minéraux conducteurs. 

Les corps frottés ou c omprimés ne prennent pas 
tous la môme électricité ; en général elle est chez les 
uns vitreuse, et chez les autres résineuse. Cette règle 
n'est pas cependant invariable, puisqu'il arrive sou- 
vent qu'un cristal d'un même corps prend une élec- 
tricité y tandis qu'un autre en prend une opposée. 
M. Haûy a remarqué que, dans un même cristal , il 
arrivait parfois qu'une face développait, par le frotte- 
ment une électricité contraire à celle qu'une autre 
face manifestait par le même moyen. 

Les minéraux conservent et prennent plus ou 
môiris facilement l'état électrique. Il en est, tels que 
le sr>ath d'Islande , qui n'ont besoin que d'être pressés 
entre les doigts ; la topaze s'électrise aussi très- 
facilement, et, ainsi que le spath d'Islande (carbonate 
de chaux cristallisé), conserve très-long-temps l'élec- 
tricité, quoique étant en contact avec des coi*ps con- 
ducteurs, tandis que le diamant, le cristal de roche, 
ne la conservent pas plus d'un quart-d'heure. 

Nous avons déjà dit que certains corps pouvaient 
s'électriser par la chaleur*, ces corps sont du nombre 
des isolans. Les plus remarquables sont la topaze et 
la tourmaline. On a observé que, lorsqu'il se produit 
deux pôles d'électricité différente , une des extré- 
mités du cristal offre le pôle positif et l'autre le né- 
gatif, et que les différences ont presque toujours un 
rapport direct avec la cristallisation. En effet, on a 
constate que, dans les cristaux réguliers , chaque 
pôle présente des ramifications particulières, le pôle 
«positif offrant plus ou moins de faces que le négatif, 
ou viceyersd, ou bien des faces d'un autre genre. 

Les minéraux ne s'électrisent pas tous au même 
✓Jegré de\ température ; il en est en effet nui le sont 
constamment à la température atmosphérique, et 
/d'autres ckii deviennent électriques à une chaleur 
plus ou mcans forte , et qui la perdent à un degré de 
calorique supérieur. 
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îl est un moyen bien simple de reconnaître la na- 
ture de l'électricité «les minéraux ; il est dû à M.Haiiy, 
et consiste à adapter à une îles extrémités d'une ai- 
guille métallique un petit barreau de spath d'Islande; 
on la place sur un pivot isolé sur lequel elle doit être 
en équilibre au moyen d'une longueur suffisante de 
l'autre extrémité de l'aiguille. Ces dispositions prises, 
on élettrise vitreusement le spath d'Islande, en le 
pressant entre les doigts; on électrise ensuite le mi- 
néral , et on le présente au barreau de spath : s'il 
l'attire, il est électrisé résineusenient ; s'il la repousse, 
c'est vitreusement. Il est bon de faire observer qu'il 
faut bien s'assurer que le minéral qu'on examine est 
électrisé. 

MAGNÉTISME TERRESTRE» 

Action des métauao sur V aiguille aimantée. 

Jusqu'à nos jours on n'avait reconnu à l'aimant que 
sa vertu attractive, ou bien d'attirer le fer, son pro- 
toxide, son protocarbure ou acier, le cobalt et le 
nickel, ainsi que sa propriété directrice , ou bien de 
rechercher le pôle nord, dans nos climats. L'explica- 
tion de ces phénomènes avait fait admettre deux, 
fluides distincts, le magnétisme austral , et le ma- 
gnétisme boréal* M. Oërsted, en observant l'action 
d'un courant électrique sur l'aiguille aimantée , a'on- 
vert une nouvelle porte aux découvettes de MM. 
Arago, Ampère, Davy , Faraday, etc. : de leurs, sa- 
vantes recherches, et principalement de celle,s de 
notre habile astronome, il est résulté la connais- 
sance de l'identité des fluides électrique et magné- 
tique. 

L'action des minéraux sur l'aiguille aima jitée se 
borne au petit nombre que nous venons de citer ; il 
n'y a que le fer qui existe dans la nature s ous deux 
états magnétiques. Dans le premier, ainsi que le co- 
llait et le nickel, il attire à lui l'un et 1' autre pôle 
de l'aiguille aimantée. Dans l'autre, et cette pro- 
priété lui est particulière, il a lui-même i des pôles 
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comme l'.iignil.'e aimantée. Lorsqu'on veut donc re- 
connaître dans quel état magnétique se trouve le fer 
on n'a qu'à en approcher une extrémité d'un barreau 
amiante; s'il l'attire, on lui présente l'extrémité op- 
posée; s'il l'attire également, on doit en conclure 
que ce fer ne possède aucun magnétisme plein; par 
un efVet contraire, si le barreau aimanté est attiré 
par une extrémité et repoussé par l'autre, c'est alors 
une preuve convaincante que ie minérai possède le 
magnétisme plein, et que c'est un aimant naturel. 

Quoique Facier soit le minéral dont le magnétisme 
est le plus intense, il est cependant bien démontré 
que les métaux magnétiques, en se combinant avec 
d'autres combustibles, surtout avec le soufre, per- 
dent leur magnétisme. M. Hatchett a cependant 
annoncé que les proto -sulfures et les phosphures mé- 
talliques étaient susceptibles de former de bons ai- 
mans ; cette assertion n'est vraie que lorsque le métal 
n'est uni qu'à une petite quantité de combustible; 
la plombagine nous en offre un exemple. 

Formes extérieures* 

Quoique le nombre en soit indéfini, en prenant 
les plus ordinaires, on les a^éduites à quatre. 

10 - -Forme commune, quand elle est trop irrégu- 
bere pour établir une comparaison avec celle de tout 
autre corps. On dit qu'elle est en trtasse\ quand ie 
volume du minérai est au-dessus de celui d'une noi- 
sette-, au-dessous, on dit qu'il est disstminc. S'il nè\ 
tient ni de la pierre composée ni de la roche solide , 
il se trouve en morceaux anguleux, en grains, en 
lames, en plaques, en couches superficielles , etc. 

2°. lorme particulière , lorsqu'elle ressemble à 
celle de quelque corps connu. Ou compte cinq formes 
particulières, qui sont Valongée, la ronde, la plate , 
Ja creuse ou caverneuse , la rameuse ou embrouillée. 

La forme alongée comprend la capillaire, la clavi- 
Jormc la corolliforme, la cylindrique, la dentiforme, 
la dend, informe, la filiforme , la tubiforme , la sta- 
lactijorme, etc. 
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liai forme ronde embrasse les botryoïdales , lesg/o- 
buleuses , les rcnif ormes , les tuberculeuses , etc. 

La forme -plate , les spéculaires 7011 en feuilles, 
♦ La forme creuse ou caverneuse, les bulle us es , les 
cftrc&rj, les criblées, les cébillaires, etc. 

La forme rameuse, semblable à des rameaux. 

3<>. Forme régulière. Les cristallisations diverses. 

4°. Forme étrangère. A cette espèce se rattachent 
toutes les pétrifications. 

Surface extérieure, 

i°. Inégale, lorsquelle oifre de petites élévations 
et dépressions qui sont peu régulières. « 

2°. Grenue, quand ces petites élévations sont ar- 
ron<lies. 

3°. Lisse, quand elle ne présente aucune aspérité 
ou inégalité. , / 

4°. Striée, lorsque les petites élévations se pro- 
longent en ligne droite, et/parallèlement. 

5°. Drusique , quand jélle est couverte de très- 
petits cristaux qui sont/éunis en druses. 

60. Raboteuse, quand les élévations de ta surface 
sont plus saillantes. Il n'est pas besoin de pousser 
plus loin un examen, auquel l'intelligence du lecteur, 
peut aisément suppléer. 



Cassure et structure. 



/C'est la surface intérieure que présente un miné- 
ral, quand il a été cassé dans un sens inverse à ses 
'joints naturels. Ce caractère est assez incertain , puis- 
qu'il peut varier dans le môme minéral ; il peut ce- 
pendant servir a la distinction de quelques variétés. 
On distingue plusieurs cassures ; les principales sont: 

/ 10. La régulière, qui, n'étant, selon M.Brongniart, 
(j[ue la division naturelle de lames de cristal, doit 
être rangée parmi les caractères appartenant à la 
structure. 

2°. La compacte. Elle est ainsi nommée guanA 
toutes les parties forment entre elles continuité. Il 
arrive qu'elle offre souvent de petites inégalités; 
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elle est dite alors esàuilleuse ou ècaillcusc , lorsque 
ces inégalités forment des espèces d'écaillés ; coji- 
choïde, lorsqu'elle forme de petites élévations arron- 
dies comme les coquilles; unie , quand elle ne pré- 
sente auçunè inégalité ; inégale , quand ces inégalités 
sont anguleuses et irrégulières ; elle est alors à gros 
grains y à petits grains et à grains fins , suivant la •» 
grosseur de ces inégalités; terreuse , quand elle a 
l'aspect de la terre sèche ; crochue ou ^uniforme , 
quand elle offre des aspérités très -petites, en forme 
de crochet, et peu sensibles à la vue; c'est celle 
qu'offrent plus particulièrement les métaux. 

3<>. Fibreuse : c'est-à-dire , présentant des h'iamens 
unis ensemble et non susceptibles d'être mesurés ; 
ces fibres sont disposées parallèlement, ou bien sont & 
courbes y divergentes , entrelacées , etc. 

4°. Rayonnée , ne diffère de la précédente que 
parce que les libres sont épaisses , aplaties , et sus- 
ceptibles d'être mesurées ; suivant leur largeur et 
leur élévation", elles présentent des cannelures ou 
des stries. 

5°. Feuilletée ou lamellcuse , offre des lames 
minces, lisses et polies, plus ou moins grandes, 
droites ou courbes, etc. 

6°. Vitreuse , a l'aspect du verre. Elle est dite ré- 
sineuscy quand elle parait semblable à la résine; 
vitro-résineuse , lorsqu'elle semble participer de ces 
deux substances. 

La structure est bien souvent une propriété inlié- * 
rente à ces corps ; la cassure nous la dévoile dans un 
minéral} puisqu'elle en est une dépendance cons- 
tante. Ainsi, dans les minéraux à structure régu- 
lière , la cassure est unie , et porte le nom de lamel- 
lcuse ou jeuillctée, suivant Fépaisseur des lames, etc. 
Il est donc reconnu qu'il doit y avoir un grand nombre 
de structures diverses, que nous nous abstiendrons * ( 
de nommer , puisqu'elles sont analogues aux cassures 
que nous venons d'énumérer. 
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Forme de fragment* 

Les miné rai s dont on a détruit mécaniquement par 
le choc la force de cohésiou , offrent des fragment 
de forme régulière ou irrégulière* 
* i°. Les réguliers ont une forme géométrique ou 
cristalline. 

I 2°. Les irréguliers affectent diverses formes, $oit 
aigus y obtus , en plaques , cunéifomes , etc. 

Dans l'examen des Caractères physiques des mi- 
néraux , il arrive souvent que les cristaux sont telle- 
ment petits , qu'on ne peut les distinguer à l'ceîl nu ; 
il eu est de même de la forme des Tragincns , etc. 
Dans ce cas on doit recourir à l'examen microsco- 
pique. Nous croyons faire plaisir aux minéralogistes 
en décrivant ici le microscope achromatique, selon 



Euler, construit et perfectionné £ar MM. Chevalier 
aîné et fils, attendu qu'il peut leur être du plus 
grand secours." * 

Le microscope achromatique est composé de la 
lentille objective et de deux ferres formant l'o- 
culaire.' * 
Fig. 20. ^ v pîed du microscope; 6, corps de la 
lunette; b r b" f tirages; c, oculaire; cf, objectif 
achromatique; e, prisme à surfaces curvilignes, qui 
projette la lumière sur les corps opaques; /, dia- 

Î>hragmes variables à trous décroissans pour modérer 
^effet de la réflexion du miroir ; g, miroir qui réflé- 
chit la lumière pour les objets transparens; A, cré- 
maillère dans laquelle engrène un pignon monté sur 
Paxe d'une vis goudronnée; elle sert à faire monter 
ou descendre la platine A:, qui reçoit les objets. 

Fig. 2i . Le diaphragme à trous décroissans , vu en 
plan et en coupe. 

Fig. 22. Platine rjorte-objets , vue en plan. 
Fig. Lampe a double courant d'air, dont la 
lumière se projette à travers le prisme e pour éclairer 
les objets opaques ; / , réflecteur parabolique de cette 
lampe. a / * 

Fig. 24. Coupe de la lunette du microscope; V b H y 
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tirage qui augmente à volonté la longueur de l'ins- 
trument, et par conséquent le grossissement*, c, 
premier oculaire - r m, second oculaire. 

Fig. 25. Coupe de la cheminée de la lampe et du 
réflecteur parabolique. 

Le corps de la lunette est. fixé au haut du pied qui 
le supporte par une charnière, autour de laquelle il 
peut prendre toutes les inclinaisons que l'on veut y 
depuis la verticale jusqu'à l'horizontale 

Le corps de la lunette peut s'alonger à volonté 
au moyen du tube b f : on éclaire les objets opaques 
(que Ton pose sur la plaque k, au-dessous de l'ob- 
jectif J), au moyen du prisme e, dont deux faces sont 
convexes, de manière à concentrer le faisceau lumi- 
neux sur l'objet; ce prisme fait fonction de miroir 
et de loupe, et remplit très-bien les conditions exu 
gées pour l'éclairage des corps opaques. 

Les corps transparens sont éclairés , comme à l'or- 
dinaire, au moyen d'un miroir concave qui renvoie 
une belle lumière, mais qui est plus ou moins modé- 
rée au moyen des diaphragmes adaptés à l'extrémité 
du cône/*. 

Il y a quelques corps demi -transparens que l'on 
peut éclairer en même temps par le miroir et par le 
prisme. 

lia lumière du jour est presque toujours suffisante, 
mais la lumière d'une lampe a l'avantage d'être vive, 
fixe et constante. 

On peut augmenter ou diminuer à volonté le 
grossissement lie la manière suivante : 

En employant les objectifs 2, 4> J o et 14 ; 

I^n a longea ut ou diminuant la longueur de la lu 
nette. 

On pourrait aussi rendre le grossissement variable 
au moyen de diQcrens oculaires, niais cela augmen- 
terait les combinaisons sans donner un très-grand 
avantage: à l'instrument. 

Usage du microscope. 

L'instrument vcrtïfculëment posé (Jîli. 20) , distant 

3* 
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d'environ 10 pouces d'une lampe dont la lumière 
sera très-vive et dirigée vers le prisme <?, cpiiaura* 
une inclinaison telle qu'il projettera la lumière sur 
le corps opaque placé sur Ja plaque k , au-dessous de 
l'objectif 14 : si, en regardant dans l'instrument, on 
fait mouvoir le bouton î, on mettra l'instrumenta 

- ^ avec toute ' 

:e con- 

ii les verres sont bien pro- 
pres, et si l'objet est à sa juste distance de l'objec- 
tif d). • » 

A l'objetopaque on peut substituer un objet trans- 
« parent ; alors on détournera le prisme , on dirigera la 
lumière en dessous au moyen du miroir g, et l'on 
fera usage des diaphragmes/. On mettra l'objet à 
«on point au moyen du bouton 1 , qui fait monter et 
♦descendre la platine &, porte-objet. 

Les corps demi-transparens nécessitent quelquefois 
es deux moyens d'éclairage, mais on ëmploie peu 
souvent ce procédé. 



* 
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Combinaisons de grossissent ens dont V instrument est 

susceptible.* ^ * 

i te combinaison , minimum d'amplification, instru- 
ment tout fermé , objectif 14 lignes. 
20 combinais., instrument tout tiré , objectif, i4.lign.* 
3« id.* d°* tout fermé ; id. 16 

4« id. d^. tout tiré, id. 10 

5° id. ' do. tout fermé, id 4 

6e id. do. tout tiré, ' id. 4 

id. do. tout fermé, id. a 

8« id. '• dà. tout tiré, objectif, align. 
maximum d'amplification. 

Chaque fois qu'on fera varier l'objet ou la disposi- 
tion déTinstrument , on devra fàirè mouvoir le bou- 
ton i pour mettre la plaque k à son juste point ( les 
numéros des objectifs indiquent les distances en li- 
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, si c'est un corps transparent , aiin de donner toujours 
]a lumière nécessaire; car de ces circonstances dé- 
pend le bon effet de l'instrument. Une attention non 
moins importante èst la préparation dés objets 
ainsi qu'on le verra aux pages suivantes. 

♦ • • t 4 ► • • 

Z>e l'examen des objets, et découvertes faites dans 

t Le règne minéral. 

» * -\ » • . 

• L'examen des objets , pour découvrir la vérité , 
demande beaucoup d'attention, de soins, de patience, 
ci adresse et de dextérité (que l'on acquiert surtout 
par la pratique), pour les préparer , les manier et les 
appliquer au microscope. 

. lorsqu'on a un objet à examiner, il faut en con- 
sidérer attentivement la grandeur, le tissu et la na- 
ture pour pouvoir y appliquer les verres capables de le 
faire connaître parfaitement. Le premier soin à pren- 
dre doit être constamment de Texaminer avec une 
loupe, ou microscope simple, puis ensuite avec le 

* microscope compose, en employant la lentille il, 
•Qui le représente rmit- ^«ti»..- 4 ** a * . aU„aa. * a! 



autant qu'on le voudra , et plus les* parties de "cette" 
division seront petites -, plus la lentilfe doit être forte 
pour les bien voir. 

On doit avoir beaucoup d'égard à la transparence 
ou a l opacité des objets, et de là dépend le choix 
des verres dont on doit se servir ; car un objet trans- 
parent peut supporter une lentille beaucoup plus 
torte qu un objet opaque, puisque la proximité du 
verre qui grossit beaucoup ctpit nécessairement obs- 
j un , ôb l? 1 ?W e > et <l u ' il anive beaucoup 
£ réfraSioT ieCtif P k réflexion <* ne 

' Plusieurs objets, cependant, deviennent transpa- 
vens lorsqu'on les ^mse en parties extrêmement 
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m^ÉÉAf il faut donc trouver quelque moyen pour le* * 
réft$irç à cette petitesse , et les rendre propres à être 
bîén examinés; mais l'appareil pour les corps opaques 
permettra d'examiner beaucoup de corps sans les 
diviser, et, par ce moyen, on jugera mieux de la 
disposition des parties et de leurs couleurs respec- 
tives. ; . ;V 
f II faut ensuite avoir bien soin de se procurer la 
lumière nécessaire; car de là dépend la vérité de 
tous nos examens : un peu d'expérience fera voir 
combien les objets paraissent difFérens dans une po^ 
sition et dans un genre de lumière , de ce qu'ils sont* 
dans une autre position, de sorte qu'il est à propos 
de les tourner de tous les côtés et de les faire passer 
par tous les degrés de lumière, depuis la plus écla- 
tante jusque même à l'obscurité ; de les considérer 
comme opaques et comme transparens, en faisant 
usage tour à tour du prisme et du miroir, et de les 
mettre dans toutes les^positions à chaque degré de 
lumière , jusqu'à ce que l'on soit assuré de leur vraie * 
ligure et de n'être point trompé ; car , comme dit 
M. Hook, i\ est difficile, dans quelques objets, de 
distinguer une éléVation^im enfoncement , une om- 
;T)r^; d'une tache noire, et la couleur *blanclie d'avec 

la simple réflexion. ^ 1$** *. { V 

JLe degré de lumière doit être proportionné a l'ob- 
îet: s'UeaHufor, on le verra mieux dans une lumière 

""il mais", s'il est transparent , la lu- 
ï à proportion plus faible : c'est à cet 
' »stinés les diaphragmes variables de 
î réflecteur parabolique , adapté a la 
nè belle lumière pour éclairer les 
LUfc qui , presque toujours , réfléchissent peu 
lumière* *. 





ne peut 'servir que pour les transparens ; les opaques 
ne peuvent y être vus qu'avec un faible grossissement. 

On peut aussi, en se servant convenablement de 
la lumière du soleil , en obtenir de très-bons résultats. 
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En minéralogie, on ne peut exposer au microscope 
que les petites parties îles minéraux -, et ces parties 
ne peuvent presque toujours être regardées qu'avec 
l'appareil pour les corps opaques; à cet effet on les 
pose sur des lames d'ivoire ou d'ébène, et on les 
éclaire au moyen du prisme. 

Le règne minéral produit un phénomène qu'on 
observe assez généralement dans tous les êtres qui 
le composent, lorsqu'ils ont été rendus coulans par 
l'action du feu, ou lorsqu'ils ont été dissous; leurs 
parties intégrantes, en se refroidissant, ou par quel- 
ques antres causes, prennent alors ime ligure qui 
est particulière à chaque espèce, et même chacune 
des parties composantes de ces figures a une figure 
semblable au tout qu'elle contribuait à former : tels 
sont particulièrement les cristaux que les substances 
salines produisent dans ces circonstances. 

Lorsqu*on veut examiner un fluide pour découvrir 
les sels qu'il contient, il faut le laisser évaporer 
spontanément à l'ombre et à couvert, afin que la cris- 
tallisation soit bien régulière , et afin que les sels qui 
restent sur le verre puissent être observés avec plus 
de facilité; c'est ainsi que les chimistes peuvent re- 
connaître îles cristallisations où l'on n'indique que 
des précipités pukémlens ; non seulement il sera 
très -aisé d'en décrire et dessiner les formes; mais 
dans la môme goutte ils reconnaîtront même deux et 
trois cristallisations distinctes; il suflit d'essayer une 
larme, la salive, la liqueur sécrétée pour la glande 
prostate , une goulte de la liqueur qui est sous l'am- 
>ouIe vésicnlaire qui succède à la brûlure, ou à 
'application des cantharides: on verra des cristallisa- 
tions magnifiques de sel ammoniac et des cubes de 
sel marin*(hydro-chlorate de soude). 

T euwenhoek, Bellini , Ledermuller (Amnsemens 
microscopiques), Baker (for the Microscope), don- 
nent des descriptions détaillées de ces cristaux dif- 
Férens. On apprend par leurs observations que cha- 
que métal le pins souvent a des cristaux qui lui sont 
propres; c'est au moins ce que l'on observe quand 
l'on répète les observations faites sur cette matière. 
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Si l'on dissout différent métaux dans le môme dis- 
solvant; si l'on môle plusieurs dissolutions de mé- 
taux, ou si l'on joint à l'une d'ellee quelque autre 
fluide , on obtient ce qu'on appelle des végétations 
métalliques, comme le microscope le démontre tou- 
tes les ibis qu'elles ne sont pas" assez sensibles pour 
être distinguées à l'œil nn. 

Le microscope fait connaître encore la grande po- 
rosité des métaux qui paraissent les plus compactes 
et les aspérités des corps que Pon croit les mieux 
polis. 

Il y a des observations importantes" pour la chimie 
métallique que le microscope pouvait seul rendre 
possible; il Tait voir des globules de mercure dans 
les préparations mercurielles où il parait le mieux 
masque comme dans Péthiops minéral et le mercure 
doux. 




! la plupart des mines auritères. 
Lé microscope a enrichi de. même la lithologie de 
plusieurs découvertes curieuses. LedermuJler a fait 
un traité microscopique sur l'asbeste et l'amiante; 
les pierres de Fontainebleau observées à la loupe 
paraissent formées par un sable semblable à celui 
«rue Ton trouve dans la mer. On aperçoit souvent 
dans le sable des coquillages microscopiques de 
toute espèce, qui sont pétrifiés : On remarque une 
diversité considérable dans lés. sables, soit par la 
couleur et la figure des grains, soit par leur opacité 
ou leur transparence. 

Enfin M. de Réaumur a observé que les gypses 
affectaient une figure rhomboïdale. 

La loune devient indispensable dans les expérien- 
ces du chalumeau où lion opère sur des parcelles 
r pour en apprécier les résultats. 

L'avanturine artificielle offre des cristaux "de dif- 
férentes figures régulières. M. Le Baillif dit : « Si 
r< l'on examine ce joli produit de l'art avec un mi- 
« croscope grossissant a peu près cent ibis, on sera 
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« fort surpris de le voir formé d'une multitude in- 
« calculable de cristaux plans et opaques , dont les 
« uns sont équilatéraux et les autres hexagones. 
a Cette dernière forme provient, à n'en pas douter, 
« de la tronquaturc des trois sommets du triangle 
«primitif ( ]e n'ai encore aperçu qu'un seul tétraè- 
« dre J. » On ne finirait jamais si on voulait seule- 
ment indiquer la moitié des objets oui sont propres 
à être vus au microscope; il nous découvre une in- 
finité de merveilles que nous serions incapables de 
connaître sans son secours. 

CARACTÈRES CHIMIQUES 

RÉSULTANT DE ^ANALYSE DES MINERAUX. 

• » 

L'analyse chimique est l'ensemble des moyens 
propres k opérer la séparation des principes consti- 
tuans des corps , et à en reconnaître la nature et les 

Importions. C'est en étudiant les phénomènes que 
es corps présentent en se combinant, qu'on est par- 
venu ken déterminer les principes consrituans.Nous 
ne nous occuperons ici que de la partie de l'analyse 
qui s'applique aux minéraux ; nous n'en exposerons 
même que les principales notions , parce qu'un, 
pareil travail exigerait un ouvrage particulier; il 
nous suffit d'indiquer les moyens propres à faire une 
analyse ; nous renvoyons, pour de plus amples dé- 
tails , au Traité de chimie de M. le baron Thénard. 

On connaît diverses sortes d'analyses ; nous allons 
énuroérer les principales. 

Analyse par V électricité. 

On parvient k décomposer certains corps en les 
soumettant k l'action de la pile voltaïque; on est 
même parvenu k cri opérer cet effet sur quelques- 
tins dont on n'avait »pu encore opéret la décomposi- 
tion. C'est à ce moyeu que nous devons la découverte 
de plusieurs métaux , regardés auparavant comme 
des terres et des alcalis , amsi que la connaissance du 
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chlore -, l'analyse la plus oxaete de l'air et de l'eau-, 
celle dç plusieurs sels, etc. 

Analyse par le calorique. 

Celte analyse ne doit point être considérée comme 
on la pratiquait autrefois, mais comme on en tait 
usage maintenant pour en séparer les corps qui se 
fondent à uivers degrés de chaleur, ou qiu s'évapo- 
rent à des températures différentes. Ainsi, a un de- 
gré de température peu élevé, on séparera par la 
Fusion un alliage de plomb avec un métal moins fu- 
sible, comme on volatilisera le mercure d'un amal- 
game d'or ou d'argent , et l'on aura pour résidu l'un 
ou l'autre de ces métaux. 

Les corps entrent en fusion h des températures 
plus ou moins élevées, et d'autres résistent à toutes 
les températures : ceux-ci sont appelés apyres 
ou infusibles. Lorsqu'on veut étudier l'influence de 
la chaleur sur un minéral , c'est surtout à l'aide du 




imagine d'en construire q . 

mentés par le. gaz oxigène ou par les gaz hydrogène 
et oxigène. C<5 chalumeaux se trouvent decnlsavcc 
leurs gravures dans la Physique amusante de M. Ju- 
lia Fontenelle. De tous les chimistes qui se sont 
livrés à l'analyse des minéraux au moyen du chalu- 
meau. Berzélius est celui qui en a lait l emploi le 
plus étendu et qui a le mieux démontré les nom- 
breux avantages qu'on pourrait en recueillir. M. Le 
Béilfif a inventé, de son côté, des coupelles très- 
blanches, de quatre lignes de diamètre et d'un tiers 
de ligne au puis d'épaisseur; le cent ne pèse que 
108 grains; elle$ sont composées d'un mélange, a 
parties égales, de terre à porcelaine et de la plus 
belle terre à pipe; tout métal est sévèrement exclu 
de leur fabrication, l'ivoire seul y est employé. M 
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Ton essaie un oxide ou un métal , 5 milligrammes 
ou la neuf centième partie d'an grain sont' toujours 
plus que suflisans pour faire un essai complet. 
M. Le Bail lit a également inventé un chalumeau qui 
offre de grands avantages sur les autres; nous re- 
grettons que les bornes de cet ouvrage ne nous per- 
mettent pas d'entier dans quelques détails sur l'ex- 
cellent Mémoire relatil" à l'emploi de ses petites 
coupelles au chalumeau , ou nouveaux moyens 
d'essais minéralogiqttes , qu'il a publié dans les An- 
nales de l'industrie nationale et étrangère. 

Lorsqu'on a placé le minéral dans une de ces cou- 
pelles, et qu'on Ta exposé à l'action du chalumeau, 
on examine le changement qu'il a subi, les carac- 
tères de Témail, s'il y a eu fusion, car ils sont utiles 
à l'égard des roches et autres agrégés dont on ne 
peut reconnaître les caractères géométriques. Il est 
souvent nécessaire d'employer un fondant pour ana- 
Jyser le minéral ; ce fondant est le borax, préiimi- 
nairement fondu et pilé pour empêcher son bour- 
souflement; dans un grand nombre d'essais il de- 
ï ient indispensable. 

Le chalumeau produit souvent deux sortes de 
flammes: l'une, qui est bleuâtre et qu'dn attribue au 
gass hydrogène, annonce l'oxidation de tous les mé- 
taux; et l'autre, qui est blanche, accompagne leur 
réduction. Ces caractères ne sont pas invariables. 
Nous engageons ceux qui veulent se livrer, à l'exa- 
men des corps par de pareils procédés, de recourir à 
l'ouvrage de Berzélius, intitulé : Emploi du Cha- 
lumeau, et au Mémoire précité de M. Le Baillif. 

Analyse par l'eau. 

Cette analyse peut être purement méranique ou 
chimique; ainsi, dans les lavages des mùtéfais au- 
rifères , etc. ,"l v eàu ne fait qu'entraîner les sub 
stances étrangères plus légères que Je métal, qui en 
est débarrasse en grande partie, tandis qu'elle dis- 
sout divers oxides, tels que la birite, la chaux, la 
potasse, la soude, etc., et qu'elle sépare les sels 
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soîubles de leur mélange avec ceux qui ne le sont 
nas ; elle sert aussi de moyen pour reconnaître ou 
établir leurs formes cristallines. Comme il est di- 
vers sels qui ont des propriétés physiques analo- 
gues, leur degré de solubilité peut être un de leurs 
caractères distmctifs, etc. 

Analyse par les réactifs. 

Cette analyse exige une connaissance entière de 
tous les moyens que nous offre la chimie. C'est en 
faisant, réagir une série de corps les uns sur les au- 
tres , et en étudiant soigneusement les nouveaux 
phénomènes qu'ils présentent, qu'on parvient à en 
reconnaître la nature ainsi que les proportions de 
leurs principes constituans , s'ils ne sont pas sim- 
ples. Cette analyse est la base fondamentale de la 
chimie. 

. Pour rendre ces notions plus sensibles", nous al- 
lons ofrrir la manière d'opérer une analyse d'un 
minéral métallique , d'un minerai terreux et d'un 
minerai salin. 

JMoycns propres à reconnaître la nature d'un métal. 

Nous avons cru devoir indiquer les movens pro- 
pres à reconnaitre la nature de chaque minéral en 
particulier, parce qu'il sera ensuite plus facile au 
minéralogiste d'appliquer ces divers moyens aux 
mélanges de plusieurs métaux. 

L'on doit d'abord examiner les caractères physiques 
du métal que l'on soumet à l'analyse, ce qui facilite 
beaucoup et abrège les expériences. Si le métal, à 
la température atmosphérique , décompose l'eau 
avec laquelle on le met en contact, et produit une 
effervescence plus ou moins vive, on peut être cer- 
tain qu'il est un de ceux que M. Thénard a rangés 
dans sa deuxième section. Pour en reconnaître la 
nature, on le sature d'acide hydro-chïorique , et on 
concentre ce sel, qui indique que le métal était : 
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i°.> Du potassium , si cette solution saline n'est pas 
troublée par celles des sous -carbonates de soude, 
de potasse, ou d'ammoniaque, et qu'elle le soit par, 
celles de platine et de sulfate d'alumine. 

2<>. Du sodium, si les trois solutions salines pré- 
citées, ainsi que celles de platine et de sulfate d'alu- 
mine ne la troublent pas , et si elle donne par i'éva- 
poration un sel cubique d'un goût salé. 

3<>. Du batium, si, étant Çres-étendue d'eau, l'a* 
cide sulfurique y produit un précipité blanc , inso- 
luble dans un excès de cet acide, et si elle donne 
par la concentration des cristaux en lames carrées 
insolubles dans l'alcool. 

4°. Du strontium, si elle cristallise en aiguilles 
solubles dans l'alcool et donnant à la flamme de ce 
liquide une couleur purpurine, et si sa solution éten- 
due d'eau ne précipite point par l'acide sulfurique. 

5». Ducalcium, si sa solution étendue d'eau n'est 
pas précipitée par le s sous-carbonates d'ammoniaque, 
dépotasse ou de soude, ni par l'acide sulfurique, 
mais bien par l'acide oxalique, .]et que le sel qu'on 
en obtient par l'évaporation soit déliquescent et dif- 
ficile à cristalliser. 

6°. Du lithium , si les sous-carbonates précités né 
troublent sa solution que lorsqu'elle est concentrée ; 
si les acides oxalique et sulfurique , ainsi que les 
oxalates et les sulfates , n'y produisent aucun préci- 
pité , et si le sel obtenu par l'évaporation attaque la 
feuille mince de platine sur laquelle on l'aura calci- 
née arec nn peu de soude. 

Si', à la température atmosphérique , le métal est 
sans action sur l'eau , mais qu'il se dissolve dans l'a- 
ckle sulfurique étendu d'eau, en laissant dégager 
du gaz hydrogène, c'est du cadmium, du fSr 9 du 
manganèse o u d u zi 7/c. î . g ij, ^ 

i°. Du cadmium , si Pammoniaque, la potasse ou 
la soude forment dans ce sulfate un précipité qui 
reste blanc môme par le contact de Pair, soluble; 
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dans l'ammoniaque, et non clans les deux «nu 1res al- 
calis; si l'acide hydro sulfurique ou les hydro- sul- 
fates y en produisent un jaune ou orangé. 

2°. Du fer, si, par l'addition préalable du chlore, 
elle forme un précipité noir avec la teinture des 
noix (le galles et un précipité bleu avec les hydro- 
ferro-cyanates de potasse ou de soude , et si ce sul- 
fate donne, par les alcalis, un précipité blanchâtre, 
dui passe au vert foncé dès qu'il est en contact avec 
rair. 

3°. Du manganèse, si le précipité produit dans sa 
solution par la potasse et la soude est blanc et inso- 
luble par un excès de ces mAmes alcalis; si, par son 
exposition a l'air, il prend la couleur brun-marron; 
si les hydro-sulfates alcalins y forment un précipité 
blanc; enfin, si le précipité produit par les alcalis, 
calciné avec l'hydrate de potasse dans un creuset de 
platine, est susceptible de produire le caméléon mi- 
néral. 

4°. Du zinc, si le précipité blanc produit dans sa 
solution par les alcalis, conserve cette couleur lors- 
qu'il se trouve en contact avec l'air, et que ce préci- • 
pité se redissolve dans la liqueur par un excès de ces 
alcalis; enfin, si le prussiate et l'hydro-sulfate de 
potasse en éliminent un précipité blanchâtre. 

* III. 

Si l'eau ou l'acide sulfurique étendu de ce liquide 
n'exercent aucune action sur le métal à la tempé- 
rature atmosphérique, mais qu'il soit attaqué par 
l'acide nitrique, à froid ou à chaud, ce sera de l'ar- 
gent, de M antimoine, de V arsenic, du bismuth, du 
cobalt, du cuivre, de Vétain, du mercure, du mo- 
lybdène, du nickel, du palladium, du plomb, du 
tellure, de Vurane, 

Il sera facile de distinguer le cobalt, le cuivre, le 
nickel, le palladium et l'urane , des autres métaux , 
parce que leurs soJutions dans l'acide nitrique sont • 
seules colorées : ainsi , celles 
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îo. Du cobalt; couleur rouge violet, précipite 
Lieu violet par les alcalis , vert parles hydro-cyanates 
de potasse et de soude , et noir avec leurs hydro-sul- 
fates. 

2°. Du cuivre; couleur bleue tirant sur le ver- 
dâtre , ^précipité bleu par les alcalis et insoluble par 
un excès de ces bases salifiables y précipité blanc 
bleuâtre par l'ammoniaque ; un excès le redifisout 
dans la liqueur et lui donne une belle couleur dite 
bleu céleste; un.e lame de couteau bien nette se re- 
couvre d'une couche cuivreuse. 

3°. Du nickel; couleur vert de pré, précipité vert 
d'herbe par les alcalis; l'ammoniaque lui commu- 
nique une couleur d'un bleu violet ; précipité noir 

1>ar l'hydro-sulfate de potasse, et vert pomme par 
'hydro-ferro-cyanate de cet alcali. 

4°. Du palladium ; couleur rouge , réduction 
prompte du métal par le proto-sulfate de fer; préci- 
pité olive par l'hydro-ferro-cyanate de potasse ; de- 
composition du sel et de l'oxide par le calorique. 

5°. De Vurane ; couleur jaunâtre; précipité jaune 
pâle par les alcalis; précipité sanguin par l'hydro- 
ferro-cyanate de potasse ; cristaux jaune citron par • 
la concentration. 
,Les solutions qui ne sont point coloréesannoncent : 
ISargerit, quand l'acide hydro-chlorique y produit 
un précipité insoluble dans un excès de cet acide, et 
très-solubie dans l'alcali volatil ; quand l'alcool y pro- 
duit un précipité blanc, qui, séché, détonne par le 
choc ou par le calorique. 

Uarsénic, auand le minéral est volatil ; que, pro- 
jeté sur des charbons ardens, il répand des vapeurs 
blanches avec une odeur alliacée très-forte ; sa solu- 
tion nitrique donne un précipité d'un beau jaune par 
l'acide hydro-sulfurique. 
Vantimo i«e Vest.qu'attaqué et non dissout par 
► l'acide nitrique concentré ; soluble dans l'acide hy- 
dro-chloro-nitriquêd'dlu l'eau le précipite en oxide 
blanc , et l'acide hydro-sulfurique en rouge orangé. 

Le bismuth; solution nitrique précipitée en blanc 
par l'eau, et par l'acide, hydro-sulfurique en noir. 

4* 
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Uétain; attaqué seulement par l'acide nitrique*, 
se dissout dans rhydro-chlorique , en donnant lieu à 
un engagement d'hydrogène ; il produit deux hydro- 
chlorates sur lesquels lN?au n'exerce aucune action 
décomposante. L'un de ces sels donne un précipité 
jaune pâle par l'acide hydro-suif urique, sans attaquer 
les solutions d'or ; tandis que l'autre donne par le 
même acide un précipité brun, et qu'il produit dans 
les solutions aurifiques un précipité connu sous le 
nom de pourpre de Cassius. 

Le mercure se volatilise et passe à la distillation ; 
sa solution nitrique argenté une lame de cuivre qu'on 
y plonge. 

Le molybdène n'est qu'attaqué par l'acide ni- 
trique et converti en une poudre blanche qui est so- 
luble dans l'eau, rougit la teinture de tournesol, 
forme des sels avec les alcalis^ etc. C'est l'acide mo- 
lybdiquc. 

Le plomb; cette solution est douceâtre; précipité 
blanc par les sulfates et l'acide sulfurique , et noir 
par l'acide hydro-sulfurique. 

Le tellure; très-fusible, très-volatil, brûlant au 
chalumeau avec une flamme bleue ; l'oxide qui est 
produit se sublime en donnant une odeur de raifort; 
solution nitrique précipitée par l'acide hydro-sulfu- 
rique en brun orangé. 



Si Pacide nitrique concentré et bouillant n'exerce 
point d'action bien sensible sur le métal, et qu'il soit 
attaqué par l'acide nitro-muriatique, c'est du cérium> 
de Vor, de l'osmium, du platine ou du tungstène. 
On arrivera à la connaissance spéciale du métal par 
les réactifs ; ainsi , ce sera : 

Le cèriuniy s'il est soluble à chaud dans l'acide 
nitro-muriatique ; si, après qu!on en a dégagé par la 
chaleur la plus grande partie de l'excès d'acide inu- 
riatique que la dissolution contient , elle est in- 
colore et sucrée; si cette dissolution donne par les 
alcalis un précipité blanc, insoluble dans un excès 



de ces alcalis ; si l'infusion de noix de galle et l'acide 
hydro-sulfurique ne font éprouver aucun changement 
apparent à cette solution; si l'hydro-fei ro-cyanate 
et l'hydro-sulfatc de potasse y produisent un préci- 
pité blanc; si Foxide blanc, précipité par les alcalis 
et calciné dans un creuset de platine , devient d'un 
brun rouge et augmente de poids, etc. 

L'or; solution dans l'eau régale jaune-, précipité 
pourpre ou violet, ou bien brun noirâtre par l'hy- 
dro-chlorate de protoxide d'étain; précipité brun 
jaunâtre par le proto-sulfate de fer, lequel se présente 
par la calcination comme de l'or mat; précipité jau- 
nâtre par l'ammoniaque , qui , lorsqu'il est sec , dé- 
tonne fortement parla chaleur. 

U osmium s'oxide et se volatilise en répandant 
une odeur de chlore, lorsqu'on le chauffe à l'air 
libre ; parties égales de ce métal et de nitrate de po- 
tasse, calcinées dans une cornue d'essai > produisent 
un sublimé blanc qui a l'odeur du chlore, est très- 
caustique , et , de même que le nitrate de potasse , 
active la combustion du charbon. Par la teinture 
aqueuse des noix de galles, la dissolution dans l'eau 
recale prend une couleur bleue. 

Le platine ; solution dans l'eau régale d'un jaune 
tirant sur l'orangé ; n'éprouvant aucune action vi- 
sible du proto-sulfate de fer ni de l'hydlo -chlorate 
d'étain ; concentrée, les sels ammoniacaux et ceux de 
potasse y produisent des précipités jaunes, plus ou 
moins sol unies dans l'eau ; celui qui est dû à l' hydro- 
chlorate d'ammoniaque se convertit, en Le calcinant 
au rouge, en petits grains blancs métalliques. 

Le tungstène ; si on le calcine avec parties égales 
de nitrate de potasse; que le produit soit en partie 
soluble dans Peau ; que cette solution soit incolore , 
que l'acide nitrique y forme un précipité blanc qui, 
s'il est bouillant et en excès , le rende jaune et le 
convertisse en un acide. 

$ V. 

Si le minerai est inattaquable par tous le3 agens 
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précités, c'est du columbium , du chrême, de Pir/i, 
rfi'z/m , du rhodium ou du titane. C'est : 

Le columbium , si l'on obtient , en le calcinant avec 
le nitrate de potasse, une matière qui abandonne à 
l'acide nitrique affaibli la potasse, et laisse pour résidu 
de l'acide coJombique. 




Dans l'acétate de plomb, un précip.d'un jaune vif. 
Dans le nitrate d'argent, pourpre. 
- — ■■ acide de mercure , rouge. 



V iridium , presque inattaqué par l'acide hydro- 
chl oro-nitrique ; calciné avec le nitrate de potasse , 
donne un produit noir qui communique à l'eau 




1 purpurin et au rouge jauiumc , um,. 
Le rhodium , infusiole à toutes les températures, 
même au chalumeau a gaz oxigène ; inattaquable par 
l'acide hydro-chloro-nitrique ; calciné avec le nitrate 
de potasse, le produit bien lavé se dissout dans lu- 
cide hydro-cblorique et lui donne une couleur rouge; 
les hydro-chlorates d'ammoniaque, de potasse et de 
soude s'unissent à cette dissolution et produisent 
des sels à double base qui ont une couleur rose , 
cristallisent aisément et sont insolubles dans l'alcool. 

Le titane; si la couleur rouge cuivreuse qu'il a, 
passé au bleu par sa calcination avec le contact de 
l'air: si, en le calcinant avec parties égales de ni- 
trate de potasse, la matière, lavée à grandes eaux, 
est soluble dans l'acide hydro-chlonque , et si cette 
dissolution prend une couleur jaune Pf 1 ^?/! 11 ™ 
en a soustrait par l'évaporation l'excès d'acide hy- 
dro chloiïque si cette dissolution est précipitée par: 
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Les alcalis . en blanc. 

L'infusion des noix de galles rouge orangé. 
L'hydro-ferro cyanate de potasse rouge brun. 
L'hydro sulliite de cet alcali vert tendre. 

Analyse des pierres. 

Les pierres, ainsi que les terres qui en sont des 
débris, sQnt composées quelquefois d'un , mais gé- 
néralemen t de*plusieurs oxides ; il arrive aussi qu'eues 
sout unies à des substances combustibles, à des acides 
et à des sels. 

En général, les pierres sont composées d'alumine, 
de ch aux , de magnésie , de silice et des oxides de fer 
et de manganèse en combinaison binaire, ternaire, 
quaternaire, etc. Il en est quelques-unes, mais c'est 
le très-petit nombre, qui comptent, parmi leurs prin- » 
cipes constituant , la potasse, la soude, la glucine, 
le zircone, l'yttria, l'oxide de chrôme, et môme la 
barîte , l'oxkte de nickel, etc.* 

De tous les oxides, ceux qui entrent le plus sou- 
vent et en plus grande quantité dans la composition 
des pierres sont la sijîce et l'alumine ; la chaux vient 
après ; la silice y est en combinaison saline et donne 
lieu à des silicates simples ou multiples; on croit 
que l'alumine jouit de cette même propriété. 

Comme presque toutes les pierres ont une asseîî 
grande cohésion ou dureté pour être inattaquables 
par les acides hydro-chlorique, nitrique et sulfurique, 
on devrales réduire en pouare très-fine , en les broyant 
dans un mortier d'agate; si elles sont trop dures pour 
pouvoir être broyées, on les fera rougir, et on les plon- 
gera dans l'eau, ce qui rendra pour lors cette pulvé* 
nsatioirbeàuçoup plus facile. Ce préliminaire rempli , 
on mêîe dix grammes de cette pondre avec trente gram- 
mes d'hydrate dépotasse ou de soude, et on soumet 
ce mélange , dan^ùi* creuset de platine , surmonté de 
son couvercle, à une chaleur rouge, jusqu'à ce qu'il 
soit ou fondu ou du moins à l'état pâteux , ce qui exige 
de trois quarts d'heure à une heure. Lorsque le tout 
est refroidi > on y verse de l'eau bouillante à plusieurs 
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reprisés , et l'on décaute chaque fois dans une cap- 
sule* en ayant soin de ne rien perdre. Lorsqu'il ne 
resterà^plus rien dans le creuset, on placera la cap- 
sule sur le feu, et on y versera peu à peu de l'acide 
hydro-chlorique, en remuant la matière avec une 
spatule de verre jusqu'à ce que la dissolution soit 
complète. Par l'évaporation on en dégagera l'excès 
de cet acide, et lorsque la liqueur sera parvenue à 
l'état pâteux, par une douce évaporation, l'hydro- 
chlorate de silice se décomposera, et cet oxide se 
précipitera; on l'obtiendra séparément, et on eu < 
déterminera la quantité, en délayant le résidu de 
cette évaporation dans dix fois son volume d'eau dis- 
tillée portée à l'ébullition et filtrant. La silice lavée 
et séchéo est mise à part. On réunit les eaux de 
lavage de la silice àJa ligueur; on la sature par l'am- 
moniaque, qui en précipite l'alumine et l'oxide (le 
fer; on filtre, on lave le filtre et le précipité , et l'on 
réunit ces eaux de lavage à la liqueur. On fait bouillir 
le précipité humide avec de la potasse préparée à. 
l'alcool , qui dissout l'alumine sans toucher à Pbxide 
de fer; pour l'en séparer, on Çltre ; on le lave et on 
le fait sécher; ou précipite Tal£n*mé de son union 
avec la potasse , par;, l'hydro-chlorate d'ammoniaque , 
on filtre, on lave , et on la fait sécher. 

On traite ensuite laTîiqueur, d'où Ton a précipité 
l'alumine et l'oxide dë fer, par l'oxalate d'ammo- 
niaque^ le précipité obtenu est de l'oxalate de chaux, , 
qui, lavé et calciné, donne pour résidu de la chaux 
pure, I}e$t aisé de voir qu'en pesant ces divers prin- 
cipes, on obtient exactement la somme totale de 
matière employée, si l'opération a été bien faite, lr 
peut arriver qu'une pierre contienne de l'eau ; on 
doit alors la peser bien exactement, la faire, chauffer 
quelque temps, et la peser ensuite. La chaux peut 
aussi exister dans la pierre analysée à l'état de carr 
bonate ; on s'en assure en traitant la poudre de cette 
pierre par un acide, et observant s'il y produit une 
effervescence bien sensible. Dans ce cas , par le poids 
de la chaux, on connaît celui de l'acide carbonique, 
puisqu'on sait qu'il faut 44 «le cet acide pour saturer 
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56 de chaux. Nous donnons ici une analyse simple, 
afin de pouvoir être compris de tout le monde; nous 
nous sommes, d'ailleurs, attachés à présenter, dans 
cet exemple, les matériaux qu'on trouve dans le pins 
grand nombre de pierres. Si nous eussions voulu re- 
tracer les moyens propres à reconnaîlre tous ceux 
qui ne s'y trouvent que rarement, il nous eût fallu 

Î présenter un travail ex professo; nous renvoyons nos 
ecteurs aux divers traités de docimasie et à l'ou- 
vrage précité de M. Thénard. 

Il est évident que les terres n'étant que dos débris 
pierreux, cette même analyse leur est applicable ; il 
en est qui contiennent des substances salines solu- 
bles : on doit alors les lessiver, etc. 

ESSAI D'ANALYSE DES SELS. 

On trouve dans la nature un grand nombre de 
substances salines; celles qui sont le plus abondantes 
sont le carbonate calcaire, le sulfaté de chaux , et 
F 'hydro- chlorate de soude. N ous allons exposer quel- 
ques moyens propres à reconnaître à quelle famille 
appartiennent les principaux sels naturels : nous 
les diviserons en deux classes. 

1°. SELS FAISANT EFFERVESCENCE AVEC e'aCIDE 

• SULFURIQUE. 

Carbonates, 

Le gaz qui. s'en dégage est incolore, ne trouble 
point la transparence de l'air, a une odeur piquante , 
est très-soluble dans l'eau , lui communique une sa- 
veur acidulé, rougit Ja teinture de tournesol, préci- 
pite V eau de chaux. Tous les carbonates abandonnent 
l'acide carbonique à une température plus ou moins 
élevée, et l'oxide reste à nu, à l'exception des car- 
bonates de barite, de lithine, de potasse et de soude, 
qui ne sont décomposés qu'à l'aide du charbon i ou 
en les mettant en contact avec l'eau en vapeur dans 
un tube de porcelaine porté au rouge-blanc. 
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Hydro-chlorates. 

Par l'aclion de l'acide sulfurique on dégage un gaz 
qui est en vapeur blanche dans Pair, soluble dans 
0,01 de son volume d'eau; ccrte solution produit, 
dans le nitrate d'argent , un précipité qui se redissout 
par l'ammoniaque. Les hydro-chlorates ou muriates 
sont généralement très-solubles dans l'eau; ceux de 
soude ont une saveur salée; celui de chaux est acre 
et pi quant;- -celui de magnésie est amer. 

Fluatcs ou phtorates. 

» 

Le gaz dégagé par l'ac'de sulfurique attaque le 
verre, et dépose, en se dissolvant dans L'eau > des 
flocons blancs. 

2°. SELS NE FAISANT POINT EFFERVESCENCE AVEC 

l'acide SULFURIQUE. 

■ Nitrates. 

En général solnbles dans l'eau, activant la com- 
bustion des charbons incandescens , tous décomposés 
par le calorique , et la base mise à nu ; l'acide sulfu- 
rique en dégage de l'acide nitrique; à l'aide de la 
chaleur, ils oxident tous les métaux aux dépens de 
l'acide, qui se décompose et qui donne de l'azote et 
du deutoxide d'azote. 

■ 

, Sulfates. 

Point d'effervescence ni de dégagement gazeux par 
Jes acides. On s'assure de leur existence eii en faisant 
bouillir une partie en poudre avec environ deux de 
nitrate de barite dans dix parties d'eau distillée; la 
matière que l'eau surnage est un sulfate de barite.* 
Il suffit de le faire fondre dans un creuset avec par - 
ties égales d' hydro-chlorate de chaux, et de lessiver 
la matière , pour obtenir du sulfate de chaux et de 



Digitized by Google 



( 49 ) 

l 'hydro-chlorate de baritc. Par le poids du sulfate de 
chaux, on juge de celui de l'acide sulturique. On 
peut aussi calciner au rouge le sulfate de barite ob- 
tenu avec parties égales de charbon , et le nouveau 
produit aura la môme saveur que celle des œufs 
cou vis. 

Les arséniatesy les borates, les çhrômates , les mo- 
lybdates, etc., étant beaucoup plus rares , nous nous 
abstenons d'en parler. Nous nous bornerons à dire 
qu'une Ibis qu'on a reconnu l'acide, qui est un des 
principes constituans du sel , on s'attache à décou- 
vrir la base ou les bases auxquelles il est uni au 
moyen de divers réactifs. 

GISEMENT DES MINÉRAUX. 

* 

La connaissance approfondie du gisement des mi- 




pour l'intellig< 
Les minéraux se trouvent au sein des collines , qui 
sont elles-mêmes composées de terres et de roches. 
Ils sont: , j 

i°. En couches ou bancs , lorsqu'ils se présentent 
en masses plus ou moins épaisses, à faces paral- 
lèles , etc. On remarque dans ces couches la direction 
et V inclinaison. Les couches ou bancs sont très- 
étendus ; ils sont coupés par les flancs des bassins , 
des vallées, etc. Us sont horizontaux (fig* i3), in- 
clinés (fig. 14 ), contournés (fig. i5), en zigzag 

2 0 . En amas , c'est-à-dire d'une moindre étendue 
que les couches , et entoures de toute part ou par- 
tiellement par d'autres matières (fig. 17 et 18). 

3°. EttRÎcfj j noyaux ou rognons. Ce sont de petits 
amas qui existent dans l'intérieur des couches. Le 
nom de nids s'applique généralement aux petits amas 
friables de forme tres-irrégulière celui de noyaux , 
aux petits amas, ordinairement solides, affectant la 
forme des amandes, et paraissant modelés dans les 
cavités; en rognons y aux petits amas plus ou moins 
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arrondis, souvent étrangles, et d'un volume au moins 
égal à celui du poing, 

4°. Enfilons. Masses aplaties, à surfaces non pa- 
rallèles, et se terminant en coins (fig. iq). Les filons 
coupent les montagnes dans un sens plus ou moins 
vertical; il arrive quelquefois qu'étant dérangés dans 
leur route, ils suivent pendant un certain espace 
l'intervalle de deux couches, et reprennent ensuite 
leur direction; d'autres fois ils se divisent en plu- 
sieurs branches , etc. 

5°. En ueihes. Ce sont a proprement narler de 
petits filons longs , étroits , simples ouramjnés. droits 
ou contournés. Les veines se montrent dans l'épais- 
seur des couches , ainsi que dans celle des amas et des 
filons qu'elles traversent dans toutes les directions. 

6<>. disséminés. C'est-à-dire en globules, lames, 
cristaux, fragmens dispersés, etc. 

AGES ET DÉNOMINATIONS DES TERRAINS. 

Nous renvoyons nos lecteurs à la partie de cet ou- 
vrage qui traite des roches , parce que cela s'y rat- 
tache plus particulièrement. 

Nous terminerons ces notions préliminaires par 
dire qu'on donne le nom de gangue aux parties non 
métalliques formant le dépôt qui accompagne les 
filons , et leur sert pour ainsi dire d'enveloppe ; 
quelques minéralogistes lui avaient donné le nom de 
matrice > d'après l'idée où l'on était jadis que les mé- 
taux s'y engendraient. 

CLASSIFICATION. 

• 

Nous avons un grand nombre de classifications des 
minéraux. Les plus importantes sont celles de Haiiy, 
de Werner, de Jameson, de Mohs, Kirwan, Bro- 
chant, Brongniart, etc. Plus récemment M. Beudant 
vient de présenter une classification très-ingénieuse 
tirée des caractères chimiques , ou mieux des prin- 
cipes constituans des minéraux, qu'il a groupés en 
familles dans l'ordre suivant :' 



I 

t 

I 



( 5i ) 

Awitidbs. Svi.fi/iidis. 

Cni.OBIDE8. 

AwTnn*crnK5. Oshidk*. 

Sklbimdes. 

BoRlDEf. PllOSFHORlDBS. TkLLOBIDBS* 



A5TIMOX1DB5. 

TaKTAUDes. STANXïDiis.^— >Zincim:s. 

m . ^» BlSMCTHlDES. 
TiTAMDES. . HtBBÀCTRIDE». 
TcSCSTTDBS. A«OT*!DES. 

Molybdidbs. - Plokbidb*. 

Chhomidm. Magjié«idbi 

' AUAIDEf. UrAXTOES. 

PtATâlïIDM. Co«AI.TlDB§. 
PAM.ADIDE*. ' SlDÉBfDES. 

Cupiudes.»— >. . . . Maxoanidbs. 

Cette classification de M. Beudant , quoique très- 
savante , nous a paru offrir trop de difficultés pour 
les gens du monde > ainsi que pour ceux qui ne sont 

Sas déjà versés dans l'étude de la chimie. Nous avons 
onc jugé nécessaire de prendre, dans les diverses 
classilications , tout ce qui nous a paru propre à faci- 
liter l'étude de la minéralogie à ceux qui y sont tota- 
lement étrangers. Puissions-nous*être assez heureux 
pour avoir atteint ce but i nous avons moins cherché 
à paraître savans qu'utiles. Nous allons terminer ces 
notions particulières en présentant le tableau ou la 
classification circulaire de M. Ampère, dans lequel 
il a rangé les cinquante-deux substances particulières 
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connues jusqu'à ce jour d'après les analogies prises 
tle l'ensemble de leurs propriétés. 



Bore. 
Carbone. 

■ 

Hydrogène. 

Azote. 

Oxigène. 

Soufre. 

Chlore. 

Phtore. 

Iode. 

Sélénium. 

Tellure. 

Phosphore. 

Arsenic 

Antimoine. 

Étain. 

Zinc. 
Cadmium. 

Bismuth. 

Mercure. 

Argent. 

Plomb. 



Potassium. 
' Lithium. 
Barium 



Silicium. 

Tantalium. 

Molybdène. 

Chrome. 

Tungstène. 

, Titane. 

Osmium. 

Rhodium. 

Iridium. 

Or. 

Platine 

Palladium. 

Cuivre. 

Nickel. 

Fer. 

Cobalt. 

Urane. 
Manganèse. 

Cérium. 
Thorinium. 
Zirconiura. 
Aluminium. 
Glucinium. 
Tttrium. 
Magnésium. 
Calcium- 
Strontium. 



* * 
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WÊTAtJX. 






Platine. 
Or. 


Bianc \\i 
Jaune pi 




Iridium. 


Blanc. 


* 


Tungstène. 

Mercure. 

Palladium. 

I JOTllt). 

Wodaninm. 

Argent. 

Rhodium. 


Blanc gw 
JJlnnc d] 
Blanc d 

« « • • J 

Blanc éJ 
Blanc gJ 




Bismuth. 


Blanc )d 


* 

» 

t 


Urane. 

Cohalt. 
Cuivre. 
Cadmium. 
Arsénié, y 
Nickel. / 
Fer. / 


Gris foni 
Blanc tu 
Jaune r 
Blanc b 
Blanc m 
Blanc a 
Gris bli 




Molybdène. 


Gris foij 



POIDI SPÉCIFIONS. 



18,68. 

17,6 à 17,5. 
(3,568. 
1,3 à 8. 
i,35a. 

i»47. 
io,4743. 
io,65. 

h8aj. 

1,5384. 
U8î>5. 

6040. 
J,3o8. 

I»«79- 
r ,7&8. 



Brisson. 
Brisson. 



D'Elhuyart. 



Wollaston. 
Brisson. 

* 

Brisson. 
Brisson. 

* 

Hafiy. 

Ilatchett. 

Stromeycr. 

Bergman. 

Richter. 

Brisson. 
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I « ■ ' ' 1 

I" CLASSE. 

r 

SUBSTANCES MÉTALLIDES. 

Lbs niétaux ou substances métallifères sont des- 
corps simples, électro-positifs, très-brillans, suscep- 
tibles de prendre un beau poli et un éclat irès-vif. 
Ils sont bons conducteurs du calorique et du fluide 
électrique, beaucoup plus pesans que l'eau, à l'ex- 
ception du potassium et du sodium, qui sont plus 
légers , susceptibles de se combiner avec l'oxioùne 

Sour former des oxides et quelques-uns dès acides , 
e produire des sels , en s'unissant avec les acides. 
Les métaux sont, en générai, doués de ténacité, de 
dureté, de ductilité et de malléabilité; ils sont tous 
solides à la température ordinaire , à l'exception du 
mercure, qui est liquide ; leur structure est grenue, 
fibreuse, famelleuse , etc.; ils sont élastiques et 
dilatables. Afin d'abréger cette étude des propriétés 
physiques , et d'offrir en un coup-d*ceil l'ensemble de 
ces principales propriétés, nous allons les exposer 
dans les tableaux ci-joints. , 

ACTION DU CALORIQUE SUR LES MÉTAUX. 

Propriétés chimiques. Si l'on expose les niétaux 
a 1 action du calorique, ils se fondent à une tempéra- 
ture plus ou moins élevée ; en cet état, si on les laisse 
refroidir lentement, et qu'après avoir percé la croûte 
qui se forme à leur surface , on fasse écouler, par 
cette ouverture, la partie du métal qui est encore 
londu, on obtient une espèce de géode tapissée de 
très-beaux cristaux en cubes ou en octaèdres; à une 
température plus élevée que celle de la fusion, quel- 
ques-uns se volatilisent. 

Action du fluide électrique. Tous les métaux sont 

.5* 
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de très-bons conducteurs de ce fluide. Il est digne? 
de remarque que cet effet n'a lieu que tout autant 
que leur surface est assez étendue pour opérer son. 
écoulement; lorsqu'elle est insuffisante, il les pé- 
nètre et les échauffe au point de les fondre et de 
les volatiliser. 

u4ction du gaz oxigène. A un certain degré de 
chaleur, tous les métaux se combinent avec ce gaz 
sec, à l'exception de ceux de la sixième section*, il 
se produit un dégagement de calorique et quelquefoig 
de lumière. Si le gaz oxigène est humide, if s'unit 
non seulement avec les métaux des deux premières 
sections , mais il exerce aussi son action sur un grand 
nombre de ceux des troisième, quatrième et cin- 
quième. Dans ce cas, le métal est oxidé d'une part 
par le gaz oxigène, et de l'autre par celui qui fait 

{>artie de l'eau, ou seulement par le premier; alors 
'eau s'unit à t'oxide et forme un composé connu sous 
le nom d'hydrate. 

Action de Pair.- Même action, avec cette diffé- 
rence qu'elle est beaucoup plu* lente , et que l'acide 
carbonique qu'il contient sé combine peu à peu avec 
Toxide forme, et donne lieu à un sous-cavbonate. 

Action de Venu. Bile est nulle sur quelques- 
uns; d'autre^Jo^léec^osent à froid, s'oxidentaux 
dépensée «ort oxîgènèy et donnent heu à un déga- 
gement d'hydrogène ; tandis que cet effet ne se pro- 
duit chez certains , qu'en les exposant à une haute 
tempért^ré/ '** ~ - > 

yicffoh 'at Veau oxigénée. Plusieurs métaux très- 
di visés Ja décomposent sans s'oxider ; tels sont, d'a- 
près les forces de leur action, V argent, le platine , 
ror, V osmium j lé palladium , le rhodium, [hridium, 
le plomb y le' bismuth , le mercure, le cobalt, le nic- 
kel, le cuivre et le cadmium. L'action de ces derniers 
est presque nulle. Il en est qui, en la décomposant , 
s'emparent d'une partie de son oxigène et dégagent 
l'autre : ces métaux sont, toujours d'après l'énergie 
de leur action, et dans un grand état de division, 
Yarsénic, le molybdène, le tungstène, le chrôme > le 
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tntassium, le sodium, le manganèse, Usine ,Vétain f 
in ftr V antimoine et le tellure. 

J 7ct or ïfë combustibles. Il n'est point de substance 
M mhurtible oui ne puisse se combiner avec quelque 
SlS|ett«.o»t susceptibles de s'umr entre 
euxet déformer des alliages ou des amalgames. 

ÉTAT NATUREL DES MÉTAUX. 

On trouve rarement les métaux, dans la. nature , à 
l'état Sou vierge-, ils sont le plus souvent com- 
binés avec l'oxigène le soufre et les acides; quel- 
ouefota OT^àTetti de chlorure et de carbure. 
SS examinerons , en leur classe, ces divers genres 

. d YeTm£rqù'on trouve à l'état natif ont peu 
d'affinité pour l'oxigène. Mn A+t enfin 

Ceux à l'état d'oxide en ont une plus giau de .enta 
ceux à l'état salin sont ceux qui s'oxulent le plus ta- 
cilement. * 

4 » 

APERÇU HISTORIQUE. 

Il est une foule de substances métalliques dont la 
découverte se perd dans la nuit éternelle du temps, 
îfest for?peu P de chimistes qui ne se , se «eut occupés 
de leur étude; nous devons même aux \ r »^*Jl"^ 
^gables des alchimistes des connmssances précieuses 
'sSr leurs propriétés diverses. Ils les g 
métaux Jrfalts et métaux imparfaits. Nantie «M 
zième sfecle, on ne connajssait que sept . étaux, 
le nombre eu est porté maintenant a plus de qua 
j rante-uu. * 

CLASSIFICATION ' 

i>'a.prés la. méthode de m. thénaed. 

" Pour faciliter l'étude des métaux , M. Thénard les 
a divisés eu six sections. . ' _ 

La première comprend ceux qu'on n'a point encore 
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obtenus à l'état métallique , et qui sont cependant 
regardés comme des oxides-, ce sont les sept suivans» 

* 

L'aluminium. Le thorinium. 

Le glucinium. Le zirconium. 

Le magnésium. L'yttrium. 
Le silicium. 

La deuxième renferme les métaux qui, au plus 
haut degré de chaleur, sont susceptibles d'absorber 
l'oxigène, et de décomposer l'eau à la température 
ordinaire, en s'unissant à l'oxigène et en opérant le 
dégagement de l'hydrogène avec une vive efferves- 
cence. Ces métaux sont : 

Le calcium. Le lithium. 

Le strontium. Le sodium. 

Le barium. Le potassium. 

m 

La troisième offre ceux qui, comme dans les deux 
précédentes, absorbent le gaz oxigène à la tempé- 
rature la plus élevée, et ne décomposent l'eau qu'à 
une chaleur rouge ; ce sont : 

Le manganèse. L'étain. 

Le zinc. Le cadmium. 

Le fer. 

La quatrième embrasse tous les métaux qui peu- 
vent absorber l'oxigène à la plus haute température, 
mais oui ne peuvent décomposer l'eau ni à chaud ni 
à froid ; ils sont au nombre de quinze : 

Arsénic. Antimoine. Bismuth. 

Molybdène. Urane. Cuivre. 

Chrome. Cérium. Tellure. 

Tungstène. Cobalt. Nickel. 

Columbium. Titaue. Plomb. 

On sous-divise cette section en deux articles ; le 
premier est composé des métaux acidihables : ils se 
réduisent à cinq ; Je second en oxidables. 

La cinquième section se compose de ceux qui ne 
jouissent point de la propriété de décomposer l'eau, 
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et qui ne peuvent se combiner avec Poxigène , qu f à 
un certain degré de calorique; une température 
élevée opère la réduction de leurs oxides ; deux mé- 
taux composent cette classe ; ce sont : 

Le mercure et l'osmium. 

La sixième est formée de tous les métaux qui ne 
peuvent se combiner avec l'oxigène * ni décomposer 
l'eau à aucune température, et dont les oxides mé- 
talliques se réduisent au-dessous de la chaleur rouge ; 
ils sont au nombre de six : 

L'argent. • Le platine. 

Le palladium. L'or. 

Le rhodium. L'iridium. 

Nous allons maintenant examiner successivement 
ces divers métaux par ordre de classification. 

m 

I" SECTION. 

MÉTAUX TERREUX, 

Non obtenus encore à l'état métallique. 

Il est bien évident que , puisqu'on n'est point en- 
core parvenu à en isoler le métal, il est impossible 
de les décrire ; nous les examinerons donc à la classe 
des oxides, où nous les rapportons. 

II* SECTION. 

t 

MÉTAUX ALCALINS, 

Ou métaux susceptibles d'absorber Voxigène à la 
plus haute température , et de s'unir à Voxigène 
de Veau 3 en la décomposant à la température or- 
dinaire. 

, Avant que MM. H. Davy, Wollaston, Berzélina, 
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Thépard, Gay-Lussac, etc., eussent fait une si heu- 
reuse application de l'électricité à l'analyse chimi- 
que, les métaux qui composent cette section étaient 
inconnus, et leurs oxides étaient regardés comme 
des alcalis et des terres; M. Davy est un des chi- 
mistes qui a le plus contribué à ces heureuses dé- 
couvertes. 

CALCIUM. 

0 

fc Ce métal , uni à l'oxigône , constitue la chaux, 
îl a été découvert en 1808 par M, Davy; on ne l'a 
point encore trouvé natif, mais bien à l'état d'oxide, 
et uni presque toujours à l'état salin avec les acides 
carbonique, sulfurique, phtorique, phosphorique , 
hydro- sulfurique , nitrique, hydro -chlorique , et 
quelquefois à l'acide tungstique. On a peu étudie ses 
propriétés; on sait cependant qu'il est solide, plus 
pesant que l'eau, et qu!ii a une si grande affinité 
pour PoxigAne , qu'il en dépouille presque tous les 
autres corps ; aussitôt qu'il se trouve en contact avec 
l'eau ou avec l'air, il passe k l'état d'oxide. 

On prépare ce métal en faisant une pâte avec l'eau 
et un sel calcaire qu'on dispose en capsule, qu'on 
place sur une plaqtle métallique, après l'avoir rem- 
plie de mercure. On met alors le fil positif d'une 
pile en activité en contact avec le mercure , et la 
plaque métallique avec le lil positif; par ce moyen , 
la décomposition s'opère; et si l'on a employé i.n 
sulfate calcaire, l'acide sulfurique et l'oxigène de 
l'oxide se rendent au pôle positif, tandis que le cal- 
cium s'amalgame au pôle négatif avec le mercure. 
Pour en séparer le calcium , on distille cet amalgame 
dans une petite cornue avec de l'huile de naphte, 
qui, après être passé à la distillation, est suivi du 
mercure : le calcium reste au fond de la cornue. 

. , BARIUM, LITHIUM ET STRONTIUM. 

Historique semblable au précédent , avec cette 
différence que M. Arfwedson , qui a découvert le 
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lithium, ne l'a point encore obtenu à* l'état métal- 
lique, quoique tout porte à croire qu'on pourra y 
parvenir. 

POTASSIUM. 

La découverte de ce métal date de 1807; elle est 
due à M. Davy. Il est solide, d'un éclat métallique 
très-brillant; sa section est très-brillante et très-lisse ; 
il est ductile, mou comme de la cire, et susceptible ( 
d'être pétri entre les doigts (1); à une température 
de o, il est cassant; son poids spécifique à i5° est 
égal à o, 865; il est donc plus léger que l'eau. Le 
potassium se fond à + 58<>; après le mercure , v c'est 
le plus fusible de tous les métaux ; il est très-volatil, 
et ses vapeurs sont vertes ; il absorbe le gaz oxigène 
sec à la température ordinaire ■> et* sans dégagement 
sensible de calorique ni de lumière, si ce irest au 
commencement de l'expérience. Dès qu'il est en 
fusion , il s'enflamme avec un si grand dégagement 
de calorique et de lumière, que souvent la cloche 
se casse; le nouveau produit est un peroxide qui a 
une couleur brune jaunâtre. Ce métal brûle^sponta- 
nément et avec un grand éclat dans le chlore, ainsi 
qu'en se combinant avec le cyauogène ? ou quand 
on le chauffe avec le gaz hydrogène sulfuré, auquel 
il enlève le soufre. Avec l'air, il donne lieu aux 
mômes phénomènes, mais l'action est moins vive. 
Le potassium décompose l'eau; il roule en globules 
«le feu fc sa surface, avec un dégagement bien mar- 
qué de flamme et de lumière, qui sont dues au gaz 
hydrogène, lequel est mis à nu, avec une espèce de 
pétillement, et qui est enflammé j>ar la haute tem- 
pérature du métal. Son action sur l'eau oxigénée est 
si violente, qu'il s'opère souvent une grande explo- 
sion , avec dégagement de gaz acide hydro-chlorique. 

(1) Comme ce raétaî est de toutes les substances connues 
celle qui n la plus grande attraction pour l 'oxigène, il faut faire 
ces expériences et le conserver dans l'huile de naphte, sans quoi 
il s'enflammerait. >. 
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Ce curieux métal n'existe point à l'état natif. On 
J'obtenait de son oxide ou potasse, au moyen de la 
pile; mais il est un autre procédé, dû à MM. Tlié- 
nard et Gay-Lussac, bien meilleur. Il consiste à faire 
chauffer, dans un canon de fusil bien décapé, de 
l'hydrate de potasse et de la tournure de fer. 

SODIUM. 

Ce métal n'existe point dans la nature ; il a été 
découvert en 1807 par M. Davy, et bien étudié par 
MM. Gay-Lussac et Thénard. 

Il est solide, d'un grand éclat métallique, inodore, 
couleur analogue au plomb, section très -brillante , 
mou et ductile comme le potassium, d'un poids spé- 
cifique égal à o, 972 , fusible à -+- 90 , point volatil , à 
moins que ce ne soit à une température supérieure 
à celle du verre-, il ne s'enflamme point par son 
contact avec l'eau, à moins que la température de 
ce liquide ne soit au-dessus de 40 C°. Dans ce cas, 
suivant M. Barcells, il devient beaucoup plus lumi- 
neux que le potassium, et décompose a poids égal 
une plus grande quantité d'eau; à cela près, le so- 
dium partage les autres propriétés du potassium , et 
s'obtient de la même manière. ^ 

III" SECTION. 

Métaux qui ne décomposent l'eau qu'à une chaleur 
rouge , ne se combinent avec l'oxigène qu'à une tem- 
pérature plus ou moin6 élevée, et dont les oxides 
peuvent être réduits tant par l'électricité que par 
certains corps combustibles, etc. 

MANGANÈSE. 

■ 

Découvert en 1774, par Schéele et Gahn. 

Le manganèse a été annoncé à l'état natif dans la 
mine de £em , dans les Pyrénées ; mais comme rien 
n'a démontré \lepuis son t existence , il est à présu- 
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mer, dit M. Beudant, que son avidité pour J'oxi^ène 
empêche qu'il reste dans la nature à l'état métal- 
lique. Dans nos laboratoires on l'extrait de son per- 
oxide. Ce métal ainsi obtenu est solide, très-dur, 
très-cassant y grenu, d'une couleur qui tire sur le 
gris-blanc , d'un poids spécifique égal à 6,85. 

ZIJSIC. 

Découvert dans le seizième siècle, n'existe point 
dans la nature à l'état natif, mais bien à celui d'oxide, 
de sulfure et de sel. Le zinc métallique est donc un 

Î>roduit de l'art. Il est solide, d'une structure lamel- 
euse, d'une couleur blanche tirant sur le bleu, 
dur, empâtant la lime , passant mieux an laminoir 
qu'à la filière. Son poids spécifique est de 7,1 ; il est 
fusible à 36o°, et volatil à une température plus 
élevée; l'air humide l'oxide légèrement; fondu avec 
le contact de l'air, il s'oxide à sa surface, et, dès 
qu'il commence à rougir, il s'enflamme en répandant 
une vive lumière. 

Une particularité du zinc , c'est sa propriété de 
développer du fluide électrique, lorsqu'on le met en 
contact avec le cuivre; aussi forme-t-il un des élé- 
mens de la pile galvanique , dont il est presque tou- 
jours le pôle positif. 



Le fer est un des plus beaux présens que la nature 
ait laits à l'homme; l'abondance avec laquelle il se 
trouve répandu sur la surface du globe semble dé- 
montrer la juste répartition de ses bienfaits. Dans 
les époques les plus reculées , où l'histoire et les 
monumens se taisent également, le fer était connu 
sous le nom de mars, sans doute parce qu'il était em- 
ployé à la fabrication des armes. Les usages de ce 
métal sont si multipliés, et son utilité est telle, 
qu'aux yeux du sage le fer sera toujours le premier, 
comme le plus précieux de tous les métaux. 

6 

i 
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Le fer se trouve clans la nature sous quatre états: 
i© natif; 20 oxidé ; 3° en combinaison saline; 4° un * 
à quelques combustibles, surtout avec le soufre et 
le carbone. 

* ■ 

FER NATIF. 

Le fer natif est assez rare; suivant Karsten, on en 
rencontre en Saxe disséminé dans beaucoup d'oxide 
et de carbonate de fer, et uni au 0,06 de plomb et 
0,01 5 de cuivre ; Scbreiber dit qu'on le trouve près 
de Grenoble , affectant la forme de stalactites ra- 
meuses, et recouvert d'oxidê de ce métal, de quartz 
et d'argile. Proust l'a reconnu en particules, dans 
un sulfure de fer d'Amérique , qu'il a analysé. Berg- 
mann a parlé d'un fragment de fer natif malléable, 
découvert dans une gangue de grenat de Steinbach, 
en Saxe. Comme l'existence du 1er natif est révoquée 
en doute par quelques minéralogistes, nous croyons 
qu'il est. nécessaire d'en offrir ici de nouvelles preuves. 
Nous renvoyons à la sixième partie de cet ouvrage. 

Les minérais contenant du fer natif ou oxidulé sont 
faciles à reconnaître, en ce qu'ils attirent l'aimant, 
et que, traités par l'acide sulfurique, ils donnent 
une solution qui précipite en bleu par les hydro-cya- 
nates, et en noir, par l'infusion de noix de galles. 

FER PRÉPARÉ. 

Ce métal pur est dur , odorant par le frottement , 
d'un blanc bleuâtre, cassure à gros grains et un peu 
lamelleuse, très-ductiie y passant mieux à la lilière 
qu'au laminoir , tenant le premier rang parmi les 
métaux pour la ténacité , d'un poids spécifique égal 
117,788, fusible à iSo» du pyromètre de Wedwood, 
attirable à l'aimant , et susceptible de s'aimanter , 
jo en le plaçant dans une position verticale , sous un 
angle de 700; 20 par la percussion; 3<> par des dé- 
charges électriques; 4° en le frottant pendant quel- 
que tempes et dans le même sens avec un aimant , soit 
naturel, soit artificiel. Le fer est aussi très-combus- 
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tible; il brûle avec une vive lumière, en dégageant 
beaucoup de calorique. 

On l'extrait principalement de Poxide et du carbo- 
nate de ce métal, en les traitant par le charbon. 

ÉTAÎN. 

On trouve ce métal décrit dans les premiers livres 
de chimie, sous le nom de Jupiter. Quelques miné- 
ralogistes ont cru qu'il existait à l'état natif, parce 
qu'où en avait trouvé à Comonailles, à Epieux, près 
de Cherbourg, etc. : là présence des substances indi- 
quant dans ces lieux l'existence antérieure de four- 
neaux qui ont servi à la réduction de ses minérais, 
démontre que cet étaih natif est tin produit de l'art. 

L'étain n'est dans la nature qu'à l'état d'oxide, 
ou de sulfure ; on l'extrait des oxides par le charbon. 

L'étain pur est solide, couleur d'argent, moins 
ductile que malléable, d'un poids spécifique égal à 
7,25r, fusible à 210°, sans action à la température 
atmosphérique , ni sur l'air, ni sur le gaz oxigène; 
il a pour signe caractéristique de faire entendre , 
lorsqu'on le ploie en plusieurs sens, une espèce de 
craquement sui génères , qu'on appelle cri de l'étain. 

. ; * . '• *• : 

CADMIUM. 

-il *.^M r » — ■*• , . 

** «j- ' • V ■ . . • iw". ■ r /■ 1 ■ „ 

Découvert en 1818, dans la mine de zinc, connue 
sous le nom de calamine et de blende, par MM. Aro- 
meyer et Hermann. Dans la première de ces mines, 
il existe probablement à l'état d'oxide, et dans k 
seconde , a celui de sulfure. 

Le cadmium pur est très-brillant,' inodore, insi- 
pide, se laissait ^entamer par le couteau, prenant 
un beau poli ^fâchant les corps avec lesquels on le 
frotte, et d'an' goids spécifique de 8,6544; lorsqu'il 
est écrôui, îl % èst fusible et volatil, et présente à sa 
surface , lorsqu'il se solidifie après avoir été fondu , 
une sorte de crîstallisa\(Qn confuse, qui a l'aspect de 
la fougère. 

' » ■» . *-.v*--« - . ,. 

% • *»r^*^ * *. » t • ' 

•m 1 
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. ** IV e SECTION. 

% 

Métaux ne décomposant l'eau ni à froid ni à chaud, 
absorbant l'oxigène à une température plus ou moins 
élevée; leurs oxides réductibles par l'électricité, et 
par quelques combustibles, etc. : ils sont ou nombre 
de treize , et sont divisés en acidifia bles et non aci- 
di fiables. 

$ I. 

MÉTAUX ACIDIFIABLES. 

PHEM1ER GENEE. — ARSÉNIC NATIF. 

Quoique l'arsénic soit connu depuis long-temps , 
ce n'est qu'en 1733 que sa nature métallique a été 
reconnue par Brandt. Ce métal existe dans la nature 
sous quatre états : 1° natif, 2 0 d'oxide, 3° uni au 
soufre, 4° * l'état d'arséniate. 

L'arsénic natif ne semble différer de celui qui est 
retiré des mines arsénicàles par la sublimation , que 
arce qu'il est moins pesant; son poids spécifique est 
e 7,72 à 5,76 , tandis que celui qui est le produit de 
l'art pèse 8,3o8. 

L'arsénic natif affecte diverses formes ; ce sont 
quelquefois de petites baguettes serrées les unes ' 
contre les autres, ou de petites masses mamelon- 
nées ; et souvent il est en petites masses amorphes 
à cassure grenue; il accompagne les mines d'arsé- 
niure de nickel et de cobalt , de sulfure d'argent , etc. 
Quand il est én lames minces, sur les parois des fi- 
lons, on Rappelle arsénic natif spéculairc. 

DEUXIEME GENRE. -ARSENIDES, 

Ou arsèiiiures simples résultant de l'union de deux 

corps. 

Ces composés peuvent être considérés comme des 
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alliages naturels de l'arsénic avec un autre métal ; 
ils répandent une odeur alliacée par la calcination. 

i* e espèce. 

ARSÉNIDE D'ARGENT OU ARSÉNIURE. 

Métalloïde fragile , d y un blanc argentin, en petits 
nids compacts, oa solution dans l'acide nitrique 
donne bientôt un précipité rouge ; poids spécifique , 
8,11. 

Composition encore inconnue sous le rapport des 
proportions de ses principes constituans. 

II© ESPECE. 

ARSÉNIDE D'ANTIMOINE . 

Métalloïde, gris d'acier; sa solution nitrique donne 
aussitôt un précipité blanc que l'acide hydro-chlo- 
rique dissout, et que l'eau en sépare; poids spéci- 
fique, 6,10. 

Composition évaluée par M. Beudant à 

Arsénic 54 
Antimoine ^6 

100 v. 
Variétés. 

Arsénide d'antimoine testacé.— Granulaire. 

UI<* ESPECE. 

ARSÉNIDE DE COBALT. 

Métalloïde ; sa cassure récente est d'un gris d'acier, 
mais elle noircit promptememt à l'air, sans doute 
par l r oxidation de I'arsénic ; cristaux en cubes , oc- 
taèdres ou cubo-octaèdres ; poids spécifique, 6,35. 

Composition : Arsénic 72 / ' 

Cobalt 28 

100 

6* 
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Ce minérai est souvent uni à de l'arsenic, à -de 
t'arsénide de fer, et parfois à du 6ulfo-arsénide. 

Fariétés. 

L'arsénide de cobalt cristallisé. — Compacte. — 
Dentritique. — Mamelonné. 

ivc espèce. 

ARSÉNIDE DE NICKEL. 

Métalloïde , couleur rougeâtre ; solution verte , 
qu'un excès d'ammoniaque l'ait passer au bleu vio- 
let ; poids spécifique , de 6,6 à 7,5. 

Composition : Arsenic 56 

Nickel 44 

100 

On ne trouve ce minerai qu'en masse , et souvent 
uni à l'antimoine, le cobalt et le cuivre. 

troisième genre. — ARSÉNIDES DOUBLES , 

Ou bien arsénic uni à deux métaux. 

< 

SEULE ESPECE. 

ARSÉNIDE DE COBALT ET DE FER. 

Métalloïde , couleur gris noirâtre , dissolution dans 
l'acide nitrique d'un brun rosâtre , donnant un pré- 
cipité d'un bleu sale, ou en vert par les alcalis; cris- 
taux octaédriques. 

* . • • » 

Composition : Arsénic 5y 

Cobalt 22 1 
Fer 21 

— — — 

100 

Lorsque cet arsénide est mélangé avec une plus ou 



Digitized by 



(6 7 ) 

moins grande quantité de inispikel, il a une teinte 
argentine. 

ARSÉNIC PURIFIÉ. 

Solide, d'un gris terne, texture grenue et écail- 
leuse, insipide, odorant par le frottement entre les 
mains , se volatilisant à i8o° , sans entrer en fusion, 
et donnant des cristaux tétraédriques. 

L'arsenic a pour caractère distinctif, de répandre 
une odeur cTail très-prononcée, lorsqu'on le projeté 
sur les charbons ardcns* Avec foxigène, il donne lieu 
à deux oxides et à un acide. 

MOLYBDÈNE; . 

Découvert par Hielm en 1782. N'existe dans la na- 
ture qu'à l'état de molybdate et de sulfure. Cette der- 
nière combinaison appartient généralement aux ro- 
ches anciennes, où il existe en veines ou en amas. 

A l'état de pureté, ce .métal est solide , en petits 
grains agglomérés, cassant, d'un blanc tirant sur le 
gris, presque infusible , d'un poids spécifique égala 
7,400; chauffé au rouge, avec le contact de l'air, il 
se convertit en un acide blanc, qui se volatilise. 

- CHROME. 

Découvert en 1797 par le célèbre Vauquelin. Il 
n'existe dans la nature qu'à l'état d'oxide sablonneux 
et à l'état de chrômate ; dans ce dernier cas , il 

Sarait appartenir aux roches de serpentine , subord- 
onnées au micaschiste. 

Ce métal , purifié, est solide, cassant, d'un blanc 
grisâtre, en masses poreuses, ou en grains aggluti- 
nés, parsemés d'aiguilles; aussi in fusible que le mo- 
lybdène, inattaquable par les acides, et se conver- 
tissant, par son union avec l'oxigèno, en un oxide 
vert qui colore les émeraudes, et en un oxide d'un 
rouge pourpre assez beau, auquel Je rubis spinèle , 
le plomb rouge de Sibérie, etc. , doivent leur couleur. 



Digitized by Google 



( 68 ) 
COLUMBIUM. 

■ 

Découvert en 1801 , dans un minéral venant d'A- 
mérique , par M. Hatchette , qui lui donna le nom du 
grand homme qui découvrit cette partie du monde, 
il est très-rare, et n'a encore été trouvé qu'à l'état 
d'acide, uni avec les oxides de fer, de manganèse et 

d'yttriura. . 

Ce métal, à l'état de pureté ? est d'un gris ioncé , 
raye le verre, prend, en le frottant sur le grès, 
l'éclat métallique , et est infusible à la plus haute 

température. 

On l'obtient, en chauffant, à un feu de forge, 
cet acide avec du charbon. On trouve décrit dans 
divers ouvrages un métal, sous le nom de tantalium, 
qui a été reconnu identique avec le colombium. 

TUNGSTENE. 

Découvert par les frères d'Elhuyart ; il n'existe 
dans la nature qu'à l'état de tungstate de chaux ou 

de fer. , . .. 

A l'état de pureté, il est très-dur, cassant, bril- 
lant, couleur de feu, presque inattaquable par la 
lime, et infusible. 

$ IL 

MÉTAUX NON ACIDIFIABLES- 

ANTIMOINE. 

Ce métal est un de ceux que les alchimistes ont 
le plus torturés. Basile Valentin est le premier qui, 
dans le quinzième siècle, a parlé de la manière de 
l'extraire. L'histoire de l'antimoine présente des laits 
si curieux, qu'il serait permis de les révoquer en 
doute , s'ils notaient attestés par les historiens. Lors- 
qu'on en fit une application médicale , on écrivit pour 
et contre avec tantde violence , on le présent* comme 
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un métal si dangereux, que le parlement crut devoir 
rendre un arrêt contre l'antimoine et l'émétique. 

L'antimoine existe dans la nature : i° à l'état na- 
tif; 2° d'oxide; 3° de sulfure; et 4° de sulfure oxidé. 

ANTIMOINE NATIF. 

L'antimoine , à l'état métallique , est assez rare; on 
l'a cependant trouvé à Andréasberg uni à o,i d'ar- 
gent et des traces de fer. Il existe aussi à Sahlberg , 
en Suède, à Aliemont, près de Grenoble, etc. 

ANTIMOINE PURIFIÉ , OU RÉGULE. 

Solide, très -cassant, facile à pulvériser, d'une tex- 
ture lamelleuse, d'un blanc tirant sur le bleu, d'un 
beau brillant, clivage en octaèdres réguliers, odorant 
quand on le presse fortement entre les doigts, poids 
spécifique de 6,072 , fusible au-dessous de ïa chaleur 
rouge, donnant, par le refroidissement, des espèces 
de cristaux réunis, qui offrent, à la surface du culot, 
des herborisations cristallines qui imitent la forme 
des fougères. 

ÀNTIMONIDES. 

ir° ESPÈCE. 

ANTIMONIDE DE NICKEL. 

Couleur analogue à celle du cuivre, soluble dans 
l'acide nitrique, acquérant un bleu violacé par un 
excès d'ammoniaque, et donnant un précipité vert 
par la potasse ou la soude. 

Composition : Antimoine o,52 

,1,00 
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lie ESPACE. 

a 

ANTIMONIÙE D'ARGENT. 

Blanc argenté, non clirablc, cristaux en prismes 
hexaèdres réguliers ou rectangulaires ; sa solution 
dans l'acide nitrique est précipitée par une lame de 
cuivre bien décapée. 

Composition : Antimoine o,23 

Argent 0,77 

Il existe une variété de cet antimonide en cristaux, 
qui est assez rare. 

URANE. 

Découvert par Klaproth, en 1789, dans le Pech- 
Blende. Il n'existe dans la nature qu'à l'état d'oxide 
et de phosphate. 

L'urane purifié est solide, cassant , très-brillant , 
gris de fer , et attaquable par la lime et le couteau , 
presque iniusible , et pesant, d'après Klaproth , 8,7. 

CÉRIUM. 

C'est par la découverte de ce métal crue Berzélius 
signala son entrée dans la carrière chimique, en 1804. 
M. Hisinger y eut également part. 

Il n'a encore été trouvé qu'à l'état d'oxide et à ce- 
lui de combinaison saline avec l'acide fluorique. 

Ce métal purifié n'a jamais été obtenu qu'en glo- 
bules; il est blanc, lamelleux, très-cassant, presque 
infusible. 

COBALT. . \ 

Sa découverte est attribuée à Brandt, en 17Ï3, 
quoiqu'on connût son minérai dans le quinzième siè- 
cle, il existe dans la nature à l'état d'oxide , d'arsé- 
niate et de sulfate. 

Le cobalt réduit est dur, cassant, magnétique 
(moins cependant que k fer) , d'un blanc légèrement 



Digitized by GoogI 



( 7» ) 

rosé , point volatil , et fusible au même det^ré de tem- 
pérature du fer; c'est-à-dire à i3o° du pyromètre de 
Wedgvyood. 

TITANE. 

Découvert par M. Grégor dans un minerai sa- 
blonneux, au vallon de Ménachan, d'où lui vient le 
nom de ménachine que Kirwan lui donna. II n'a en- 
core été trouvé qu'à l'état d'oxide. 

Le titane n]a encore été obtenu que sous forme 
de pellicules friables, d'un rouge plus intense que 
celui du cuivre. On n'est pas encore parvenu à le fon- 
dre. Il est inattaquable par les acides; avec l'oxigène, 
il forme un oxide bleu, qu'on réduit, au moyeu du 
charbon , à une température élevée. 

BISMUTH. 

Le bismuth, ou étain de glace, était connu avant 
le quinzième siècle; il se trouve dans la nature sous 
trois états : i° natif; 20 d'oxid?:; 3° uni au soufre et 
divers métaux. 

BISMUTH NATIF. 

Ce métal , natif et sans combinaison métallique . 
est assez rare; celui que l'on considère comme tel 
est un composé d'arsénic et de bismuth. On le trouve 
à cet état ou à celui de pureté , en Saxe , en Bohème, 
en Souabe, en France, dans les Pyrénées et dans 
les mines de Bretagne, etc. Presque toujours il 
n'existe que dans les autres mines métalliques, et 
surtout dans les minerais de cobalt, et quelques mi- 
nes d' étain et de cuivre. 

On en trouve une variété , connue sous le nom de 
bismuth aciculaire ou de ndri tique, qui est envelop- 
pée dans des gangues siliceuses. 

BISMUTH PURIFIÉ. 
Solide, blanc rougeâtre, très-cassant, facile à puf- 
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vériser, texture à grandes lames, cristallisant en 
octaèdres ou en cubes , ne pouvant se Jamincr ni .se 
tirer en fils, fusible à + 2470, et donnant, par le 
refroidissement, les plus belles géodes cristallisées ; 
non volatil dans les vases clos; sa solution dans l'a- 
cide nitrique est décomposée par l'eau ; il s'en précis 
pite un oxide blanc. 

CUIVRE. 

Sa découverte se perd dans la nuit éternelle du 
temps ; les Grecs lui donnèrent le nom de Vénus, à 
cause de la facilité avec laquelle il s'unit à tous les 
métaux. 

Ce métal se trouve dans la nature sous quatre états : 
natif, oxidé , en combinaison avec les combustibles , 
surtout avec le soufre, et à l'état salin. 

, CUIVRE NATIF. 

Existe dans toutes les mines pyriteuses de cuivre 
et dans les carbonatées, presque toujours engagé 
dans les roches ou les substances terreuses qui leur 
servent de gangue. On trouve rarement des cristaux 
isolés de curvre natif, mais bien en masses dendri- 
tiques, fermées, mamelonnées et en lames minces* 

.Les mines de cuivre se rencontrent en France,*dans 
les Pyrénées, et à celles de Saint-Bel, près de 
Lyon , etc. , ainsi qu'en Angleterre , en Espagne , en 
Hongrie , en Saxe, en Suède, et surtout en Sibérie. 

Variétés. 

1°. Cuivre cristallisé en octaèdres, souvent irré-' 
guliers. r 

2°. Cristaux en groupes dendrités, saillans , et 
parfois superficiels; 

3°. Filiformes, en espèces de fils; 
4<>. Mamelonné; 

5°. Pellicuiaire, ou en lames minces, recouvrant 
diverses gangues. 
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CUIVRE PURIFIÉ. 

Solide, très -brillant , couleur rougeàtrc tirant sur 
le jaune , saveur désagréable , odorant par le frotte- 
t ment , le plus sonore des métaux et le plus tenace 
• après le fer; très-ductile, d'un poids spécifique égal 
à 8,895, fusible à 270 du pyromètre de Wegwood, 
et prenant, par un refroidissement gradué, une 
forme cristalline irrégulière , quoique imitant des 
pyramides quadrangulaires ; inaltérable à l'air sec , à 
la température ordinaire; à l'air humide, forme un 
oxide vert, qui, s'unissant à l'acide carbonique de % 
l'atmosphère, forme un sous-carbonate qu'on ooserve 
sur les statues de bronze, etc. ; en contact avec l'ar- 
gent, il développe le fluide électrique , dont il est 
presque toujours, dans la pile, le pôle négatif. 

Le cuivre a pour caractère particulier de se dis- 
soudre dans l'acide nitrique , avec une effervescence 
verte due à la décomposition d'une partie de cet 
acide et à l'oxidation du métal. Cette solution est 
précipitée en beau bleu par l'ammoniaque ; une lame 
de cuivre la décompose aussi, et se recouvre d'une 
couche de cuivre réduit. Ces caractères suffisent pour 
reconnaître les mines de cuivre et ses alliages. 

TELLURE. 

Découvert, en 178a, par M. Muller de Reichens- 
tein. Rare ; on ne l'a encore trouvé qu'en état de com- 
binaison métallique ou d'alliage avec d'autres mé- 
taux, tels que le plomb, V argent, l'or, le fer, le 
bismuth, etc. Ces alliages se éistinguent minérato- 
giquement parleur éclat et leur coulenr. On le trouve 
dans les filons d'argent aurifères de Transylvanie, à 
Nagyag, Zalathna, vers les bords du Danube, en. 
Hongrie; en Norvfège, il lait partie d'une raine 
contenant du bismuth. et du sélénium. 
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lté BSPÈCE. 

TELLURE NATIF. 

Blanc d'étain, ou cris d'acier, offrant des variétés. 
10. En cristaux très-rares, sous forme de prismes 
hexaèdres réguliers. , . 

2 o. granuleux v son grain est aussi fin que celui 

de l'acier. 
Poids spécifique variant de 5 , 7 a 6 , 2. 

lie ESPÈCE. 

TELLURE PLOMBIFÈRE. 

Couleur d'un gris blanc ; structure lamelleuse ; 

poids spécifique , 8 , 91 . 

Composition : Tellure 38 
r Plomb 6a 



100 



Ses solutions donnent par l'acide sulfurique un 
précipité de sulfate de plomb. Cette espèce offre 

deux vanétés^ ^^fojnb cristallisé en prismes rectan- 
gulaires , peut-être à bases carrées. 
20. Lamellaire, ou en lames. 

Ilie ESPÈCE. 

TELLURE AURIFÈRE ET ARGENTIFÈRE. 
, ( Or*£raphique. ) 



Couleur gris-d'acier clair. Cristaux en prismes 
rhomboïdaux , très-rares, 
.Poids spécifique , de 8 a 10. v 

Composition : Tellure 61 

Or 28 

Argent 1* 
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Traité par l'acide nitrique, le résidu est de l'or 
en pondre , ou bien conservant la forme du minerai ; 
la solution donne, au moyen d'une lame de cuivre 
bien décapée , des indices d'argent. 

Cette espèce oftre deux variétés : « 

i°. Cristallisée, soit en octaèdres rectangulaires 
irréguliers , soit en petits octogones ayant deux ou 
trois rangs de facettes annulaires (rare). 

2°. Dendritique. Cette variété semble représenter 
des caractères orientaux. 

IV e ESPACE. 

* 

I 

. TELLURE BISMUTHIFÈRE. 
(Moybdan silber.) 

Gris d'acier ; lamelles plus ou moins larges -, poids 
spécifique , 7, 8a ; quelquefois contenant du sélé- 
toiure de bismuth; les proportions de ses principes 
constituans ne sont pas connues (très-rare ;. 

* • TELLURE PURIFIÉ. 

T 

Blanc bleuâtre, brillant , facile à pulvériser , struc- 
ture lamelleuse, poids spécifique de 6, n5^ plus 
fusible que le plomb et présentant, par un refroidis- 
ment gradué, des aiguilles à sa surface ; passant à la 
distillation; brûlant vivement dans le gaz oxigène, et 
se convertissant en un oxide blanc. Ses solutions ni- 
triques sont en grande partie décomposées par l'eau. 

NICKEL. 

Découvert en i 77 5 par Cronstedt. Il se présente le 
plus souvent à l'état ri'arséniuve uni au cobalt; en 
cet état il accompagne tous les gites métallifères de 
ce dernier métal ; iY, existe aussi à l'état d'ôxide et 
d arsémate. 

Le nickel natif est très- rare ; on croit qu'il se trouve 
cm cet état dans le sulfo-arsénïme de nickel suivant, 
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dont M. *Beudant donne la formule de sa composition, 
ainsi qu'il suit. • 

Bi -sulfure d'arsénic 65 
"Nickel 35 

100 

Cet alliage est d'un gris de plomb clair, et donne 
du sulfure d'arsénic par l'action de la chaleur. Poids 
spécifique , 6, 12. 

NICKEL PURIFIÉ. 

Presque aussi blanc que l'argent, ductile, malléa- 
ble . très-magnétique, moins cependant que le tçr ; 
Doids spécifique, fondu, 8,276, et forgé, 8,666. Le nic- 
kel est un peu volatil, et fusible à 160 degrés du py- 
romètre de Wedgwood. 

PLOMB. 

On ne saurait assigner l'époque de la découverte 
de ce métal , tant elle est ancienne. Nous nous bor- 
nerons donc à dire que le plomb se ftrouve dans la 
nature sous quatre états: natif, oxidé, sulfuré et 
salin. 

PLOMB NATIF. 

Comme on n'a trouvé ce métal natif que dans les 
laves , dans quelques morceaux de sulfure , provenant 
la plupart cfe localités connues, etc., tout porte à' 
croire que ces grains métalliques sont dus à l'action 
des feux volcaniques*, ou qu'ils sont le produit de la 
décomposition du sulfure par le feu. 

k PLOMB PURIFIÉ. 

Blanc, bleuâtre, brillant, se ternissant bientôt à 
l'air, odeur et saveur sensibles , très-mou, se lais- 
sant entamer par le couteau, ductile et malléable , 
d*un poids spécifique égal à 11, 35a, fusible à 269 0 , 
presque pas volatil, facilement oxidable, donnant 

♦ 1 
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des ,sels sucrés, arec l'acide acétique, que les sulfates 
précipitent en blanc. 
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■ . ' *V SECTION. 

Métaux qui ne décomposent l'eau pi à* froid ni a 
chaude qui absorbent le gaz oxigène à une cer- 
laiue température, et dont la chaleur seule réduit 
tes ôxides. 

0 MERCURË. 7 ' •* " 

Connu de temps immémorial ; il se trouve dans la 
nature sous quatre états : natif, uni à l'argent, au 
chlore ou bien au soufre. Cette dernière combinai- 
son est la plus commune. 

I*e ESPECE. ** 

MERCURE NATIF. 

Dans toutes les mines de mercure, principalement 
dans celles de sulfure, on trouve plus oii moins de 
mercure qui coule à travers les fissures des roches, 
et va se réunir dans les cavités qu'on y observe ; 
quelquefois aussi on le trouve disséminé dans le mi- 
nerai ;~ on l'a même rencontré en très-petite quantité 
dans des fouilles faites aux environs de Montpellier. 

Le mercure natif est liquide ; son poids spécifique 
est de i3,56. . 



II* ESPECE. 



' MÈRCURE ARGENTIFÈRE. 

Cet amalgame se trouve parsemé dans quelques 
mines de mercure , telles que celles â'Allemont , en 
l)auphiné, de Szlana,. en Hongrie , de Salsberg, en 
Suède, etc. Il est d'un blanc métallique , d'un poids 
snecihque égal à 14,12; ses cristaux sont un dodécaè- 
dre rhoraboîclal ; il donne du iuercurc* par la ilistil- 

7* 
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latîon, tandis que le résidu est un globule d'argent* 
Cét amalgame se compose de : 

• • > .. Mercure 65 

fc ÎOO 



- Variétés. 

s* 

Mercure argentifère granuliforme lamelliforme > 
en lames minces recouvrant quelques gangu es-, —en 
dodécaèdres rhomboïdaux , simpfes ou modifiés ; — 
en dendrites superficielles ou dendritique. 

OSMIUM. 

^ Découvert en i8o3, par M. Tennant, dans le pla- 
tine brut, uni à l'iridium, où il existe sous ferme de 
petits grains très-durs , brillans, cassa ns, d'un poids 
spécifique de 19,2.5, répandant une odeur particulière, 
se rapprochant de celle du chlore lorsqu'on le cal- 
cine dans un tube r ouvert; insoluble dans tous les 
acides , encore peu étudié , très-rare et sans usage. 
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VI* SECTION. 

Métaux ne décomposant l'eau et n'absorbant 1er ' 
gaz oxigène à aucunePtempératurc; oxides réducti- 
bles par le calorique. { 

,V * ARGENT. ' v 

-M 



Métal désigné , dans les ouvrages des alchimistes, 
sous Je nom de Lune ou de Diane , et connu dès la 
plus haute antiquité. Il existe dans la nature sous 
divers états : 1© natif et presque pur; 2© en alliage 
avec l'antimoine , l'arsenic ou le mercure; 3° à l'état 
de sulfure ; 4° à celui de chlorure; 5° à celui de car- 
bonate. De tous ces divers minerais, lé sulfure est le 
plus abondant, et. par conséquent celui d'où l'on a 
extrait la plus grande partie de l'argent que nous 
possédons. 
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I*° ESPÈCE. 

ARGENT NATIF. 

Blanc , brillant , cristaux en cubes ou en octaèdres, 
ductile, tenace, fusible à une haute température; 
poids spécifique, 10,3^;, précipité de ses dissolutions 
par -l'acide hydro-chlorique. 

Variétés. 

JDendri tique ou bien en dendrites superficielles ou 
saillantes; — filiforme et capillaire ; ces filamens en- 
tremêlés sont implantés sur les roches ; — en octaè- 
dre, cubo-octaèdre, cube. 

n« ESPECE. 

ARGENT HYURARGIFÈRE. (Voy. Mercure 

ARGENTIFERE») • 
III e ESPÈCE. 

• ARGENT ARSÉNIFÈRE. 

Blanc d'argent, fragile; poids spécifique, 8,11; sa 
dissolution dans l'acide nitrique laisse un précipité 
rouge. Les proportions de ses principes constituait 
ne sont pas connues. 

ARGENT PURIFIÉ. 

Le plus blanc des mçfcaux, plus dur que l'or, mais 
moins ductile* et moins malléable , inodore ; par l'ac- 
tion du marteau, il se réduit en feuilles de o,oi56 mil- 
limètres d'épaisseur, que le moindre soufle enlève , 
et qui , cependant, ne laissent pas passer la lumière. 
Sa ténacité est telle, qu'un fil de 0,002 millimètres 
de diamètre peut supporter un poids de 85 kil. sans 
se rompre. On le tire, à la filière, en fils si déliés , 

3u'il suffit de o,o65 gr. d'argent pour produire un fil 
e 12a mètres. Son poids spécifique fondu est de 
10,474, et , frappé sous le marteau, io,5io. Ce métal 
fond à 32° du pyromètre de Wegdvood, et rougit 
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avant, de se fondre; par un refroidissement lent', il 
cristallise en prismes quadrangulaires. 

PALLADIUM. 



.» 



Découvert par Wollaston , en i8o3, dans la mine 
de platine. Ce chimiste dit en avoir rencontré aussi 
qui n'était que mêlé avec des grains de platine, dans 
les sables platinifères du Brésil. 

Ce métal est très-rare. A l'état de pureté, il est 
blanc , dur, très-malléable , à cassure fibreuse, d'un 
poids spécifique qui varie entre 1 1,3 à 1 1,8 ; il ne peut* 
être fondu qu'au chalumeau à gaz pxigène. 

RHODIUM. 

Découvert également par Wollaston , en 1804 , 
dans la mine de platine, où il existe en très-grande 
quantité, combiné, avec ce métal même. 

Le rhodium purifié est blanc-gris, solide , cassant, 
infusible , inaltérable k l'air , d'un poids spécifique 
égal à 11,000; il est inattaquable par les acides. 

PLATINE. " - 

Ce mot de platine vient du mot espagnol plata , 

Soi signifie argent. Sa découverte est attribuée k 
1. Ufloa , quoique M. Wood l'ait revendiquée. Ce 
métal ne se trouve dans la nature qu'à l'état d'alliage 
avec le palladium, l'iridium , et probablement le 
rhodium; presque toujours il est en petits grains 
aplatis; il existe dans lesmêmes terrains que le dia- 
mant, quelquefois môme avec lui, mais générale- 
ment dans cfes localités particulières; presque tou- 
jours il est parsemé d'or en paillettes. Le platine n'a 
encore été rencontré que dans l'Amérique équi- 
noxiale, au Brésil, au !rérou,dans la nouvelle Gre- 
nade, dans le ravin d'Iro, etc. M. Vauquelin en a 
rèconnu l'existence dans des minerais argentifères 
de Guadalcanai , en Espagne. Depuis l'analyse nu'il 
en a faite, les chimistes n'en ont point trouve de 
nouveaux échantillons qui en continssent. 
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■ V T^ffi PLATINE AURIFÈRE. 

M. deHumbolt a fait connaître k l'académie royale 
des sciences , que M. Bqussingault venait de décou- 
vrir àAntioquia, , dans la Colombie , une mine de pla- 
tine contenant de l'or; il a annoncé aussi qu'on a 
trouvé tout récemment des mines de platine aurifère 
dans les monts Oural s , en Russie , et qu'elles sont si 
riches , qu'on assure qu'à Saint-Pétersbourg , elles ont 
fait baisser le prix du platine de près d'un tiers. En 
1824, le minerai aurifère et platinique a fourni 
; 5,700 kil., ce qui donne 19,600,000 fr. Les mines réu- 
nies de toute l'Europe n'en donnent annuellement que 
i,3oo k. , celles du Chili 3,ooo, et toute la Colombie 
5,ooo. % 




maintenant le Brésil n'en donne pas 1,000. 

V PLATINE PURIFIÉ*: 

"Couleur et éclat de l'argent, très- ductile et trè$- 
malléable , assez mou pour se laisser couper avec 
les ciseaux el entamer par l'oncle, inodore par le 
frottement, très-tenace , donnant des lils très-déliés, 
v^d'un poids spécifique de 20,98 et forgé tle 21, 53, ac- 
quérant beaucoup de dureté par son alliage avec 
y osmium , lé rhodium y etc. , ai réf'ractaiire qu'il ne 
peut être fondu qu'au chalumeau par lé, gaz oxi- 
gène ou hydrogène, inattaquable par les acides. 

Une propriété caractéristique du platine, c'est 
l'action quM^ exerce sur* le gaz hydrogène, dont il 

•e ordinaire , lors- ^ 
connaissance - est 
et Dulong ont 





feuilles de ce métal, très-minces , produisent le 

I 
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même effet; chiffonnées entre les mains et réduites 
en une espèce de boule , elles agissent de suite. 

OR. 

Si j'avais à écrire 'Un s toire de l'or, je le définirais 
îè mobile général des actions des hommes, et la 
source des plus jgrandes injustices et des plus grands 
crimes: de là vient cet adage si vrai et si connu, la 
clef d'or ouvre partout, adage que les Grecs connais- 
saient sous le nom de pluie d'or. Dans les emblèmes 
alchimiques , l'or est représenté par l'image du so- 
leil , comme l'argent l'est par celui de la lune. Il est 
décrit sous le nom de roi des métaux. 

Le peu d'affinité qu'a l'or pour l'oxigène est cause 
qu'on ne le trouve qu*à l'état natif . quelquefois allié 
avec l'argent, le cuivre et lè fer. Ses mines existent 
presque toujours dans les roches primitives. Il 
est quelquefois cristallisé en cube, en octaèdre , en 
dendrites, en lamelles , en paillettes ou en grains , 
qu'on appelle pépites, quand ils sont un peu grps. 

L'or se troiive disséminé dans les Sables du nou- 
veau mpnde, et c'est la plus grande partie de celui 
qui existe sur la surface de la terre; on le rencontre 
aussi dans des dépôts arénacés, en Afrique, en Asie 
et en Europe. «Il est extrêmement commun, die 
M. Boudant, dans tous les dépôts sableux, mais en 
quantité infiniment petite \ cependant les sables su- 
périeurs ferrugineux des terrains tertiaires en ont 
donné quelquefois jusqu'à | gros par quintal, ët la 
terre végétale en à même fourni un peu plus dans 
quelques jocalîtés. » • .* 

L'or se trouve quelquefois dans des dépôts métal- 
lifères de divers minerais ; il existe dans le minérai, 
}es gangues, ou uni à l'argent dans ses mines, comme 
dans celles du Mexique., du Pérou, de la nouvelle 
Grenade; de Transylvanie, etc. Quelques mines de 
cuivre nous l'offrent également, ainsi que les sul- 
fures de fier, en plusieurs endroits où on les exploite 
comme aurifères ; quelques filons quartzeux qui cou-' 
pent les roches primitives % en contiennent aussi, et 
c'est probablement à la destruction de ces roches 
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qu'on doit attribuer ces sables qui contiennent For , 
le platine et les diamans du Brésil , etc. Enfin l'or se 
trouve en plus ou moins grande quantité dans les 
subies qu'entraînent plusieurs fleuves ou rivières, tels 
que le Pô, le Danube, le Rhin, PArriège, le Gar- 
don y etc. Voilà pourquoi on le rencontre aussi dans 
beaucoup de terrains d'alluvioh, principalement en 
Asie. Parmi les mines les plus aurifères , on doit ran-' 

fer celles du Brésil , du Chili et du Choco ; elles sont 
ues à des terrains d'alluvion.Les filons aurifères du 
Pérou sont si pauvres qu'ils ne sont presque plus ex- 
ploités ; dans le Mexique, c'est des pyrites qu'on le 
retire. Jl est bien reconnu que l'or des filons est en 
général moins pur que celui d'alluvion. Les mines 
de l'ancien continent n'en donnentannuellement que 
4,ooo, tandis que celles d'Amérique en produisent, 
d'après M. de Humboldt, 14,000. 

L'or natif est d'un jaune plus ou moins vif, d'un 
système cristallin cubique ; poids spécifique 19,3, in- 
soluble dans l'acide nitrique, soluble dans l'acide 
hydro chloro-nitrique, d'où Phydro-chlorate d'étain 
le précipite en pourpre. 

Variétés. 

10. Or cristallisé, en petits cubes, en octaèdres, etc. 

2°. Or dendritique , en petits cristaux dont l'arran- 
gement décrit cette forme. * * 

3o. Or lamelliforme , en lames sur les gangues. 

4°. Or pépite, en grains plus ou moins gros. 

5<>. Or en paillettes , dans les sables, etc. 

On extrait Por de ces divers minerais , en le tritu- 
rant avec le mercure qui le dissout; on met ensuite cet 
amalgame dans une cornue, et l'on distille ; le mer- 
cure passe à la distillation , et Pon obtient l'or pur 
pour résidu. 

OR PURIFJÉ. 

□aune , très-brillant , inodore, insipide, tenant le 

Ereimer rang parmi ies métaux, ductible et malléa. 
le, réductible en feuilles si minces, qu'on évalue 
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leur épaisseur à 0,000,09 m. Sa divisibilité est telle 
qu'an cylindre d'argent, doré avec une once d'or., 
peut être tiré en un iil d'une longueur de cent onze 
lieues , ou bien de 4i4»° 00 mètres. Si l'on aplatit ce 
fil au laminoir, il offrira deux surfaces dorées ayant 
un quart de ligne de largeur; en le divisant en deux 
parties dans leur longueur, on aura quatre surfaces 
dorées de cent onze lieues chacune , ou bien unelon- 




pyromètr< 

forge. On est cependant parvenu à le volatiliser an 
moyen de lentilles puissantes, ou bien en le fondant 
à un feu alimenté par Je gaz oxigène; par une forte 
décharge électrique , on le convertit en une poudre 
pourpre que certains chimistes croient être un oxide, 
et d'autres de l'or très-divisé. 

IRIDIUM. 

r 

Découvert dans la mine de platine, en i8o3, par 
M. Descotils. Ce métal n'existe , dans la nature , 
qu'allié à l'osmium , et mêlé , en cet état , au platine. 
Il est très-rare et sans usage. A l'état de pureté , il 
a l'éclat et la couleur du platine; il est infusible au 
feu le plus violent de nos forges , et inattaquable par 
l'air, l'eau, Poxigène et les acides. 

APPENDICE. 

■ * 9 * 

Alliages métalliques. '.' 

Après avoir passé en revue les différens métaux , 
nous avons cru devoir donner un aperçu des alliages 
les plus usités ou les plus intéressans auxquels ils 
donnent lieu. Ces alliages méritent d'autant plus 
d'être connus, que le plus souvent ces métaux ac- 
quièrent ainsi de nouvelles propriétés, telles qu'une 
grande dureté, plus de malléabilité, etc. M. Thé- 
nard à fait connaître : 

î®. Que. tous les alliages formés avec les métaux 
cassans, le sont eux-mêmes. 
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20. Ceux formés d'un métal ductile et d'un métal 
cassant, sont cassans à quantité égale, ou bien ils 
partagent les propriétés de celui qui prédomine. 

3o. Bans les alliages des métaux ductiles entre eux 
a proportions égales , il y en a presque autant de duc' 
tdes que de cassans. L'alliage est ductile quand l'un 
d eux prédomine , excepté l'or qui devient cassant 
avec ~àz de plomb ou d'antimoine. . * . 

4°. Leur poids spécifique augmente ou diminue 
Tous les mejaux ne sont pas susceptibles de s'unir 
ensemble ; s'il en était ainsi , nous aurions 8lo allia- 
ges, tandis qu'il n'y % en a que 142 de connus. 

Le calorique fait éprouver aux alliages les mômes 
cnangemens qu'aux métaux? il en est de môme du 
gaz oxigene. , . < 

AIRAIN. . * . 

♦ 

Alliage produit par la fonte de 9 parties de cuivre 
snr3dezmc. ■ . 

BRONZÉ. 

^7 parties de cuivre, 3 de zinc et 2 d'étain, sert 
pour les statues, etc. \ 

Pour les canons. En France, on emploie 100 de 
cuivre et 11 d'étain. M. Dussaussoy conseille de 
rendre cet alliage meilleur pbur la fabrication des 
canons, en y ajoutant de 1 à «&* de fer blanc ou un 
peu cletam. En Angleterre, les proportions sont 0 
dunremier sur 9 du second. . 
* Pour les cloches , les proportions employées én 
Europe et Chine sont de 3 de cuivre sur 1 d'é- 
tain; en France, elles sont de 78 du premier sur 22 
du second. 1 

Pour les miroirs de télescopes, 7 de cuivre , 4 d'é- 
tain et 3 de zinc. w . 7 T 

1 . MONNAIES D 7 OR. 

d'or anglaises , 5,3i6 d'or pur, et ty 
cuivre pur. Celles cle France contiennent 9 cL 
1 de cuivre ; cet alliage est plus dur que l'or pur. 

! a 



772 de 
or sur 



Digitized by Google 



1 



(86) 

On peut déterminer le degré de pureté de i'or où 
la quantité d'alliage par son poids, spécifique. On 
suppose une masse d'or très-pur que Ton divise par 
la pensée en 24 parties auxquelles on donne le nom 
de Itarats. Celui qui est dit à 24 karats est le plus 
• pur son degré de pureté diminue avec la diminu- 
tion des karats. Ainsi, en disant de l'or à 22 karats, 
on suppose qu'il ya : ^ d'alliage ; 
I/or tondu de 24 karats non- écroui a pour 

poids spécifique" 19,258. 

id. écroui. ... « 19,362. 

— Parisien à 22 kar. non écroui. . . . .17,486. 

écroui 17,589. 

— Gui nées de Georges IL . . . . . i7,i5o. 

Id. de Georges III. . . . , . . . . 17,629. 
— Coin espagnol ) . . . . •« . . . . 17,655. 

— Ducats de Hollande 19,352. 

— Bijoux à 20 kar. non écroui 15,709. 

écroui . .... i5,j75. 

MONNAIES D'ARGENT. 

En F: 




4,o 7 5 gr 
ges 8onl 

pur. L'argenterie pour vases 3 etc., contient moitié 
moins de cuivre. 

* - r t / . 

''.USTENSILES DE MENAGE. 

Quoique cet alliage ne doive contenir sur 100 d'é- 
tajn que 7 à 8 de plomb, on y en trouve cependant 
de o,i5 à o,25. 'Cet alliage est plus dur et plus aisé . 
a mettre en œuvre que rétain fin. 



é jÔTAIN DE VAISSELLE . * 

3 livres 8 onces d'étain , 8 onces de plomb , 3 de 
cuivre et 1 de zinc, forment un alliage très -dur, très- 
tenace et d'un beau lustre. 

MÉTAL DIT PRINCE ROBERT." 

4 parties de cuivre sur 1 de zinc. ' 

''y • * 

* f 
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PINCHBECK. 

5 parties de cuivre sur 1 de zinc. 

1 MÉTAL DE LÀ REINE. 

toine et 
théières 

qui imitent l'argent et qui conservent leur éclat 
pendant plusieurs années. 

TOMBAC. 

Cuivre u, zinc 15 couleur rougeâtre, plus brillant 
et plus dur que le cuivre. 

CARACTÈRES li'lMPRlMERIR. 

1 

Plomb 5, antimoine 1. L'antimoine donne de la 
aurété au plomb. 

PLANCHES 8TEREOTYPES ET PETIT8 CARACTERES. 

_ ^ « 

Plomb 4 \ y antimoine 1 , bismuth 1. 

, AMALGAME „ 

Pour les coussins électriques , pour vernir les figures 
de plâtre et argenter les globes de verre. , . 

^ P*ur les coussins électriques. Faites fondre 4 par- 
ties de zinc et 2 d'érain, et versez-les dans un creu- 
set froid dans lequel vc*ris en aurez mis 5 de mercure. 

Pour vernir les figures de plâtre. Quand vous aurez 
fondu, dans un creuset parties égales d?étain, de 
bismuth et de mercure \ mais ne mettez ce dernier 
métal que lorsque les deux autres seront en fusion , 
6t r . emu ^ z . men l'alliage. Quand an veut s'en servir,* 
on le réduit en poudre et on le mêle avec des blancs 
u œufs. 

Pour argenter les globes de verre. Faites fondre 
ensemble , dans une cuiller de fer, 2 parties de mer- 
cure et 1 de bismuth , d'étain et de plomb, et remuez 
fortement. Quand on veut étamer un globe de verre, 
on le fait bien sécher * et on y introduit cet alliage 
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que l'on agite en* divers sens , jusqu'à ce que toute 
la surface interne en soit recouverte. 

OR MUSIF OU OR. DES ALCHIMISTES. 




cornue 
soufre; . 

de ce combustible et le convertit en acide sulfureux 
qui se dégage, tandis que Pé tain désoxidé s'unit à 
Pautre partie du soufre pour former un sulfure d'une 
couleur jaune et d'un éclat métallique. Les alchintfs- 
tes du moyen âge présentaient à l'ignorance et à la 
crédulité cette opération comme une véritable trans- 
mutation de Pétain en or. 

Alliage fusible dans l'eau bouillante*. 




,. . qi_ 

On l'emploie pour ciicher les médailles. 

_ - . : * . - OR ARTIFICIEL. 

Faites fondre, dans un creuset, 16 parties en poids 
de platine vierge, o de cuivre et 1 de s^inc pur, en 
Je recouvrant de charbon en njoudre; le culot aura 
îa couleur, la densité, la ductilité de l'or, et pourra 
le 'remplacer dans un grand nombre de cas. 
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II e CLASSE. 

MÉTALLOXIDES. 



Quoique les auteurs de la nouvelle nomenclature 
chimique aieut<dduné le nom exclusif d'oxide à Pu- 
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ttion de l'oxigène avec une substance métallique , de 
nos jours cette dénomination a été également appli- 
quée à des combinaisons dans lesquelles les métaux 
n'entrent pour rien , et qui ne sont point non plus 
considérées comme bases saiifiables. Il me suffira de 
citer Peau ou oxide d'hydrogène, les oxides de chlore, 
de carbone, d'azote, etc. D'après cela, . on a divisé 
les oxides en métalliques et non métalliques. Wons 
devons nous borner ici à l'examen des premiers. 

Les oxides métalliques, comme nous l'avons déjà 
dit , sont le produit de l'union d'un métal avec l'oxi- 
gène. Plusieurs métaux n'en absorbent qu'une seule 
proportion , tandis qu'il en est d'autres qui en pren- 
nent plusieurs , et qui, par cette propriété , donnent 
lieu à deux , trois et même quatre oxides. On indique 
les divers degrés d'oxigénation par les épi diètes de 
-proto, deuto\trito et per. Nous connaissons plus de 
soixante oxides qui ont été plus ou moins bien étu- 
diés. 

. Les oxides métalliques furent connus en même 
temps et quelques-uns avant leurs métaux-, on leur 
avait donné le nom de chaux ou terres métalliques. 
LesStalhiens les regardaient comme des métaux dé- 
pouillés de phlogistique , qu'il suffisait de leur resti- 
tuer , par le moyen du charbon, pour les revivifier. 
Lavoisier les nomma bases saiifiables , dénomination 
qui ne saurait leur appartenir exclusivement, attendu 
qu'elle leur est. commune avec plusieurs composés 
non métalliques. Presque tous les chimistes en ont 
fait l'objet de leurs recherches; mais c'est à Lavoi- 
sier que nous devons les connaissances les plus pré- 
cieuses sur ces composés , ainsi qu'à M. Davy , qui a 
démontré , par un grand nombre d'expériences, que 
les terres et les alkalis étaient des oxides métalli- 
ques. Berzéliu8 a complété leur bistoire, eu faisant 
connaître que les proportions diverses d'oxigène, 
dans la combinaison des oxides d'un même genre, 
étaient soumises à des lois in variables. 

Propriétés physiques. Les oxides métalliques sont 
tous solides et cassans -, réduits en noudre , ils ont un 
aspect terne, à l'exception de celui d'osmium; ils 

8* 
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sont inodores, presque tous insipides, le plus grand 
nombre diversement colorés, d'un poids spécifique 
supérieur à celui du métal et à celui de l'eau, ceux 
de potassium et de sodium exceptés. Ils n'exercent 
aucune action sur l'infusion de tournesol, à moins 
qu'elle n'ait été roupie par un acide ; alors , en le 
neutralisant, ils rétablissent sa couleur. Certains 
colorent en vert le sirop de violettes, et font passer 
au rouge la couleur jaune de curcuma. 

Propriétés chimiques. Par l'action du calorique , 
les uns, comme ceux de la première section, n'é- 
prouvent aucun changement ; ceux de la cinquième 
et de îa sixième sont revivifiés aisément; et ceux des 
deuxième, troisième et quatrième ne sont point 
désoxidés. Il Arrive seulement que plusieurs perdent 
une portion de leur oxigène à un degré de chaleur 
très-fort, et forment des oxides moins saturés de 
gaz , tandis que d'autres, tels que les protoxides de 
barite , de cuivre , de fer, de plomb, en absorbent 
davantage. 

Il n'est que deux oxides qui soient volatils; ce sont 
ceux d'arsenic et d'osmium. Il en est qui sont infu- 
sibles dans nos meilleurs fourneaux de forge; de ce 
nombre sont ceux de la première section , ainsi que 
les protoxides de barite , de chaux , de strontiane ; 
et d'autres qui, avant de se fondre, abandonnent 
leur oxigène; ce sont ceux des dernières sections y 
l'osmium seul fait exception à cette règle. Ceux des 
autres sections sont plus ou moins fusibles. Généra- 
lement parlant, les métaux très-fusibles donnent des 
oxides qui partagent cette propriété. Le bismuth , le 
potassium, le sodium, le plomb , etc. , nous en offrent 
des exemples. 

Action de la lumière. Elle n'est susceptible d'agir 
que sur les oxides qui abandonnent facilement l'oxi- 
gène, comme ceux d'or, d'argent; encore même 
cette action n'est-elle pas bien tlémontrée. 

Action de V électricité. A l'exception des prétendus 
oxides de la première section, tous les autres peu- 
vent être décomposés par une pile d'environ cent 
paires. Pour faire cette expérience , on mouille légè- 
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rement une petite quantité d'oxide, qu'on met er> 
contact avec les deux fils de la pile; aussitôt on re- 
marque que le métal passe au pôle négatif et l'oxi- 
gène au pôle positif. Si le méîàl est susceptible de 
s amalgamer avec le mercure, celui-ci facilite puis- 
«animent cette opération. On prend l'oxide; on en 
tan , avec 1 eau, une pâte assez ferme, avec laquelle 
on forme une espèce de capsule , qu'on remplit de 
mercure; on place cet appareil sur une plaque métal- 
lique, qu on fait communiquer avec le fil positif et 
Je mercure avec le négatif; bientôt après le mercure 
Y*™ capsule est changé en un amalgame épais. C'est 
a M. Davy qu'on doit la connaissance du plus grand 
nombre des découvertes importantes qui se sont 
opérées de cette manière. 

^Action , du fluide magnétique. Jusqu'à présent an 
n a trouve que les proto et deuto-oxides de fer qui 
lussent magnétiques. * • 

Action de Voxigèrie. Le gaz oxigène humide est 
absorbé a troid par quelques oxides ; sec, on n'a 
aucune connaissance de cette absorption , à moins 
de citer 1 action du protoxide de potassium sur ce 
gaz, qui se convertit en deutoxîdè ; ce que M. Thé- 
nard attribue à la chaleur qu'il suppose se dévelop- 
per lors go la formation du protoxide, et qui doit fa- 
voriser la nouvelle oxidation. Au rouge cerise, plu- 
sieurs oxides s'emparent d'une nouvelle quantité de 
ce gaz, qu'ils retiennent avec beaucoup de force à 
cette température , tandis que ceux de la sixième 
section l'abandonnent. 

Action de Voir. Son action sur les oxides est îa 
même que celle du gaz oxigène, avec cette seule 
aiUerence, que ceux qui sont susceptibles de se 
combiner avec l'acide carbonique , absorbent celui 
de air, et passent à l'état de sous-carbonatos et de 
carbonates. 

Action de l'hydro H ènc. Nulle à froid; à une tem- 
pérature plus ou moins forte , il est sans action sur 
ceux de la première section, fait passer à l'état de 
protoxide les deuto et peroxides de la seconde, et 
icdiut presque tous ceux des autres. Il se forme 
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alors de Peau par l'union de l'oxigène du métal a vert 
le gaz hydrogène. On fait cette opération en plaçant 
horizontalement , dans un fourneau , un tube de por- 
celaine, assez loue pour dépasser, des deux côtés , 
la* circonférence du fourneau de quelques pouces. 
Après qu'on a introduit, au milieu de ce tube, 
I'oxide sur lequel on veut opérer, on y adapte, d*un 
côté , un tube *de verre , par lequel on y fait passer 
ûn courant de gaz hydrogène, et de l'autre bout, un 
autre tube qui va plonger dans un flacon à double 
tubulure , plongé dans l'eau froide ou entouré de 
glace. Tout étant ainsi disposé, on chauffe plus 
ou moins le tube de porcelaine, suivant la nature 
de I'oxide, et on y établit un courant de gaz hydro- 
gène. 1/oxide est complètement réduit ou ne peut 
lus être désoxidé, quand il ne se condense plus 
'eau dans le flacon, et qu'on ne recueille que du 
gaz hydrogène. 

uàcùon du carbone* L'action de ce combustible est 
d'autant plus intéressante, qu'elle est de la plus 
grande importance pour l'exploitation des mines. 
En effet, à un degré de calorique plus ou moins 
fort, il réduit tous les oxides métalliques, si l'on 
en excepte 'ceux de la première section, qu'on ne 
regarde comme oxides hué par "analogie , ainsi que 
les oxides de calcium , de barium, de strontium et ■ 
de lithium ,* dont les deutoxides des trois premiers 
sont réduits par le carbone à Pétat de protoxides. 
En agissant sur le* oxides, le carbone passe lui- . 
même à Pétat d'oxide ou d'acide. S 
i II passe à Pétat d'oxide ,* i<* si i'oxide métallique 
est difficile à réduire, quelles que soient d'uilleur> 
les proportions de charbon au'ori ait employées; 
2° si cette réduction n'est pas bien, difficile et qu'on 
mette un excès de charbon. 

Il passe a l'état d'acide carbonique , si la réduction 
est facile, comme si la quantité (I'oxide l'emporte 
sur celle du charbon, w 

Il est aussi des cas où il se produit en môme temps 
de I'oxide de carbone ét du gaz carbonique. v * 
Nous ne poussons pas plus loin l'examen des pro- 
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priétés chimiques des oxides métalliques.' Ce que 
nous en avons dit suffit pour le reconnaître -, ceux 
qui voudront pousser plus Join cette connaissance 

Seuveut consulter avec fruit le Traité de Chimie de 
[. Thénard, la Chimie médicale àé M. Julia Fon- 
tanelle , etc. 

I" SECTION. 

, • * . * v * 

DES TERRES OU OXIDES TERREUX. 

On a rangé dans cette section les substances qu'on 
soupçonne j par analogie , être des oxides métalli- 
ques , sans qu'on ait pu encore en opérer la réduc- 
tion. Quoique cette opinion ne soit donc pas fondée 
sur des expériences bien positives, ni assez nombreu.- * 
ses, sans la partager, nous l'admettons cependant 
afin de conserver la classification suivie par les plus 
habiles chimistes. » 

Ces oxides terreux sont au nombre de sept : 

* 

Oxide de silicium. — d'yttrium. 

— de zirconium. — de gluchiium. * • 

— de thorinium. — de magnésium. 

— d'aluminium. 

On a changé leurs terminaisons en ium, parce que 
.c'est celle qu'on a également donnée aux' métaux 
nouvellement découverts. ' 

SILICOXIDES. 

M. Beudant a rangé sous la dénomination de si- 
licides les corps composés d'oxide de silicium , soit 
seul, soit combiné avec divers autres oxides. Nous 
ne nous en occuperons ici que dans son état de pu- 
reté, car, suivant divers chimistes , dans son union 
avec les «autres oxides , elle agit comme les acides ; 
ce qui fait donner à ces combinaisons le nom de si- 
licates; nous les rapporterons donc a la classe do 
salinoïdes* v 
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,, .SILICE OU OXIDE DE SILICIUM. 

La silice est connue de temps immémorial sous les 
noms de quartz, terre vitrifiable , cristal de roche, 
etc.; elle forme seule, ou est partie constituante 
d'un genre de substances pierreuses particulières 
qui ont pour signe caractéristique de faire feu au 
briquet et de donner, par la fusion avec les alcalis, 
des matières vitreuses. 

La silice, diversement colorée, est labase de toutes 
les pierres précieuses connues sous le nom de gemmes, » 
si l'on en excepte le diamant, le saphir et .le spinelle. 

Cette terre forme aussi, dans les terrains primitifs 
et intermédiaires , des couches plus ou moins consi- 
dérables; dans les fentes de ces mêmes rochers on 
la trouve en très-beaux cristaux prismatiques termi- , 
nés par un sommet hexaèdre; ces cristaux sont sou* 
vent très-gros et très-beaux; ils sont le plus souvent* 
incolores, et d'autres fois colorés par des oxides mé- 
talliques, ils portent le nom de quartz , et se ren- . 
contrent très-rarement dans les terrains secondaires ; 
ils accompagnent aussi les filons de diverses mines. 
. / Le quartz amorphe constitue les divers silex; il 
y a tout lieu de croire que sa cristallisation recon-» 
naît pôur cause une solution dans l'eau ; car les mo- 
lécules siliceuses qui ne forment qu'une sorte d'a- 
grégation / donnent lieu à des pierres non transpa- 
rentes, et d'un grain p'us ou moins fin, telles que les 
grès divers, le sable siliceux, etc. 

Pour obtenir la silice très-pure, on fait fondre dans 
un creuset deux partiôe de potasse ou de soude caus- 
tique f^'nxajt àe quartz; on fait bouillir le produit 
ayèi^cïticjf parties ; d'eau, on filtre et l'on précipite la 
silice èé cette liqueur à l'état d'hydrate, en y versant 
m éxscés d'acidè sulfurique ; on lave à plusieurs eaux, 
on Jaît sécher et l'on chauffe jusqu'au rouge: c'est 
amsi'iju^on obtient la silice pure. En cet état , cet 
oxide est très-blanc, infusible, rude au toucher, 
rayant les métaux, insoluble dans le plus grand nom- 
bre d'acides, s'unissant, avec les bases, de manière à 
tenir pins de la nature des acides que de celle de*' • 

* 

i 

4 
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oxides, légèrement soluble dans l 1 eau , d'un poids 
spécilique égal à 2,66. 

I* e ESPECE. 

•r 

A. QUARTZ. " 

Le quartz commun est d'un blanc plus ou moins 
beau et d'autres l'ois coloré en gris et en blanc ron- 
geàtre. On le trouve en masses, disséminé, sous di- 
verses formes imitatives , en véritables cristaux pris- 
matiques, à six plans terminés par un sommet 
hexaèdre; quelquefois c'est une pyramide simple à 
six faces ou en dodécaèdres à double pyramide. 

Le quartz est transparent, fait feu au briquet et 
est infusible-, son poids spécifique est de 3,6 à 2,7. 

Composition: Oxigène * 5o 

Silicium 5o 

. , ■ *-.ÙV, " y ù- \ " 

- r .... 

Variétés. 

Ces. variétés sont produites par celle de formes , de 
structure, par la coloration mécanique ou chimique, 
parle jeu de lumière, l'éclat, l'odeur, etc. 

Variétés de forme. Quartz cristallisé en rhomboè- 
dre obtus, en prisme pyramidé, eu dodécaèdre bipy- 
ramidal , en géodes , en stalactites drusiques. — 
Pseudomorpfuquey en carbonate de chaux, en sul- 
fate calcaire lenticulaire, en fer oligiste, en carbo- 
nate de chaux agglutinant du sable quartzeux( grès 
de Font|[ineb|ea r — En inscrustation cristalline sur 
divers genre* dé cristaux. — En cristaux, groupés 
sons forme xië rosçs , etc. 

Vatîét^tle *btpicture. Quartz à clivage rhomboé- 
drique i^e^Cljàmina ire ou en lames. — Straloïde; 
les couches ;s^tl parfois globuleuses et convexes , 
mais le plus : $oav : ent elles sont polyédriques et con- 
centriques. nrr/Çompaçtej cette sous-especè est dia- 
phane, translucide , opaque, et laiteuse. — Fibreux; 
couleur verdàtre et blanc jaunâtre, en masse et en 
morceaux roulés ; en concrétions fibreuses courbées ; 
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peu éclatant, d'un éclat nacré. La cassure est schis- 
teuse courbe; il est translucide sur les bords. — - 
Saccharoïde (rare), ou formé par des groupes de 
cristaux très-petits. — Grenu , à grains plus ou moins 
gros; il est simple ou micacé. — Schisteux , mêlé 
avec le mica. — Arénacé ; en cet état il est quelquefois 
pur, mais plus souvent micacé, argileux, etc. — BuL- 
leuX) rempli de bulles dues à un liquide ét à un gaz 
que M. Davy a reconnu être de l'eau avec de l'azote 
pur qui s'y trouve dans un état de six à dix fois plus 
rare que l'air. — Treillisé; la cassure ottre des li- 
gnes courbes croisées qui décrivent des stries , etc. 

Variétés de couleurs, dues à des mélanges mécani- 
ques. Argentin; contient du mica nacré ou coloré en 
jaune blanc. — Amphibnlcux (prase), probablement 
mélangé avec de l'amphibole. — Chlorileux , avec le 
mica ,vertlàtre. — Ferrugineux rouge (sinople) et jaune 
( eisenkicsel ) avec du peroxide ou de l'hydroxide 
de fer. — Hèmatoïde , avec l'argile ferrugineuse. 

Variétés de couleurs dues à des combinaisoîis chi- 
miques. Quartz, incolore , rose. — Bleu , saphirin , 
saphir d'eau; très-rare et très-difficile à déterminer; 
sa couleur est surtout bien sensible par réfraction. 

Jaune ; on le confond aisément avec la topaze du 
Brésil, quoiqu'il existe cependant entre ces deux 
pierres une différence bien marquée; c'est que la 
topaze raie ce quartz. Ce quartz jaune est connu 
sous le nom de fausse topaze, topaze de Bohême. — 
Quartz vert, cassure quelquefois rayonnée. — Violet 
( améthiste ). Ses cristaux sont enchâssés dans des 
pierres grenues; ses cristaux ne sont jamais de pris- 
mes parfaits; c'est dans les terrains volcaniques ou 
douteux, qu'on le trouve presque toujours. — Rose 
ou rubis de Bohême, doit cette teinte au manganèse ; 
il la perd par une longue exposition à l'air, et de- 
vient laiteux (C'est le quartz laiteux îles Allemands). 
— - Brun ô*u enfumé; cette couleur est quelquefois 
assez intense pour paraître noirâtre. Ces couleurs 
sont le rose rouge ou le blanc de lait; il est en masse, 
éclatant, cassure conchoïde, translucide, etc. 

Variétés produites par effet de lumière. Quartz 
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chatoyant; il est très-connu sous le nom d'oeil <Io 
chat. — Opalissant, cassure conchoïde, peu écla- 
tant, translucide sur les bords. — Irisé, efïet dû à 
la décomposition de la lumière dans les fissures. — 
Aventuriné, état dû soi ta un mélange micacé ou bien 
à la décomposition de la lumière entre les grains 
qui en constituent la masse. 

Variétés d'éclat. Quartz vitreux, terne, gras , ré- 
sineux y >etc. 

Variété d'odeur. Il existe un quartz qui, par le 
frottement, exh;ileune odeur d'ail qu'il perd par l'ac- 
tion du, calorique ou son exposition à l'air. 1 

Il existe encore un grand nombre d'autres variétés 
<le quartz , car c'est une des familles les plus éten- 
dues, et l'on peut dire une de celles qui, par la va- 
riété des formes, la beauté des échantillons , et la 
diversité des couleurs, t'ait le plus bel ornement des 
cabinets de minéralogie. 

B. CALCÉDOINE. - 

La calcédoine prend son nom du lieu où elle fut 
trouvée, dans les temps reculés, dans l'Asie mineure. 
Elle comprend un grand nombre dë sous espèces; 
nous allons examiner successivement les principales. 
La calcédoine commune se présente sous des cou- 
leurs diverses : blanc, gris, jaune, brun, vert et 
bleu. Celle en vert noirâtre paraît, en regardant à 
travers le minéral, passer au rouge de sane. On trouve 
cette espèce en morceaux arrondis, uniformes, sta- 
lactiformes, portant des impressions organiques; 
elle se rencontre aussi en liions et en masse. La 
calcédoine est plutôt lithoïdc que hyaline; elle est 
opaque ou translucide, fait feu au briquet, infusible, 
blanchit par l'action du calorique sans dégagement 
d'eau; poids spécifique, pure, 2,6. Sa composition chi- 
mique est la même que* celle du quartz. Il est fort 
rare de la trouver en cristaux , qui sont des rhom- 
boèdres de o4° >5' et 85° 45'; sa transparence est 3, 
et sa frangibilito 2 ; elle est un peu plus dure que la 
pierre à fusil. — ' 

9 
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* 

Variétés. 

• . • • 
Nous allons suivre la mé^ne division que nous 
ûvons empruntée à M. Beudant pour la première 
espèce. 

Variétés de fornies. Cristallisée en rhomboèdre. — 
Guttulaine. — 'En rognons, tantôt pleins et tantôt en 
géodes dont l'intérieur est tapissé de cristaux, (le 
stalactites, etc. — Pseudomorphique , en incrustant 
les cristaux quartzeux, ou diverses autres substances, 
telles que les bois, les madrépores, etc. 

Variétés de structure et d éclat. Calcédoine com- 
pacte, translucide et cassure cireuse. Dans ses di*- 
verses colorations elle constitue les agates, les sar^ 
doincs, les cornalines, que nous décrirbns dans la 
variété suivante. — Silex cassure couchoïdale es- 
quilleuse. — Silex corné, ( partie compacte de la 
pierre meulière), aspect gras et tortueux, opaque, cas- 
sure plate. — - Cellulaire ou molaire, parsemée d'un 
grand nombre de cavités irrégulières. « — Organoïde , 
peu différente de la pseudomorphique. — Stratoïde^ 
ibrmée de couches concentriques ou planes douées 
d'une iiuesse et d'une transparence plus ou moins 
grandes , et ayant diverses teintes. — Nuagée, offrant 
par réfraction des ondulations qui ont la plus grande 
ressemblance avec les nuages , etc. 

^ ■ 

Variétés de couleurs. 
SARDOINE. 

■ 

Calcédoine jaune, ou cornaline jaune de Werner. 
Sa couleur varié beaucoup; elle est d'un jaune 
orangé ou de bistre, offrant des nuances depuis le 
jaune brun foncé jusqu'au jaune brunâtre orangé; 
on en trouve aussi d'incolores. Les sardoines sont 
employées à faire des bijoux, ainsi que tics camées. 

CHRYSOPASE. 

t » - 

A * » 

Cette pierre n'a encore été trouvée que dans In 
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haute Siiésie, aux environs de Kbsemutz; elle est 
toujours en masse : sa cassure est unie et quelque- 
fois écailleuse; à peine présente-t-elle quelque éclat; 
elle est un peu mointf dure que la calcédoine-, sa 
couleur se rapproche beaucoup du vert pomme, son 
poids spécifique 2,479, sa frangîbilité 3. Exposée à 
une température égale a celle de la tonte du fer, 
elle perd sa transparence et blanchit. 

On attribue sa couleur à environ o,oi de Nickel 
qu'elle contient. . . 

CORNALINE. 



La couleur la plus estimée de cette pierre est le 
rouge de sang. Cette couleur varie dans certaines 
cornalines tiu rouge de chair au blanc rougeâtre , 
au blanc de lait, au jaune et au brun rougeâtre; son 
éclat est très-grand, sa transparence 3, et sou poids 
spécifique 2,6. Sa cassure est parfaitement con- 
choïde et plus tendre que la calcédoine commune. 

, Composition i Silice. 94 

Alumine. - .35-* 
Oxide de fer. o t5 • 

Les plus belles cornalines nous viennent de Cam- 
baye et de Surate , dans Hnde. On la trouve dans 
les lits des torrens de ces contrées, ayant une cou- 
leur d'olive noirâtre passant au gris; on les expose * 
à la chaleur dans des pots de terre pour leur donner 
ces belles couleurs qui les font rechercher des ■ 
joailliers. 

AGATE. . 

L'agate offre un grand nombre de variétés durs à 
la diversité de ses principes constituais, qui sont, 
le quartz, le jaspe , l'améthyste, l'opale, la corna- 
line, etc. Nous allons faire counaitre les principales. 

u4gate rubanée. Elle est composée de couches al- 
ternantes et parallèles de calcédoine avec jaspe, ou 
quartz ou améthyste; elles sont diversement colo- 
rées; les plus belles nous viennent de la Saxe et de 
la Sibérie. 
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Agate herborisée. C'est à proprement parler une 
calcédoine offrant des ramifications végétales variées, 
er diversement colorées, qui sont traversées parfois 
par des veines irréguiières de jaspe rouge. 

Agdte moka. Nom qu'elle a reçu de ce lieu de l'A- 
rabie où elle se trouve. Cette pierre doit être regar- 
dée comme une calcédoine transparente offrant des 
contours herborisés qu'on attribue à des cryptogames. 

Agatebreccie ou en brèche. Base d'améthyste, avec 
des iragmens d'agate rubané. Cette belle variété est 
originaire de la Snxe. 

Agate fortification. Sciée transversalement et po- 
lie, elle présente à l'intérieur des lignes en zigzac 
parallèles qui ont l'apparence d'une fortification 
moderne^ 

Les agates existent dans la plupart des contrées , 
principalement dans la serpentine et. les roches de , 
trap. On en colore artificiellement par immersion 
dans des solutions métalliques; elles étaient autre- 
fois bien plus recherchées qu'elles ne, le sont de nos 
jours» Les orientales sont presque toujours transpa- 
rentes et d'un aspect vitreux; les occidentales ont 
des' couleurs variées et souvent veinées de quartz ou 
de jaspe. Les agates les plus estimées sont celles qui 
présentent à leur intérieur quelque animal ou quelque 

Slante bien dessinés. On trouve aussi des calcédoines 
erborisées à dendrites noires ou ronges, etc. 

* ■ ' ', 

Variétés par mélanges mécanique?. 
JASPE. ' * 

Cette pierre entre dans îa composition de beau- 
coup de montagnes. On trôuvc ordinairement le 
jaspe en masses amorphes formant des lits, des fi- 
lons f et quelquefois en morceaux arrondis ou an- 




fique égal à 2,3. Jameson a formé cinq variété* 
Jaspe, et Wemer six; nous allons suivre celles <Ve 
ce dernier. 
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t°. Jaspe commun. En masse , rouge brun , d'un 
éclat tirant sur le mat , cassure conchôide , opaque , 
peu dur, poids spécifique 2,6, iiifusibleau chalumeau, 
et finit par y devenir blanc, susceptible de prendre 
un très -beau poli. Il se trouve principalement en 
liions dans diverses contrées du continent. 

2 0 . Jaspe égyptien. G?, nom lui a été donné parce 
qu'on l'a trouve primitivement en Egypte; depuis 
on l'a rencontré dans une ou deux contrées de 1 Al- 
lemagne. Ou connaît deux sortes de jaspes égyptiens, 
le brun et le rouge. 

Le jaspe égyptien brun se trouve en Egypte au 
milieu d une urée lie dont les couches constituent la 
plus grande partie du sol de cette antique contrée; 
sa couleur est le brun marron qui varie du brun jau- 
nâtre au gris jaunâtre : cette dernière couleur est vers 
le centre r et par conséquent est recouverte par les 
autres. La couleur brune donne lieu à des desseins 
rubanés concentriques entre lesquels le minéral est 
tacheté de noir. Ce jaspe est en masses globuleuses, 
peu éclatant, un peu translucide sur les bords, à cas- 
sure conchoïdale, infusible et d r un poids spécifique 
égal à 2,6. 

Jaspe égyptien rouge. On le trouve aussi dans le 
royaume de Bade, dans un lit d'argile rouge. »Sa 
couleur tient le milieu entre le rouge écariate et le 
rouge de sang; celle de la superficie est souvent 
jaunâtre ou d'un gris bleuâtre. Ces couleurs pré- 
sentent des dessins .zonaircs. Ce jaspe est en mor- 
ceatii arrondis, à cassure conchoïdale, dur, peu 
translucide sur les bords; poids spécifique 2,63. 

3°. ffàsperubané, toujours, en masse et en lits dans 
les collines qu?il, constitue même. "Ses couleurs sont 
le g^de.perië) Ie8 eris verdâtre et jaunâtre, les 
jaunes de trêniè^jQè paille , le vert poireau, le vert 
de montagne et'tê gris verdâtre, le rouge de cerise, 
le rouge de chair, le rouge brunâtre et le brun de 
prune. *H e$t mai à. l'intérieur, opaque, moins dur 
que "le précédent « susceptible de prendre un beau 
poli ; cassure^ conchoïde;^poids spécifique 2,5. 

4° . Jaspe agate , se trouve toujours en, masse dans 

9* 
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les agates et les amygdaloïdes, blanc jaunâtre, blanc 
rougeâtre , jaune paille, etc.; ces couleurs sont dis- 
tribuées en zones, et en rubans; il est dur, opaque, 
cassure conchoïde, quelquefois translucide et sou- 
yent happant à la langue. 

5°. Jaspe porcelaine. Cette espèce est regardée 
comme due à une argile schisteuse qui a été durcie 
par des feux souterrains; le plus souvent il se pré- 
sente en masse et morceàux anguleux; il offre quel- 
quefois des empreintes végétales ; ses couleurs sont 



wiuuwifjugui iju.c u. ixiic suuie tuuieur , il présent Le 

souvent des dessins nuagés et pointillés. Ce jaspe 
est opaque, dur, facile à casser, cassure conchoïdaie; 
poids spécifique, 2,5; fusible en un' verre blanc 



ou gris. 




par sa composition , qui est de 
Silice 60,75 
* Alumine - 27,25 

Magnésie 3,oo 
Oxicle de fer 2,5 
Potasse 3,66 
Il accompagne constamment l'argile brûlée. 
6°. Jaspe opale y se trouve en masses dans le por- 
phyre, dans la Hongrie et dans la Sibérie. Couleurs 
diverses, qui sont rouges, brun-noirâtre, jaune 
d'ocre, etc. Quelquefois en taches et en veines, assez 
éclatant, ordinairement opaque, facile à casser, cas- 
sure conchoïde. Poids spécifique 3,0, in fusible. 
- M. Beudant attribue les variétés de jaspe rouge 
et jaune à des mélangés d'oxide et hydroxide de fer* 
et le jaspe vert à des mélanges de chlorite, <Ie terre 
verte et de diallace. n 

Composition , d'après Klaproth : ' 

Silice ' 43,5 
Oxide de fer 47,0 
Eau 7,5 ' - *' 
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Calcédoine quartzifère; elle contient beaucoup de 
quartz-hyalin. — CaLcifère , unie à du carbonate de 
chaux, qui la rend plus ou moins fusible. 

Variétés produites par la décomposition. 

Cacholong, se trouve en niasses détachées clans les 
roches de trap d'Islande, dans le Groenland, à Cham- 
pigny près de Paris, etc. Il est opaque, plus dur que 
l'opale, d'un éclat nacré à l'intérieur et mat à la sur- 
face, cassure conchoïdale , couleur blanc laiteux; 
blanc, jaunâtre ou grisâtre, infusibleau chalumeau; 
poids spécifique '.',2. 

C. QUARTZ TERREUX. 

Silice nectique. Abrégé, structure terreuse , p*us 
ou moins Légère. — Silice pulvérulente y sèche et par- 
fois douce au toucher. 

ne espèce. * 
HYDROXIDE DE SILICIUM. 

Cette espèce diffère de la précédente ,*en ce nue 
l'oxide de silicium est a l'état d'hydrate, c'est-à-dire 
est uni à l'eau. ~ ' 

OJ'ALE. 

L'opale se trouve dans plusieurs contrées . 4e l'Eu- 
rope, surtout dans la haute Hongrie; elle est molle 
quand elle est tirée, depuis peu de terre; par son 
exposition à l'air, elle se durcit et perd de son vo- 
lume. Cette pierre est amorphe, translucide, d'une 
cassure coucWule , d'un pouls spécifique qui varie 
entre 1,958 et 2,5^. Quelques échantillons jouissent 
de la propriété d'émettre divers rayons colorés avec 
un reflet particulier, quand on les met entre la lu- 
mière et l'œil; ce sont celles que les lapidaires dé- 
signent par le nom iVopabps orientales , et les mi- 
néralogistes par celui île rtobles : ce sont les plus 
estimées. Les autres'peuvent acquérir cette propriété 
par une longue exposition aux rayons solaires, Wcr- 
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lier a divisé les opales en quatre sous-fcspècvs, et 
Jamcsoa en sept variétés, que nous allons examiner, 

* ♦ 1°. OPALE NOBLE OU rRECÏEUSE.^ 

. Cette va riélo» existe en petits filous dans du por- 
pliyre argileux, dans la Hongrie supérieure, ainsi 

3ue dans des roches de trap ea Saxe . dans, le nord 
e l'Irlande. Sa couleur est blanc de lait, tirant sur 
le bîeu; elle offre un jeu de couleurs très- vives et 
très-variées, quand on fait varier. sa position, par 
rapport à la lumière; elle est très-éclatante , trans- 
lucide ou demi -transparente, cassante, à cassure 
conchoïdej d'une pesanteur spécifique égale à 2,1, 
infusible au chalumeau, mais blanchissant et deve- 
nant opaque. * 

Composition : Silice 90 N 

Eau 10 

, 

îod , 

• »»* 

Il est quelques-unes de ces opales qm jouissent 
de la propriété de devettir transparentes en les plon- 
geant dans l'eau ; on les appelle hydrophahes , ou 
opales changeantes , et oc a lus munai. 



1 

20. OPALE COMMUNE. 



Existe en liions avec la précédente, dans du por- 

Ëiyre argifeux", ainsi qu'en filons métallifères, en 
lande, dans le nord de l'Irlande, etc. Cette opale 
est d'un blanc de lait très-éelataat , avec une diver- 
sité de nuances, telles que Je blanc grisâtre, ver- 
dàtre, jaunâtre, etc., demi-transpare ate , rayantele 
verre, cassurô conchoïde, facile a casser, infusible , 
iemi-dure, poids spécifique de 1,958 à 2,144', et adhé*- 



rent 



Composition : Silice 9 3,5 " 

• î'Eau r ' 5,13 > 
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So. OPALE FEU. 



Ou ne l'a trouvée encore qu'an Mexique (à Zima- 
pau), clans une variété- particulière de pierre de 
corne porphyrique. 

Cette opale est rouge hyacinthe, très-éclatante, 
très- transparente, dure, cassure conchoïde; poids 
spécifique, 2,12, et acquérant par l'action du calorique 
une couleur de chair faible. 

Composition : Silice 92,00 

Fer o,j5 

' Eau 7,7 5 * * 
; ' 100,00 

4<>. OPALE MÈRE DE PERLE (CacholOllg). 

Nous l'avons décrite à Partiel e des variétés de la 
calcédoine produites par la décomposition. 

5°. demt-opale. 

On avait classé cette varié lé parmi les pechsteins ; 
• elle est très-commune "dans les diverses parties du 
monde, où elle se trouve en morceaux angulaires et 
- en filons, dans le porphyre, etc., tantôt en masses, 
sous différentes formes "imitatives, etc. Cette pierre 
prend une diversité de couleurs qui sont Le blanc, le 
gris , le jaunâtre, le gris verdàtve , le gris de cendre , 
Te gris noirâtre, le vert poireau, le vert pomme, le 
. vert olive, le jaune de (ire, le brun marron, etc.; 
ces couleurs sont le plus souvent ternes et offrent 
quelquefois des dessins tachetés, rouages ou rubanés. 
Cette opale est translucide, peu éclatante, demi- 
dure; cassure conchoïde, poids spécilique 2,0. 
Composition, d'après Klaproth : 

Silice 85,oo 
Carbone 5, 00 

Alumine 3, 00 

Oxide de fer 1 ,75. 

Eau ammoniacale 8,00 
Huile bitumineuse o,38 
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11 est difficile de concevoir, daus cette pierre, 
l'existence de Peau ammoniacale et d'une huile bi- 
tumineuse; il nous paraît plus r.aturet de les attri- 
buera la décomposition d'une substance organique , 
lors de son analyse. « 

0°. OPALE JASPE OU QPALE FERRUGINEUSE. 

■e - ' 

C'est une véritable silicate de fer. Voy. Jaspe 
Opale.' 



70. OPALE LIGNIFORME. 



Cest , à proprement parler, du bois imprégné 
d'opale ; on trouve cette opale dans un terrain 
d'alluvion en 'Hongrie , sous forme de branches ou 
autres parties d'arbre. Ses couleurs sont le blanc 
grisâtre et jaunâtre, le jaune d'ocre, etc. Elle est 
translucide^ éclatante, cassure conchoïde, demi- 
dure , un peu plus que l'opale/, poids spécifique 2,6.. 



ZIRCONOXIDES. 



Corps composés d!pxide de zirconium, soit seul > 
soit uni à d'autres Substances. 

OXIDE DE ZIRCONIUM OU ZIRCONE* 

MM, Klaproth et Vauquelin ont trouvé le zircone 
dans le jar«on r ou zircon dé Ceylaii , et M. Guyton 
de Morveaux dans l'Hyacinthe* Les sables des ruis- 
seaux d'ExpailIy,près du Puy -en- Valait et de Piso y 
charient également de petits zircons.* r - * % 

La zircone, où oxide de zirconium , extraite de 
ces pierres par des procédés chimiques , est blanche, 
insipide, inodore, un peu rude au toucher, insoluble 
dans l'eau; mais en la faisant sécher lentement, elle 
se rassemble en une masse jaunâtre demi-transpa- 
rente, semblable à. de la gomme arabique; c'est un 
hydrate qui contient le tiers de son poids d'eau : 
poids spécifique 4>3. 

La zircone s'unit a la silice et à l'état salin; nous 
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examinerons ces compositions à la famille des sili- 
cates. 

ALUMINOXIDES SIMPLES. 

* 

Oxide d'aluminium ( alumine ), seul ou uni à d'au- 
tres corps. 

OXIDE D'ALUMINIUM OU ALUMINE. 

• V. ' 

* t" « 

Cette terre est le principe constituant principal 
des terres argileuses, des ardoises, des mines d'a- 
lun , etc. Elle n'a été désignée comme une terre 
particulière qu'en 1754, par Margraalï, et comme un 
oxide, que depuis les travaux importans de M* Davy 
sur la potasse et Ja^oude. 

L'alumine native, la plus voisine de son état de 
pureté, existe dans le saphir, le rubis, les pierres 
orientales, la wavellite, etc. Elle est la base des 
kaolins, des terres à pipe, des terres à foulon!, des 
bols, des ocres, etc. , etc. 

L'alumine pure est blanche., pulvérulente, douce 
au toucher, happant la langue, et formant, avec la 
salive, une pâte douce; elle est inodore, insipide, 
fusible seulement au chalumeau oxihydrogène ; le 
calorique ne l'ait que diminuer son volume en aug- 
mentant sa dureté; c'est sur cette propriété qu'est 
construit le pyromètre de Wegwood : son poids spé- 
cifique est de 2,000. Elle se môle en toutes propor- 
tions aveol'ean , en garde une partie, sans cependant 
s'y dissoudre. On éprouve la plus grande peine à en 
séparer les dernières portions de celle qu'elle a ab- 
sorbée. L'alumine unie à l'eau jouit d'une propriété 
plastique qu'elle perd par la calcination; on la lui 
rend en la faisant dissoudre dans les acides; elle a 
la plus grande ai (mité pouf les matières colorantes 
végétales, avec lesquelles elle s'unit et se précipite 
pour former les diverses laques. 

La famille des aluminoxides comprend deux genres, 
qui sont eux-mêmes divisés en espèces et en varié- 
tés; nous nous bornerons à faire observer que nous 
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n'avons pas cru devoir regarder les combinaisons de 
l'alumine avec une base comme des aluminates, 

I)arcc que nous ne pensons pas que l'alumine y joue 
e rôle d'un acide; nous avons donc préfère leur 
donner le nom d'aluminides.* 

* » * . • 

PREMIER GENRE. — ÀLOMINOXIDES. 

I™ ESPÈCE. 

CORINDON. 

Cette pierre est si dure, qu'à l'exception du dia- 
mant, elle raye tons les corps; son poids spécifique 
est de 3,97 à 4,16. 

Composition : Oxigène 47 

Aluminium 63 

• M. Jameson a divisé cette espèce en trois sous- 
espèces. 

i rtJ sous espèce. "L'octaèdre comprend Vautoma- 
lite, la ceylanitc et le spinellc. Uautomalite et lt* 
spinelle , par leur composition, rentrent dans le 
genre aluminide. 

VariétéT — Ceylanitc , pléonastc aVHaiiy . 

Ce minéral a pris son nom de l'île de Ceylan, d'où 
on l'a porté; il est. le plus souvent en masses* ar- 
rondies et quelquefois en cristaux, dont J a forme pri- 
mitive est l'octaèdre régulier. Il se présente souvent 
sous cette forme , mais le plus souvent les bords de 
l'octaèdre manquent et sont remplaces par des fa- 
cettes. 

Le ceylanite est d'une couleur bleu indigo , qui, 
examinée attentivement , parait être le noir vefdâtrc ; 
surface rude au toucher, peu d'éclat à l'extérieur, 
très-brillant à l'intérieur, cassure conchoïde aplatie , 
plus môu que le spinel, et rayant . légèrement le 
quatz; poids spécifique 3,77, infusible au chalumeau. 

110 sous -espèce. Corindon rhomboïdal. Quatre 
variétés : le salamsione, le saphir, Vémeri et le co- 
rùidon ou spath adamantin* 
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SAPHIR. 1 

Télésie d' Haïiy ou corindon parfait de Bournon. 

Après le diamant, le saphir est la pierre précieuse 
a plus estimée (i); les pJus beaux se trouvent dans 
les Indes orientales, et particulièrement dans le 
royaume de Pogu et dans Pile de Ceylan; on le 
rencontre aussi en Bohème, en Saxe et en France 
au ruisseau d'Expailly. C'est dans un terrain a'Alluî 
vion, dans le voisinage des roches de formation se- 
condaire ou de trap secondaire qu'on le découvre 
Les principales couleurs du saphir sont le bleu et le 
rouge; ses variétés sont le blanc, le vert, le jaune etc ■ 
Il est Je plus souvent cristallisé; ses cristaux sont 

primitive est un 

rhomboïde, dont les angles alternes sont de 86 et 
de 94. M. Bournon a décrit huit modifications de 
cette forme; il paraît cependant que ses formes or- 
dinaires sont une pyramide à six faces parfaites; une 
pyramide a six faces, double, aiguë, etc. Le saphir 
est d un éclat se rapprochant de celui du diamant- 
il tient le milieu entre le transparent et le translu- 
cide; il jouit d'une réfraction double, a une cassure 
conchoide est cassant, Le plus dur de tous les corps 
après le diamant, d'un poids spécifique de i k il 
électrique par le flottement, et conservant pendant 
plusieurs heures son électricité, n'en acquérant plus 
étant chauffé; il est infusible au chalumeau 1 
Composition : 

S. Bleu. Alumine 9 8,o S. Rouge oo,5 
Llîaux o,5 7 0 

Oxide de fer 1,0 t x ~ 



Perte 0 ,5 
Klaproth TolT Chenevix 



1,2 
i,3 



100,0 

Variétés du saphir, i» Les blancs SQnt ^ 
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rares; sans la différence de leur éclat , on pourrait 
les confondre avec le diamant; cependant, quand ils 
sont coupés , ils sont presque aussi éclatans que lui; 
ces variétés et celles «'un bleu pâle, par leur expo- 
sition à la chaleur, deviennent d'un blanc de neige. 
2° Les variétés ne la plus grande valeur sont celles 
cramoisies eta'un rouge carmin : c'est le rubis orien- 
tal des joailliers, qui entière beaucoup du rubis ordi- 
naire; M le corindon vermeil ou veimeil oriental, 
rubis calcédonien. Au lieu de la belle couleur des 
rubis d'orient y il a un aspect laiteux, semblable à 
celui des calcédoines; 4° après le rubis oriental, la 
variété constituant le saphir bleu est la plus esti- 
mée; c'ést le vrai saphir oriental; il est très-rare. 
Après celle-ci vient la jaune ou la topaze orientale, oui 
est celle qui a le p. us de valeur; enfin la variété 
violette , ou Vaméthiste orientale, tient le troisième 
rang; 5° il est aussi une autre pierre connue sous le 
nom astérie ou pierre étoile, parce que, vue au 
soleil, en la tournant sur elle-même, elle offre 
l'image d'une étoile, dont le centre est au milieu 
de la pierre. C'est une très-belle variété du saphir; 
elle est, en général, d'un beau violet rougeâtre , 
avec un éclat opalescent, ayant la forme rhomboï- 
dale à sommets tronqués. 

ÉMÉRIL OU CORINDON GRANULAIRE. 

Existe en abondance dans l'île cle Naxos ainsi qu'à 
Smyrne; on le trouve en Allemagne, en Espagne, 
en Italie, rn Saxe, etc. : il est toujours en masses 
informes, mêlé avec d'autres minéraux. Sa couleur 
tient le milieu entre le noir grisâtre et le gris bleuâ- 
tre, peu brillant, cassure inégale et à grains lins , 
translucide sur les bords, cédant a peine à l'actiou 
de la lime et rayant la topaze; poids spécilique 4-jC»- 
Composition : Alumine b"6 

Silice 3 

Fer 4 

Perte 7 

. . ■- 

109 
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Ce minéral, réduit en poudre fine, sert à polir 
les métaux et les corps durs, à user le verré, etc. 

CORINDON. 

Spath adamantin de Klaproth et Kirwan; corindon 
d'Haiiy e/Gmelin; coriyindon de Wodward. 

Werner a sous-divisé ce minéral en deux sous- 
espèces, le corindon et le spath adamantitl ; mais 
il est démontré que la principale différence consiste 
dans la couleur, qui parait due à un peu plusd'oxide 
de fer; 1° le corindon a été trouvé dans l'Imie, dans 
le Carnate, et sur la côte <le Malabar; il est en 
masses, en cristaux ou en morceaux roulés; il est 
d'un blanc vcn âtre, qui passe au gris de cette cou- 
leur , et quelquefois au gris de perle passant au rouge 
de chair; il raye le quartz; éclat tîu verre, poids 
spécifique de 3,'-io à 4,180. 2 0 Spath adamantin* On 
croit qu'il n'a encore été trouvé qu en Chine. Il e<?t T 
comme le précédente en masses , en morceaux routés, 
ou en prismes hexaèdres * sommets tronqués; sa 
couleur est bruo-âtre, bel éclat nacré , cassure lamel- 
leuse, dur; poids spécifique -3,58i • 

Composition du corindon : terme moyen des ana- 
lyses de MM.'Klaproth et Chenevix. 



Alumine 89 5 

Silice 5,83 

Oxide de fer 2,20 

Terte 2,92 



100,00 

. Composition du spath adamantin : ternie moyen 
de ces deux chimistes. ■. 

♦ • 

» Alumine < 85,25 

Silire 5,875 
Oxide de fer . 7,000 ' 
Perte t fcrï 

100,«>jj 

J II* sous-espece , Corindonprismatique ou çhrysohéril . 



Di 
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On a compris), dans les variétés île cette sous- 
espèce, le cttrysolitei Volivine, la coccolite, Vau* 
gîte et la vèsuvieime^ qui, par leurs principes cons- 
tituai, rentrent clans la famille des silicates. Nous 
allons donc borner ici notre examen au cjirysobéril, 
qui à la rigueur devrait être rangé parmi les aiu- 
minides. 

CHRYSOBÉRIL. ' ' ' 

Cymophane d'Haliy ; chrysopale de Lametherie -, 
chrysobèril de Werner. 

On ne doit point confondre ce minéral avec celui 



..e Ceylan „ 
et, dit-on, en Sibérie, à Nortschink. 

Le chrysobèril se trouve le plus souvent en masses 
arrondies, de la grosseur d'un pois, et parfois en 
cristaux prismatiques octaèdres, termines par des 
sommets hexaèdres; couleur vert d'asperge , passant 
tantôt au gris jaunâtre et tantôt au gris verdatre, 
demi-transparent, cassure conchoïde, cassant, rayant 
le béril et le quartz, poids spécifique 3,76, infusible 
au chalumeau, réfraction double, électrique par le 
frottement. 
Composition , d'après Klapxoth : 

Alumine ■„ 71 

Silice 18 
Chaux 6 
Oxidedefer i,5 



* 



96,5 



deuxième genre. — ALUMINH YDROXIDES: 

ê * f 
'# ' ' 1 v 

Ce genre comprend l'oxide d'alumine hydraté. 



GIOSITE. 



Minéral blanchâtre ou verdàtre en stalactites pe 
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« « 

tites et groupées sur leur longueur; leur structure 
est fibreuse , radiée , et leur poids spécifique de 2,40. 

Composition : Alumine 65 

Eau 35 * 



100 



TROISIÈME GENRE. — ALUMINOXIDES 

* COMPOSÉS. 



' Minéraux composés d'oxide on d'hydroxide d'alu- 
minium, avec ûne autre base. 



* 1™ ESPECE. 

4. -# . / * 

ALUIVUNOXIMAGNÊSIE OU SPINELLE. 

Rubis balai de Kirwan; rubis spînelle octaèdie de 
'V Delisîe; spinelhe de Gmelin. 

On trouve ce minéral dans une pierre calcaire 

Srimitivç en Sudermanie, ainsi que dans le royaume 
e Pégu et dans Pile de Ceylan. Considéré comme 
pierre précieuse lorsqu'il pèse quatre carats (un 
gramme), son prix est égal à celui d'un diamant ne 
pesant ^que la moitié de ce poids. Le rubis spinelle 
se trouve le plus souvent cristallisé en octaèdres très- 
réguliers , s en tétraèdres parfaits ou modifiés , en 
une^table' épaisse é^ifiangle a six côtés, en un do- 
décaèdre fchomboïdal , etc.; il à l'éclat de verre, la 
cassure coirchoïde , aplatie ; il passe du translucide au 
transparent j*raye la topase et est rayé par le saphir; 
il est cassant, à> réfraction simple, d'une x couleur 
rouge , passant au 1>leu d'un côté, et de* l'autre au 
jaune et au, brun ;. poids spécifique. *le 3)5 à 3,8, fu- 
sible au chalumeau , avec addition de sous-borate 
de soude, i 

10* 
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' Composition, suivant M. Vauquelin. 

Alumine 1 ' 82,47 

Magnésie % 3, 7 8 

Acide chrômique 6,18 

- - * Perte%V 2,5 7 \ 

* II* ÊSPèCE. 

■ 

ALUMINOXIZING OU GAHMTE, AUTOMO- 

-\. LITE. 

Couleur vert foncé, cristaux octaèdres réguliers 
ayant la même forme que le spinelle , moins dure que 
lui, rayant le quartz, cassure lamelleuse , et un peu 
conchoide, poids spécifique 4*261 > infusible au cha- 
lumeau sans addition, avec le borax donnant un 
verre verdâtre qui est incolore quand il est froid» 

• 

Composition : Alumine 72 

Oxidedesinc 28 

t. r 

» 100 

Gehlen dit y avoir trouvé g^S d'oxide de fer, et 
4,75 de silice. • ^ 

III e ESPACÉ. 

ALUMINH YDR OXIPLOMB . 

Plomb gommé. 

m » 

Jaune ou rougeâtre , donnant de Peau par l'action 
du calorîque; ses solutions produisent un précipité 
blanc par les sulfates solubles, et un précipité géla- 
tineux par l'ammoniaque. 

Composition : Alumine 38 

Bioxide de plomb 42 
Eau 20'. 



• « 



100 
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I\e ESPÈCE. 

DIASPORE DE HAUY. 



Se trouve en masses, composées de lignes légè- 
rement curvilignes et faciles à séparer les un< s des 
autres; sa couleur est le gris et le blanc jaunâtre 
ou verdâtre, éclat vif et nacré, rayant le verre, 
décrépitant par l'action du calorique, et donnant de 
l'eau : poids spécifique 3,43?4» 1 

Composition : peu connue, mais attribuée à l'alu- 
mine, a une substance alcaline et a, i'eau. 

!Nous traiterons des argiles à l'article silicates. 

» m 

YTTRlOXIDES. 

L'yttria, oxide d'yttrium ou gadolinite, est un des 
principes constituans de Vyltro-tantalile* Vyltro-cérite y 
le gadolinite , etc. Il existe dans les minérais en com- 
binaisons salines , et dans le dernier à l'état de 
silicate;, nous aurons donc occasion d'en parler lors- 
que nous traiterons de ces sels ; nous allons nous 

borner à faire connaître ici cet oxide pur. 

* * * 

OXIDE D'YTTRIUM. 

• - * 

La découverte de cet oxide a été faite en 1754, 
par Gadolin, dans la Gadolinite , minéral qui porte 




THOR1NOXIDES. ' 

» 

L'oxide de thoriniùm ou thorine tire son nom 
d'une divinité Scandinave , nommée, Thor, que Ber- 
zélius, à qiii nous devons la connaissance de cet 
oxide , lui a conservé. 

La thorine est encore peu étudiée; elle est blan- 
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plusieurs 

glucine, par son insolubilité dans l'hydrate de po- 
tasse; Voxafate d'ammoniaque la précipite de sa 
dissolu don dans 4'acide sulfurique. v 

, * . . MAGNÉSOXIDES. . - 

/ / . 4 <* " 

La magnésie , ou oxide de magnésium , resta 
confondue^avec la chaux jusqu'en 1722, époque à 
laquelle Frédéric Hoffman soupçonna sa nature par- 
ticulière, qne BJack démontra en iy55. Cette terre 
est une des pr/ftes constituantes d'un grand nombre 
**de minéraux ; elle ne se trouve cependant seule à' 
l'état natif qu'à celui d'hydrate. 

Cet oxide pur est blanc, doux au toucher, insi- 
pide, inodore, infusible et phosphorescent par la 



sans éprouver aucun changement : poids spécifi- 
que ,2,3. r * 

On rencontre la magnésie dans l'amiante, quel- 
ques carbonates calcaires , le mica, la pierre oliaire } 
elle donne à ces minéraux un tact , pour ainsi dire 
onctueux. * . ^ 

SEULE ESPECE. 

* ÊÊ m ê 

MÀGNÉSHYDROXIDE, 

L'hydrate de magnésie natif fut découvert par le 
docteur Bruce de fïew-Yorck, dans de la serpen- 
tine dans le New-Jersey; elle est en masses, blan- 
che, éclat nacré, lamelleuse, douce au toucher, 
demi-transparente , un peu élastique , happant légè- 
rement à la langue ; poids spécifique ,2,10. 

Composition : Oxide de magnésie 70 

Eau „ 3o 



8J 



en 
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GLUCINOXIDES. 

,""v>^* f i \* , ^3tl •SV* ^ff» *** A 

L'oxide de gluciniuin, ou glucine, a été découvert 
„i 1798, dans l'aigue marine , et puis dans l'éme- 
raude par M. Vanquelin ; il lui donna ce nom , parce 

que ses sels solubles sont très-doux. 

La çlucine pure est blanche, insipide, infusible, 
légère^ douce au loucher, insoluble dans l*eàu,solu- 
ble par la potasse, la soude et le carbonate d'ammonia- 
que, donnant des .sels sucrés-, poids spécifique, 2,967; 
sans action sur l'air ni l'oxigène, absorbant l'acide 
carbonique à froid; le calorique l'en dégage. 

II e SECTION. 





IMétalloxide décomposant l'eau à froid et s'unis- 
sant à Poxide à la chaleur même la plus forte. Ils 
► sont sapides, verdissent le sirop de violette ^réta- 
blissent la couleur bleue des végétaux rougis par- 
mi acide, et rougissent l'infusion de curcuma. 

CALCIOXIDE OU CHAUX. 

Le calcium est susceptible de s'unir à deux pro- 
portions d'oxigène : dans celle de métal 100, et d'oxi- 
gène 38, 1 ; il constitue le protoxide , et celles du per- 
oxide sont à celui-ci 1:2:1. 

Le protoxide de chaux , chaux vive , terre calcaire , 
* i.est connu de temps immémorial; il fait partie 
d'une foule de minéraux, et constitue à l'état de 
carbonate les marbres et une partie des montagnes 
qui existent sur la surface du globe; à celui de sul- 
fate la chaux produit les gypses ou plâtres; à celui de 
phosphate, elle constitue les os, etc. Comme cet 
oxide est très-employé, on le prépare en grand, 
en calcinant les pierres à chaux ou carbonates cal- 
caires. 

La chaux est d'un blanc sale, susceptible de 
cristalliser en hexaèdres, d'une saveur acre et tvès- 
caustique, irréductible par la chaleur, verdissant le 
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sirop de violettes , infusible dans nos fourneaux , et se 



gonflant , se délitant , blanchissant , dégageant beau- 
coup de calorique, et passant successivement de 
l'état de sous-caibonate à celui de carbonate cal- 
caire. On produit le même effet sur la chaux, en y 
jetant de petites portions d'eau qui, fen s'unjssant 
a cet oxide, produisent une si grande quantité de 
calorique, qu'elle est suffisante pour enflammer le 
soufre, la poudre à canon, etc. La quantité d'eau 
que la chaux peut solidilicr, sans perdre elle-même 
son état solide, est de o,3i en se combinant ainsi 
avec ce liquidé, le protoxide ce chaux devient par- 
fois lumineux da-is l'obscurité, et passe ni l'état 
d'hydroxide ou hydrate. La chaux est plus soîuble 
à froid qu'à chaud dans l'eau ; cette solution , placée 
sous le récipient de la machine pneumatique , à côté 
d'une capsule pleine d'à cire «uilfurique, cristallise, 
suivant M. Gay-Lussac, en prismes hexaèdres tranS- 
parens. 

La chaux a, pour caractères distinctifs, d'être 
précipitée de ses dissol utioris par l'acide oxalique 

ou mieux par l'oxalate d'ammoniaque. » 

» . 

BARIOXIDES OU BARITE. * - 

i l a hante y terre pesànté ou spath pesant, pro 
toxide de bariufn, fut découverte par Scheèle eh 
1774; elle n'existe dans la nature qu'à l'état salin. 
A l'état de pureté, elle est en morceaux poreux, 
d'un b'anc grisâtre, très-caustique, verdissant les 
couleurs b ! eues végétales, est décomposée par le 
fluide électrique, d'un poids spécifique , suivant 
Fourcroy, de 4,000; l'eau agit sur elle comme sur 

* Ja chaux, avec cette différence que l'hvdrate déba- 
rite ne retient que 0,1175 d'eau; l'eâu bouillante 
en dissout le tiers de son poids et l'eau froide un 
vingtième. Cette solution bouillante donne, par le 
refroidissement, des cristaux octaèdres ou des pris- 
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mes hexaèdres terminés par des sommets tétraè- 
dres , etc. Les solutions de barite enlèvent l'acide 
sulfurique a toutes ies solutions sa.ines, et y pro- 
duisent un précipité blanc, insoluble , qui est un 
sulfate de bari te. 

Composition : Barium 100 

Oxigène ( 11,669 



111,669 

L'oxide de barium forme aussi , avec roxigène , 
un deutoxide qui est composé de^: 

r Barium 100 

Oxigène 23,338 

. 

123,333 

STRONTIANOXIDES. 

Sirontia?te } ou protoxide de strontium. 

N'existe dans la nature qu'à l'état de carbonate 
ou de sulfate. Le docteur Crawlort découvrit cette 
terre dans un fossile, accompagnant lamine de plomb 
de strontian ; quatre ans après , Hope et Klaproth 
firent cqnnaitre sa nature particulière. 

La strontiane, à l'état de pureté, est d'un blanc 

erisàtre, très-caustique, agissant sur les couleurs 
leues végétales, l'eau, l'oxigène et l'air, comme la 
barite*, elle est soluble dans vingt parties d'eau 
bouillante et dans quarante de froide; la solution 
bouillante cristallise par le refroidissement ; son poids 
spécifique est le même que celui de la barite. 

Composition : Strontium 100 

Oxigène 18,273 

Une propriété particulière , c'est qu'elle commu- 
nique une couleur rouge à la flamme de l'esprit 
de vin. 



(»*>> '. > 

LITHIOXIDES. [' 

Lithine s oxidcdè lithium. 

* * * 

Alcali puissant, découvert en 1818, dans le péta- 




Pair, réductible par l'électricité, plus soiuble dans 
l'eau que la barite.* 

Caractère principal : la lithine attaque le platine, 

Îmand on la calcine dans un vase de ce métal avec 
e contact de l'air, et en favorise l'oxidation. 

Composition : Lithium 100 

Oxigène 78,25 
% ' • — 

178,35 

potassoxioes: 

Potasse | alcali végétal , oxide de- potassium. 

Cet alcali n'existe jamais pur dans la nature, mais 
bien à l'état de sel avec les divers acides ; les. cendres 
des végétaux en donnent plus ou moins à l'état de 
sous-carbonate. Tout porte à croire que cet alcali 
est contenu dans les bois, puisque ceux qui ont resté 
long-temps en immersion dans l'eau, et qu'on ap- 
pelle à cause de cela bois flottés , donnent des cendres 
quî n'en contiennent presque pas. Ce sous-carbonate. 




te centaurée , etc. Kennedy dit avoir trouvé cet oxide 
dans la pierre ponce. ( . 

La potasse pure est blanche, très-caustique, très- 
déliquescente, verdissant le sirop de violettes, fu- 
sible à la chaleur rouoe, irréductible par le calo- 
rique et réductible par l'électricité, très-soîuble dans 



* 
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l'eau et l'alcool, dégageant l'oxi&ène de l'eau oxi- 
gênée sans l'absorber, désorganisant les substances 
animales, et d'un poids spécifique de 1,7085. 

Composition : Potassium 100 t 

Oxigène i9>94^ 

II existe aussi deux autres oxides de potassium ; 
mais c'est le protoxide qui constitue les sels de potasse 
qu'on trouve dans la nature. 

. ' SOUDOXIDES. 
Soude , alcali minéral, protoxide de sodium. 

On prétend que cet alcali fut découvert par des 
marchands» que la tempête avait jetés à l'embou- 
chure du fleuve Bélus en Syrie, lesquels ayant fait 
cuire leurs alimens avec des kaii, les cendres qui 
en résultèrent, mêlées avec du sable, donnèrent par 
la fusion une matière vitreuse. Jusqu'à Bergmann, 
la soude a été confondue avec la potasse. 

L'oxide de sodium se trouve très-abondamment 
dans la nature uni à divers acides; les plantes ma- 
rines, telles que les salsola, Vos fucus, etc., en 
donnent beaucoup, etc. Les liquides de plusieurs 
animaux, et tous les animaux en contiennent aussi. 
La soude native se trouve unie à d'autres substances. 
Klaproth l'a démontrée par o,36, et M. Vauqnelin 
par o,31> dap&la ckrysolite du Groenland; les ba- 
saltes it:-&%rs produits volcaniques en comptent 
aussi parmi leurs principes constituans. * 

LeS'prduriëtéè ^le la soude sont les mômes que 
celle» de Tapotasse, avec cette différence que son 
poids spécifique n'est que de j,336-, que ses sels 
offrent djes.. cautère; particuliers , et qu'ils ne don- 
nent pas* dos précipités par l'hydro- chlorate de pla- 
tine, ni par Fadde^irl&rique , comme ceux de potasse. 

ComposhiôlfalSodiurn ^ i 0o 
r . , Oxigène f 33,995 

Le sodium uni à de nouvelles doses d'oxigène, 
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•donne lieu à un deutoxide, qui est un produit de 
l'art. 

III- SECTION. 

, • * t ^ 

Oxîdes dont les métaux absorbent l'oxigène à la 
plus hante température, et qui ne décomposent l'eau 
qu'à la chaleur rouge. ' § 

I*« ESPÈCE. 

MANGANÉSOXIDES. 

La manganèse est susceptible d'absorber divers 
degrés d'oxigène : aussi admet- on quatre de ces 
oxides. 

10. Le protoxide est blanc à l'état d'hydrate; il 
n'existe naturellement qu'uni à l'acide carbonique 
et probablement à la silice ; il est composé, d'après 
M. Artwedsort , 



de manganèse 100 
et d'oxigène 28,10 

2°. Le deutoxide est brun rouge; il ne se trouve 
dans la nature qu'à l'état de silicate. D'après le chi- 
miste précité, il est composé 

de manganèse 100 ^ 
d'oxigène 37,47 

3o. Tritoxide pur, brun noirâtre; il existe à l'état 
natif uni à l'eau. C'est celui dont nous allons parler. 

, ^ . Hydroxide de manganèse. , 



' •s 



Cet hydrate est quelquefois à l'état métalloïde, 
gris de ter, a poussière brune ; il donue de l'eau par 
la calcination. 

Composition : Tritoxide de manganèse 90 

Eau * 10 



( «3 > 

Il est souvent mêlé avec de l'argile, du protoxufo 
de manganèse et de i'kydroxide de fer. 

Variétés. 

y 

Hydroxide de manganèse cristallisé* Ses cristaux 
sont indiqués comme étant octaèdres et prismatiaues. 
— Dendritique. — Fibreux, — Mamelonné , globu- 
laire.— Stalactitique.— Terreux. — Ferrifère. — Gris 
lamelleux. — Compacte, — Terreux, — Noir com- 
pacte. — Fibreux.— La me lieux y etc." v 

Peroxide. C'est celui qu'on trouve le plus com- 
munément : aussi le décrivons- nous avec plus de 
détail. 

• » 

Peroxide de manganèse, 

» 

Se trouve fréquemment dans les terrains primitifs, 
et les intermédiaires , tant dans les dépôts qui se 
rattachent à Veuphotide que dans les roches aréna- 
cées ou schisteuses. Dans plusieurs endroits, il re-' 
pose sur le granit ou les rot lies anciennes; maïs, 
comme il est recouvert de matières argileuses et 
quartzeuses, il est difficile de déterminer à quel 
âge il appartient.* * 

Le peroxide de manganèse est souvent en cris- 
taux qui dérivent d'un prisme rhomboïdal droit de 
100° et 8o°; ils ont l'aspect métallique et donnent 
une poudre noire ; son poids spécifique est de 3,5 
à 3,8. „ I 

Composition : i Manganèse 100 * 

Ôxigone 56,2 15 

« 

Ce peroxide se trouve uni souvent à diverses 
substances; dans ttn état voisin de celui de pureté, 
il affecte diverses formes que nous allons exposer. 



- Variétés. f > . 

Peroxide de manganèse cristallisé. Il est en prismes 
qui se trouvent modifiés sur les arêtes latérales, 
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avant par fois des sommets dièdres ou tétraèdres.- 
Mamelonné.— Stalactitiquc , bacillaire, fibreux a 
libres divergentes ou entrelacées. — Compacte. — 
Terreux; en ces deux états il est en masses informes 
d*uu brun noirâtre, etc. . 4 

JVI. Juiia Fontenelle en a trouve une variété dans 
les Pyrénées , que M. Bouïs y a également rencon- 
trée. Ce manganèse est en masses irregulieres , 
dures, cohérentes, rayant légèrement le verte; 
d'une action bien faible , mais sensible sur l'aiguille 
aimantée-, couleur terne, brune, noirâtre a 1 inté- 
rieur-, les morceaux les plus concrétiounés font ieu 

au briquet. , ,i 

M. Bouïs a trouvé le mmérai compose de 

Peroxide de manganèse jpfiz 

Hydrate de idem- 3o,oo 

Deutoxide de fer 3,oo 

Matière siliceuse 17,00 

Acide fluorique 0,75 

Chaux, indéterminée. 

■ *• * 

*Tout porte à croire que la chaux saturait Pacide 

fluorique. ., 

Peroxide pur. Brun noirâtre , réductible par 1 élec- 
tricité en poudre très-fine; mis enf contact avec 1 eau 
oxieénée concentrée^ en opère de suite la désoxige- 
nationavec un dégagement considérable de calorique. 
Très -employé dans les laboratoires de chimie, 
pour obtenir le gaz oxigène et le chlore. 

* ZINCOXIDES,, 

L'oxide de zinc se trouve ordinairement en masses 
concrétionnées , uni à la silice , l'alumine, 1 oxïdc de 
fer et le carbonate de chaux , quelquefois eivpetits 
cristaux contenant de la silice, et colorés par lesoxides 
de fer ou de manganèse; la variété en octaèdres, que 
l'on nomme zinc gahnite, et qui est d'un vert lonce, 
contient 0,17 de soufre. A proprement parler , < on ne 
doit considérer comme zinc natif que l'espèce sui 
yante ; . * / . — 
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SEUL, GENRE. 

l*° ESPÈCE.. 

ZINCOXIDE DE FER MANGAJNÉSIEN , 
. OU FERROMÀNGANÉSIEN. 

Ce minérai a, été trouvé dans le New- Jersey, près 
de la -ville de Franklin, en couches et amas considé- 
rables unis à Ja siénite intermédiaire. Cet oxide est 
lamellaire, rouge ou noir. V 

Composition : Zinc 100,000 

Oxigène 24,797 

fariëtés. . • 

•ZVwre ou Franklinite est composée de 

Oxide de zinc , - • k ■ 17 

— de ter * 66 

— de manganèse 16 ' * • 



^um;iiuiuu , ei çciciiauie qujmti euç csi rucemt 
lucide sur les bords, se rayant facilement par 
tcau. Poids spécifique, 6.22. 
Composition, suivant Bruce: 

Zmc 76 

Oxigene 16 . , 

Oxide de fer et de manganèse .8 



100 

Oxide de zme pur. 
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chimie, il porte le nom de fleurs de zinc, laine philo- 
sophique , nihil album , et pompholix. 

Il existe un second oxide de zinc oui est le produit 
de Part ; il contient un peu plus du double d'oxigène 
que le naturel. 

FEROXIDES OU SIDEROXIDES 
DE M. BEUDANT. 

Le fer se trouve abondamment répandu dans la 
nature , sous trois degrés d'oxigénation. Un caractère 
qui est propre aux minerais qui en contiennent , c'est 
de donner du gaz hydrogène , quand on les traite par 
l'acide sulfnrique ; les hydro-cyanates font acquérir 
une belle couleur bleue aux solutions salines de ces 
oxides. Nous allons les diviser en deux genres. 

PREMIER GENRE. 

" Y» ' I™ ESPÈCE. „ ; 

FER ' OLIGISTE , FER SPÉ CULÀIRE. 

Ce minéral ne se rencontre que dans les mon- 
tagnes primitives et dans celles de transition, en 
filons et en couches. Plusieurs minéralogistes ont 
partagé cette espèce en deux sous-espèces : le fer 
spéculaire commun et le fer micacé. 

"Le fer oligiste, proprement dit, a un aspect mé- 
talloïde, gris d'acier dans la cassure; il est iég' re- 
ment aftirable à l'aimant, sa poussière est brune ou 
rouge, son noids spécifique 5,io, ses c ris tiux dé- 
rivent d'un rhomboèdre^obtus de 86° io' et o> 5o f . 

Composition encore péu connue. M. Vaiiqueliii en 
a examiné un échantillon venant du Brésil , et qui 
était attirablc a l'aimant. • 

Il a indiqué pouf ses composés : 

r Peroxide de fer 72 ' 
Protoxide 28 

100 
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Il n'est pas certain , dit M. Beudant , que ce miné* - 
rai soit comparable à celui de Pile d'Elbe, qui est 
presque toujours titanifère. M. Julia Fontenelle , 
qui en a analysé divers échantillons, y a trouvé de- 
puis o,35 jusqu'à 63 de protoxidc de fer. 

A Variétés. * 

Fer oligisie cristallisé. Il est tantôt en prismes 
hexagones réguliers, et tantôt en rhomboèdres plus 
ou moins modifiés. 

Lenticulaire. Cette variété offre elle-même plu- 
sieurs sous-variétés. Son éclat est demi-métallique ; 
sa couleur est d'un rouge brunâtre qui passe au gris 
d'acier et au brun rougeàtre et noirâtre. On le trouve 
en masses; on en porte de fort beaux échantillons 
de l'île d'Elbe. * 

Granuleux. — Lamellaire. — Compacte noir. On le 
trouve ordinairement en masses sous diverses formes 
incitatives. Sa couleur tient un juste milieu entre le 
gris d'acier et le noir bleuâtre; éclat métalloïque, 
cassure le plus souvent conchoîMe , très-cassant. 

Irisé. La surface offre une variété de couleurs très- 
bellesA * 

Spéculaire. Cristaux étendus, d'un beau poli; cas- 
sure vitreuse et conchoïde. * 

2°. Fer spéculaire micacé. Noir de fer, brillant 
métallique très-prononcé, clivage simple, légèrement 
attirable à l'aimant, en petites tables minces à six 
faces, raclure d'un rouge cerise, poids spécifique 

5,07. > 

On le trouve en masses et disséminé , en Angle- 
terre, en Norvrège, etc. Il donne de 0,70 à 0,80 de 
fer, qui est quelquefois cassant à froid. 

. • T ™^ ., n e espèce. , 

DEUTOXIDES DE FER. 

Fer magnétique , fer oxidulé d'Haiiy . . , " * 

■ « % j 

Le^fer magnétique commun se trouve souvent dan« 



lès montagnes primitives, particulièrement dans celles 
de gneiss 9 de schiste-mica, de se histe-chlo rite ;, dans 
Ja pierre calcaire primitive , etc. Ce minerai est très- 
abondant en Suède ainsi qu'en Noi*wège, en Suisse , 
c-n Russie , à l'île d'Elbe , etc. La forme primitive 
de ses cristaux est l'octaèdre régulier ; au reste , il 
offre une foule de variétés clans sa forme cristalline^ 
Le fer magnétique est d'une couleur noire, mé- 
talloïde; il est non- seulement très-attirable à l'ai- 
mant, mais il est magnétique; son poids spécifique 
est de 4,24 à 4,94. Cassure inégalé; ràclure noire, 
plus dure que Vapatitè. ' '• 

Composition: Fer ' 72 . ' 
; Oxigene 28 

100 

Ce degré d'oxigénation , est à peu de chose près 
celui du deutoxide de fer. a ■ 



é .Variétés. 

J?er tiiagnétique cristallisé. Ses cristaux sont des 
dodécaèdres 1 homboïdaux , ou des octaèdres plus ou 
an oins modifiés. 

i Granulaire ou sablonneuse. En couches , dans des 
roches de basalte, et de wacké, ainsi que sur les 
bords des fleuves et des torrens. La couleur de ce 
sable est noire, sa surface rude, un peu, brillante, 
sa forme est en petits grains angulaires, en petits 
octaèdres, etc. Poids spécifique, 4,6. 
. Composition , d'après Klaproth i • 
Oxidé de fer ,*i 85,5^ 

» îr* de titane i4>° 

— de manganèse c*,5 

-- - 

100,0 * » 

' JSn rognons. Il se trouve dissémiué dans certaines 
roches talequeuses. -r- Lamellaire. Compacte, c'est 
la variété à laquelle on donne le nom d'aimant. — 
Terreux, noir bleuâtre, opaque , tendre, éclatant; 
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égale, à grains fins. — Titamfère, ou cou- 
titane \ il est ou en masse , ou à l'état de 



III e ESPECE. 



PEROXIDE DE FER. 

• Tous les minérais oui appartiennent à cette espèce 
ne sont point attirahies à l'aimant; ils ont quelque- 
fois un aspect métalloïde et à poussière rouge, -ou 
bien non métalloïde et de couleur rouge. Poids spér 
cifîque, de 3,5 â £9. 



Composition : Oxigènc 

Fer 



Variétés. 



3r 
100 



Peroxide de fer cristallisé, ou peut-être pseudomor- 
phique. Ses formes cristallines sont en cubes et en 
octaèdres plus ou moins modifiés. 

Pseudomorphique. Les cristaux sont modelés sur 
ceux du carbonate de chaux. \ 

Ylècailleux, ou Eisenrham > écume de fer. Assez 
rare. Elle existe en Allemagne, en Angleterre, et en 
Hongrie. Sa couleur tient le juste milieu entre le 




►assaut au rouge brunâtre ; friable, tachant, etc. 
Composition, d'après Henri: 

Fer 66,00 

Oxigène 28, 5o 
Silice 4> 2 ** 
Alumine i,s5 



100,00 

Stalactitique et mamelonné , ou hématite rouge. En 
masses et soifs toutes les variétés de formes de sta- 
lactites; réniforme, globuleuse, etc.; couleur entre 



'4 
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Je gris d'acier et le rouge brun ; éclat peu métallinn» . 
cassure fibreuse ; poidfspécinque dé $£*ÎS?~ » 
Compacte. Commun en Allemagne , en France étr 
En masses et disséminé, affectfnt quelquefoil des 
formes imitatives, et se présentant aussi en cubes et 

jtr P e y ntre 1 t e t t - ét ^ dreS " ?° mmets C°u- 
dfinue de Wl^nfr* r ° U S e b ™» Poids spé- 

reco "verte Cette TOr?ëté est ^Ve/ois 
recouverte ti une ocre rouge rose. 

Composition, d'après Bucholz : 

F «r 7 o,5 
Oxigène 29 ,5 

- 

Elle fournit de très-bon fer fondu en barres. ' 
- Structure fibreuse ou testacée. - Terres ou 
almagre, rouge natuwl, rouge indien, etc. 

Pr^iri^ 

Î^'SSZW '■ ] ^nC g l%°} e ; 

iaf^rJ^ sc fPV?rme, le fer argileux lenticulaire , te 
I'i P ;^ 'J f rgl - e - U f commun , les œti/es ou merre, 
tâ&iïl 6 V^forme. La plupart de ces sous-va- 

tuant? P?fi ent f ntr ?, e,l . e J s P« r '«r™ principes consti- 
tuât*. Enfin, c'est l'oxide de fer qui colore les di- 
verses argiles et ocres rouges et jaunes , etc. 

deuxième genre. — HYDROXIDE DE FER. 

Le fer hydraté doit être considéré comme une corn 
Ima.son d'à peroxide de fer avec l'eau. îî est coX 
dans les arts sous le nom d'hématite brune Il TZ 
aspect hthoïde non métallique ; sa roule r 'est W'™ 
brun plus ou moins foncé ,\rànt quelquefois sur le 
mmâtre, et passant au jaune: sa poussière est iaune! 

Z,Ï?* 8 ÏÎ U P ar ,a caicina P tion. Pofos J " ^ 

"nue , 3,3 7 . Cristaux dérivant du cube. 

Composition : Fer peroxide 80 

Eau 20 



100 
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. Le fer hydraté est souvent uni û des substances* 
argileuses. 

Variétés. . ^ 

Hydrate cristallisé. En cubes et en octaèdres. 

— Pseudomorphiqueî En cristaux cubiques, etc.; en 
boules recouvertes de cristaux dues à la décomposi- 
tion dusulfurede fer; en dodécaèdres à triangles 
«calènes, incrusté sur du carbonate calcaire; ennn, 
modelé en coquilles, en madrépores, etc. 

— Fibreux. Tantôt ses fibres sont serrées à côté les 
unes des autres, et tantôt éparses dans du quartz; il 
contient presque toujours du manganèse. 11 se pré- 
sente sous diverses formes imitatives. Sa couleur est 
le brun de girofle; opaque, cassant, brillant à l'ex- 
térieur, et peu éclatant à l'intérieur. Poids spéci- 
fique, 3,0/. 

^Composition, d'après M. Vauquelin : 

Oxide de fer 8o,*5 
Eau 
Silice 




99,00 

— Compacte. Texture non fibreuse , formant quel- 
quefois des espèces de rognons géodiques ; il porte 
alors les noms de pierres d'aigle, fer d'aigle , fer hy- 
draté célite. Il forme des masses oolitiques , lorsqu'il 
est en globules testacés et agglomérés. 

Composition : Peroxide de fer 84 

Eau 11 
> ;<> Silice a • 

Perte 3 

j 

100 

On en retire o,5o de bon fer en barres. 

— Granuleux ou terreux. Il se trouve en couches 
dans des terrains récens, accompagnant des coquilles 
anciennes. Le volume des grains varie depuis celui 
d'un pois jusqu'à celui de "a poudre à tirer. Il est 
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loujourspluson moins rouge;* l;i terre argileuse qui lui 
.sort de gangue est jaunâtre ;'Ja structure de chaque 
grain est compacte, quelquefois fibreuse. 

— Polyédrique. Produit par retrait, en se dessé- 
chant. : ' 

— Bacillaire. Très-rare; sfe trouve a Altenherg, 
en Saxe. Quand sa couleur sç rapproche de celle du 
foie cuit, on l'appelle ferUéfatitç. 

Fer brun d'ogre. Brun jaunâtre, cassure terreuse, 
tachant, sectilc, mat, en masses* 

Composition : Peroxide de fer 83 

Eau 12 
Silice • 5 

iOO 

Rouge ' fibreux ou hématite rouge. Couleur entre 
le rouge brun et le gris d'acier; en masses , et spus 
plusieurs formes imitatives ; éclat métalloïaue , opa- 
que, cassant, fâcluve rouge de sang. Poids spéci- 
fique,^^ ; 
Composition , suivant Dauhuisson : 

Oxide de fer 90 
' Silice 2 

Chaux *t 

Eau . 3 te < A 
Perte 4- 



• » 

• w I »a 
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Ce minerai donne du fer foudu excellent et mal- 
léable ; sa poudre est employée pour polir les vases 
d'argent, d'or, et d'étain. , • 

— Cloisonné. Il a des infiltrations, dans des fissures, 
de matières qui postérieurement ont été détruites. 

— Limoneux. Dû à la formation la plus nouvelle ; 
on attribue son origine à des dépôts successifs opérés 
par les eaux tenant en dissolution des substances fer- 
rugineuse», dans des lieux marécageux ; aussi Fa-t-on 
divisé en trois sous- variétés. 

j«. Fer des marais. Brun jaunâtre , quelquefois 



fiiable;d'autresfois ses molécules sont presque adhé- 
rentes v maigre au toucher, léger, tachant, e: cassure 
terreuse. 

20: Des lieux bourbeux. Brun jaune foncé, amor- 
phe, vésiculaire et criblé, mat à l'intérieur, très- 
tendre, cassure terreuse. Poids spécifique, 2,944. 

3°, t>es prairies , En masses , en grains , criblé , etc. 
Couleur brun noirâtre, quand il est récemment cassé ; 
cette cassure est imparfaitement conchoïde, à petites 
cavités, pesant, tendre, un peu cassant. 
Composition du fer limoneux en général : 
Peroxide de fer 0,01 
Eau 0,17 t 

Silice -, 0,06 



0,84 

Ces divers oxides de fer unis à d'autres minérais 
donnent lieu à un grand nombre de variétés, que 
les bornes de cet ouvrage ne nous ont pas permis 
d'embrasser. Nous renvoyons à la Minéralogie de 
M. Haiiy. ' 

SEFL GENRE. — STAMN OXIDKS. 

I 

» I 

SEULE ESPÈCE. 

DEUTOXIDE D'ÉTAIN. 

Quoique L'étain soit susceptible de former avec 
l'oxigène un protoxide et un deùto ou peroxide, ce 
n'est qu'en ce dernier état qu'on le trouve natif dans 
plusieurs minés en Bohème, en Espagne , dans les 
îles orientales, en France, etc. Il est quelquefois en 
filons ; il tonne plus souvent des amas, et souvent 
il est disséminé dans des roches. On le trouve dans 
les terrains primitifs, au milieu du gneiss, des gra- 
nits grossiers , des roches quartzeuses qui lui sont 
subordonnées •, plus particulièrement dans le gra- 
nit graphique dont la formation est postérieure à 
celle des roches précédentes. Ce peroxide se rencon- 
tre aussi dans quelques terrains secondaires, dans les 

12 
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dépôts d'alluvion dont l'âge n'est pas Bien reconnu. 

ia partie méridionale de l'Asie ofire des mines 
très-riches d'oxide d'étain; la presqu'île de Malaca 
donne seule, annuellement, plus de 70,000 quintaux 
d'étain. Les mines de Cornouailles sont les princi- 
pales d'Europe ; on en extrait tous les ans plus de 
100,000 quintaux de Ce métal. C'est des mines de 
peroxidë d'étain que l'on retire presque tout celui 
''que nous employons. 

Le minerai est d'une couleur qui varie du noir 
brunâtre presque opaque au gris jaunâtre limpide; 
il est assez dur pour faire feu avec le briquet; il est 
souvent cristallisé en prismes à quatre pans qui se 
terminent par des pointemèns à facettes plus ou 
moins nombreuses. Poids spécifique, 6,9. 

* ♦ Composition : Etain 79 ? 

Oxigêne 21 

^ 100 . 

Cet oxide est coloré' par les oxides de fer ou de 
manganèse. Celui qui est un produit de l'art est 
blanc, fusible, insoluble dans l'eau, décomposabU 
par l'électricité, et non par le calorique. 

Composition: Etain 100,0 

©xigène 27,2 

" : sET't gehbè. — CADMIOXIDES. 

SEULE ESPECE. 

é 

? OXIDE DE CADMIUM. 

» * * • ' \ 

y * 

Se trouve en petite quantité dans quelques espèces 
de minérais de zinc. Cet oxide est brun jaunâtre , 
noirâtre, brun clair ou foncé; il est blanc à l'état 
d'hydçate. Il est irréductible par le calorique; l'am- 
moniaque est le seul alcali qui le dissolve; il s'en 
sépare à l'état d'hydrate gélatineux. 



i 
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Composition : Cadmium 100,000 

Oxîgène 14,352 

1 ■ 

IV e SECTION. 

Oxides irréductibles par la chaleur, et dont les 
métaux ne décomposent l'eau à aucune température. 

seul genre. — ARSÉNIOXlDES. 

1 T » ESPÈCE. ' 

PROTOXIDE D'ARSENIC. 

Ne se trouve dans la nature qu'à la surface de 
quelques fragmens d'arsenic ; il est noir, très-véné- 
neux , réductible par l'élJctricité. La plupart des chi- 
mistes le regardent comme un composé d'arsénic et 
de son deutoxide. MM.Thénard et Julia Fontenelle 
ne partagent pas cette opinion. 

t l ■ * t r 

II e ESPÈCE. 

DEUTOXIDE D'ARSENIC. 

Il est connu aussi sous les noms d'arsénié , arsénic 
hlanc et mort aux rats. Plusieurs chimistes , consi- 
dérant sa propriété de s'unir aux bases saiiriables, le 
regardent comme un acide auquel ils donnent le 
nom à'arsénieux. Ainsi, quoique nous le classions 
parmi les oxides, nous examinerons ses composés 
salins dans la classe des salinoïdes. 

Le deutoxide natif est tantôt en poudre blanche 
et tantôt en cristaux transparens octaèdriques, indé- 
composable par le calorique, réductible par la pile, 
sans action sur l'air, soluble dans l'eau ; poids spéci- 
fique , 3,71. Projeté sur le feu , il dégage une vapeur 
blanche .avec une forte odeur d'ail. 

Composition : Arsénic 76 

Oxigène 24 

100 



I ■ 



T 



• f 



' C!est un poisQn violent. ' , 

Variétés. 

• ♦ 

Capillaires ; cristaux brillans d*uir blanc de neigç^ 
soyeux, capillaires. Terreux; blanc jaunâtre, mal, 
opaque et friable. 

' , CHROMOXIDES. * , 

PREMIER GENRE. 

SEULE ESPECE . « 

' » - .- . , ■ v * 

OXIDE DE CHROME. 

Substànce verte, terreuse. — Unie à plusieurs au- 
tres. — Colorant des minerais siliceux. 

Composition : Ckrôme 70 
. Oxmône 00 



IOO; 



DEUXIÈME GENRE.— OXIDE DE CHROME 
- A L'ÉTAT DE COMBINAISON, 

SEULE ESPECE. . 

OXIDE DE CHROME ET DE FER , 

Chtômo - feroxide , ou chrômite de M. Beudant (1). 

Vitro-métalloïde, couleur noire, non attirablc à 
l'aimant; on en trouve qui est cristallisé en oc- 
taèdres -, poids spécilique , 4,3i. v - 
. Composition. Dans ce minerai, les proportions de 



* 

, ( 1) Nous n'avons pas cru devoir admettre cette dénomination d« 
chrômite de D. Beudant, parce qu'elle indique une union saline 
de r oxide de fer avec l'acide enrômeux , d'après la nouvelle no- 
menclature chimique, et nous ne connaissons point encore d'acide 
chrômeux. 
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ce&deuxbxidessont indéterminées ; on ignore même 
* £i celui de feu est à l'état de deuto ou de peroxide. 



Variétés. 



Oxide de chrême et de fer lamellaire , compacte; 
"granulaire; on le trouve en rognons dans les roches 
serpentin eusës. 

iv. B. Les oxides ( proto ) de molybdène, de tungs- 
tène et de columbium, ne se trouvent pas dans Ja 
nature, que dans ce degré d'oxigénation ; au-delà, 
ils sont considérés comme, des acides; c'est aussi 
sous ce point de vue que aous lés examinerons. 

i* • ANTIMONOXIDES. . 



I r « ESPÈCE. 

PROTOX1DE D'ANTIMOINE, 



Blanc grisâtre, fusible au rouge brun , volatil, com- 
muniquant une couleur verte à la flamme;' lorsqu'il 
est fondu , il donne une masse cristalline en fibres 
blanches. 

M. Tbénard dit qu'il n'existe point dans la natûre ; 
nous pensons cependant que c'est l'espèce que 




II e ESPECE. 

DEUTOXTDE D'ANTIMOINE. 

Blanc , souvent nàôr^, insalùbîc , donnant un peu 
d'eau par la calcination , irréductible par le feu et 
réductible par la pile , fusible à. une chaleur rouge 
et cristallisant par U refroidissement Quelques cm- 

la* 
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mi s tes lui donnent le nom d'acide autimonieux parce 
qu'il jouit de quelques propriétés des acides j poids 
spécifique, de 5,o à 5,6. ; 

Composition : Métal 100 

Oxigène 26,07 

III© ESPÈCE. - « 

* 1 

TRITOXIDE D'ANTIMOINE. ( Voy. Acide ami, 

monique. ) '* 

«BRflE cmiqce. — L RANOXIDES. 

/ • I" ESPÈCE. 

* mm » m 

PROTOXIDE D'URANE. 
Semi-métalloïde , éclat résineux , gris noir avec 




m 



Composition: Urane 94 1 

Oxigène 6 *V 



100 



Cette espèce paraît être la même que celle que 
M. Beudant a décrite sous le nom dé bi-oxide, dont 




est fourme, d'après le même chimiste, de a 00 urane 
e t 9 ,529 ^ d'oxig ène . 

Ce minérai existe en petite quantité à Johami- 
Georgen-Stadi et à Schnéeberg en Saxe, ainsi qu'en 
Saxe. 



II« ESPÈCE. 



• HYDROXIDE D'URANE. 

♦ • * 

' ' ' 

Jaune , pulvérulent et en poussière à la surface du 
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précédent , dont il parait être une décomposition; 
même action de Phydro-cyanate dans sa solution; par 
la calcination, il donne un peu d'eau, mais pas assez 
pour en avoir fait un genre à part. 

Composition: Urane 91 
' ^ Oxi^ene 9 



Eau x * 



s cet hydroxide, Purane est à Pétat de deu- 
, puisque, d'après Panalyse de Berzélius, 
100 parties de deutoxide d'urane contiennent 91 de 
métal et 8,69 d^xigène. 

genre Unique,— CÉRIOXIDES. 

^ ESPÈCE UNIQUE. ^ ' * 

DEUTOXIDE DE CÉRIUM, OU CÉRITE. 

Rose pâle et quelquefois violâtre ; il n'a encore été 
trouvé que dans la mine de cuivre de Bastnaès,à 
Riddarhyta • en Suède. L'analyse qu'en a faite 1 
M. Vauquelin lui a donné : 

Oxide de cérium 67 

SiUoe ' .. * ,7 

Chaux 2 
Oxide de^ fer 

Acide carbonique et eau 12 * 

* • » 

ï ■ - £ - w IOO 

> * • 

Il paraît que la chaux et le fer y sont à l'état de 
carbonate et de simple mélange, tandis qu'une partie 
de l oxide de cérium y est à l'état de silicate. 

Au reste , les principes constituans de ce minerai 
sont très variables, puisque la cérite que M. Beu- 
dant a rangée parmi les silicates se trouve com- 
posée de : 



t 



t r> 
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Silice 68 •».,«• 

Oxide de cérium 20 
Eau \ 1^ 

9 ' .* 



Les principes constituans de cet oxide sont : 



Métal 100 



Qxigèue . 26, u5 « * 
Variété. *. - „ * 

Cèrite compacte, ou légèrement granulaire ; c'est 
aussi un vrai silicate. 

COBALTOXIDES. Â ■ 

ESPECE VNIQVB. 

♦ . V PEROXIDE DE COBALT. 

Se trouve en petite quantité en Saxe , a Scfinéc- 
berg et Kamsdorf ; en Tlmringë, à Saalfeid; il est 
tantôt mêlé avec des substances terreuses et à t'oxide 
de fer, qui en font varier les couleurs, ou bien il est 
, à la surface de Parscnide de cuivre. • 

Ce minéraî est noir, terreux, il tache les doigts, 
sans actîon-Sur l'air; par la fusion > avec le borax, il 
donlie des verres jd'un très -"beau bleu: 

Composition : Cobalt * 71 

\ . ' r^igène 29 ^ ' 

1 V. . ' - > . ; ' & 100 

PREMIER GENRE. — TIÎANOXIDES. 

-, 4 

*.,;•■ : , ' r e £spkce. * é 

RUTHILE. 

' ' ' a. 

Svhorl rouge; titanite de Kirwan ; sagénite de Saus- 
sure : nadchtein. 

Couleur rougeàtre, brune ou jaune, plus duf que 



* 



le quartz ; eu gros cristaux prismatiques , cannelés à 
bases carrées^, poids spécifique , de 4,4 à 4,24. 

Composition : Titane 66 

Oxigène 34 

• 

». • . . * 
» . 100 

Ce minerai est souvent uni à des titaniates de fer 
et. de manganèse et même de chaux en proportions 
diverses; il se trouve dans toutes les époques de For- ^ 

***** VarUtè*. ' , ' * 

Ruthile cristallisé; en prisp&es octogone^, à som- 
mets tétraèdres. 

Aciculaire; en petites aiguilles presque parallèles. 

Réticulé ; résulte du précédent, dont les aiguilles 
sont disposées en réseau. . t ' 

Géniculé; les axes se joignent perpendiculaire- 
ment* par leurs extrémités. Les faces ainsi accoUées 
» sont le résultat de déçroissetncns très -si m pies-, il y a 
quelquefois plusieurs\géniculatfôns. 

; II e ESPÈCE. 



ANA.TASE. 



" Bleue ou bruneîsa forme primitive est l'octaèdre a 
triangles isocèles plus dur que le verre , cassure la- 
tnelleuse, facile à casser, infusible, donnant par 
sa fusion avec le borax un verre, qui passe du ver- 

î A . . • - A. » _ _ /■ »• /-Ali - 



.... ignore quel est son degi , 
Il n'a encore été trouvé que dans le Dauphiné. 

/ s 

Anatase cristallisât; k»s cristaux sont en octaè- 
dres plus ou moins modifiés sur. les arêtes ou sur les 
angles. * *■ 



r 
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DEUXIÈME GENRE. — TITANOXIDES 

COMPOSÉS. 

I™ ESPÈCE. 

NIGRINE. , 

* t 

Noire, aspect ritro-métalloïde, opaque, demi-dure, 
eassante 
à: 




Composition : Oxide de titane 

Protoxide de fer 



éguli* 
ô6,o 



» - 
> 



Oxide de manganèse 5,3 , 



ioo,o 



Dans les roches d'alluvion > dans Pile de Xeylan, 
la Sibérie, la Transilvanie , etc. 



« 



Variétés. 



Cristallisé en cristaux très-petits qui constituent 
des sables mêlés de plusieurs substances pierreuses. 



II e espèce. 
- ÏSÉR1NE. 



Noire tirant sur Je brun, éclat métalloïde, opaque, 
dure, cassante, cassure conchoîde ; poids Spécifi- 
que 4>5. 

Composition , d'après Jameson : 
Oxide de titane 5<),i 

— de fer » 3o,i 

— d'urane § xo,a 1 
Perte o,6 

i m 

i * 100,0 

Se trouve dans le sable de Pfser , petite rivière de 
la Bohême, en morceaux roulés ou en petits crains 
arrondis. * v 
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111° ESPECE. 

CHRICHTONITE. 

s 

Noir violet , aspect vkro-métalloïde, non attirahle 
à l'aimant , cristaux provenant d'un rhomboèdre aigu. 

Composition. Oxides de titane et de fer dans des 
proportions non encore déterminées. 

p'ariétés. 

Chrichtonite cristallisée. Cette variété a pour ca- 
ractères distinc tifs ses cristaux en rhomboèdres très- 
aigus , tronqués aux sommets jusqu'aux diagonales , 
ou en rhomboèdres très-surbaissés, comme les pré- 
cédens, tronqués aux sommets et donnant des lames 

hexagones. 

IV° ESPÈCE. 

* . SPHÈNE. 

Tantalite de Kirwan , Haiiy , Brochant et Jaineson, 
nitilite , ou mine brune de titane; silicio-titaniate 
de chaux, de M. Beudant. 

Brun rougeàtre, passant au brun jaunâtre ou noi- 
râtre, aspect vitreux, cassure scapiforme rayonnée; 
en travers elle est conchoïïTe aplatie; dur , cassant ; 
poids spécifique, 3,5 1 ; cristaux très-beaux et de 
formes très-variées, Je plus souvent en prismes té- 
traèdres. 

Composition. Terme moyen des analyses de 
MM. Klaproth et Abilgaard. 

Oxide de titane 44>^ 
Silice 28,5 
Chaux 26,5 



99,5 

11 est certain que ces o,a85 de silice, se trouvant 
unis à la chaux, n'ont pu saturer complètement les 
o,445 d'oxide de titane. Nous croyons donc que ce 



X 



044) 

minérai est un composé d'oxide de titane o.t d'unsi- 
Jicate de chaux titanifère. 

Variétés. * 

■ Sphène cristallisée; prisme fondamental . modi- 
fié d'un grand nombre de manières, ou bien en cris- 
taux octaèdres cunéiformes-, en petites masses la- 
metteuses* 

seul genre. - BISMUTH OXIDES. 

ESPÈCE UNIQUE. 

OXIBE DE BISMUTH. 

Minérai jaune ; aspect non métalloïde; sans action 
sur l'air ni le gaz oxigène ; fusible à la température 
rouge cerise. 

Composition : Bismuth 90 

Oxigène 10 

_____ 

100 

Il existe en très-petite quantité, sous forme efflo- 
rescente, à la surface du bismuth natif et de quel- 
ques minérais de cobalt et de nickel. 

CUPROXIDES. 

■ » 

* 

■ iro ESPECE. 

r - PROTOXIDE DE CUIVRE ROUGE. 

Non métalloïde, rouge , cassure vitreuse , cristaux 
en petits octaèdres ou sous forme de filets capillaires ; 
poids spécifique : 5 , 69. 

Composition : Cuivre 89 
r Oxigène 11 

' , 100 

Ce minérai se trouve dans diverses sortes de ter- 
rains , en veines ou en petits amas dans les- roches 
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environnantes des mines de sulfure et de carbonate 
de cuivre , ainsi que dans la gangue des filons ; il est 
souvent uni à l'oxide de 1er, surtout dans les va- 
riétés compactes don$la cassure est terreuse. 

Variétés. 

Cristallisé. "En octaèdres, en dodécaèdres rhomboï- 
daux, qui sont parfois modifiés sur les angles ou 
sur les arêtes. 

Capillaire. Formé par de petites aiguilles entre- 
croisées , d'un rouge très -vif et en tables ; éclat de 
la nature de celui du diamant. 

Rouge compacte. Éclat métalloïque j semi-dur, 
cassant, pesant, opaque , cassure unie , couleur 
rouge foncé , qiû passe au gris de plomb. On le; 
trouve en masses ou disséminé , rarement en concré- 
tions distinctes. % 

LamelLeux. Couleur rouge du précédent ; souvent 
cristallisé en cubes et en octaèdres , le plus souvent 
tronqué; cassure imparfaitement lamelleuse, demi* 
dur, cassant; noids spécilique , 3,95. Il est en masse ott 
disséminé, tres-rarement en concrétions distinctes, 
grenues. 

Terreux , ou le ziegelerz. Couleur d'un rouge hya- 
cinthe , qui passe au rouge brunâtre ou au gris de 
plomb, pesant, demi-dur , cassure entre l'unie et la 
conchoïde à grandes cavités, tachant légèrement les 
doigts, infusible au chalumeau, mais y acquérant une 
couleur noirâtre. 

Ce minéral contient de l'oxide de ferj il est en 
masses ou disséminé; il sert, pour ainsi dire, d'in- 
crustation à la pyrite cuivreuse. 

II e ESPACE. 

DEUTOXIDE DE CUIVRE. 

En poudre noire, qui tache les doigts, rarement pur. 
Composition : Cuivre 80 

Oxigène 20 

100 
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Presque toujours le deutoxide est du à la décom- 
position des carbonates. 

TELLUROxfDES. 

* 

Ne se trouvent point clans la nature. 

• * . 

NICKELOXlDES. 

OCRE DE NICKEL. 

Couleurs vert de pomme, rarement en masse, mat, 
cassure esquilleuse , tenare , maigre au toucher , 
presque toujours recouvrant le kuplernickel et quel- 
ques mines de cobalt ; poids spécifique , 8,66 , in- 
f usibie au chalumeau , et donnant au borax une 
couleur hyacinthe. 

Cet oxide est quelquefois uni au chrysoprasc ; en 
cet état on lui avait donné le nom de primérite y et 
on en avait fait une espèce particulière. 

Composition , suivant Lampadius : 

Oxide de Nickel 67 o 

— de fer 23 2 

Eau 1 5 

Perte 8 3 

100 o 

PLOMBOXIDES. 

•y 

L'existence de l'oxidede plomb natif n'est pas bien 
encore démontrée ; cependant Kirwan regarde le 
plomb terreux comme un mélange d'un oxide de ce 
métal avec une substance terreuse ; il le divise 
même en deux espèces. 

i r « ESPECE. 

PLOMB TERREUX ENDURCI. 
S,i couleur Ja plus ordinaire est le gris jaunâtre , 
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qui passe au jaune paille, au gris verdàtre, au vert - 
pomme, et au brun Jaunâtre ; opaque , pesant , te»- 
\ dre, éclat gras, cassure inégale, a grains fins. On 
la trouve , en masse. 

II e ESPÈCE. 

PLOxMB TERREUX FRIABLE. 

Gris jaunâtre et jaune de paille, friable, pesant, 
maigre et rude au toucher, formé de parties pulvé- 
rulentes mattes. Quelquefois en masse ou en couche 
superficielle. 

■ ' ' [ V SECTION. 

Oxides téductibles par l'action seulé du calori- 
que, etc. 

Cette section renferme les deux oxidea de mer- 
cure et celui d'osmium. Comme on n'en a encore 
trouvé aucun à l'état natif, nous les passerons sous 
silence. > 

VI* SECTION. 

Oxides réduits aisément par le caldrique , dont les 
métaux ne décomposent poinf l'eau à aucuné tem- 
pérature, et n'absorben* point l'oxigène ni au degré 
ni au-dessous de la -chaleur rouge cerise. 

Cette section renfêrme les oxides «l'argent , d'or, 
d'iridium, de palladium, de platine et de rhodium. 

Le peu d'affinité qu'ont pour l'oxigène les bases 
métalliques de ce*s oxides, fait qu'on n'en a encore 
rencontré aucun à l'état natif. Comme nous n'au- 
rions pu les examiner que comme étant un produit 
de l'art, nous renvoyons aux traités de chimie 
modernes. 
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APPENDICE, 

Moyens propres à imiter les pierres précieuses et à 
distinguer les pierres factices des naturelles. 

Depuis les progrès de la chimie pneumatique, les 
arts se sont enrichis d'un si grand nombre de nou- 
veaux procédés, que ^naguère nous avons vu une 
cause portée devant les tribunaux, pour décider si 
les pierres précieuses, qui avaient été vendues, 
agréées et livrées, étaient vraies ou fausses. Les 
pierres factices sont toutes formées d'un très-beau 
cristal coloré de diverses manières par des oxitles 
métalliques: elles diffèrent des pierres naturelles, 
en ce qu'elles sont en général moins dures , qu'on 
peut les rayer facilement et qu'elles perdent leur 

}>oli par le frottement. Il arrive souvent aussi que 
es pierres factices ont quelques petites bulles dans 
leur épaisseur, surtout si la fusion n'a pas été bien 
faite. A cela près, les pierres précieuses faciices les 
plus dures, sans bulles, d'une belle transparence et 
parfeitement colorées, lorsqu'elles sont bien mon* 
tées, ne sont pas toujours taciles à reconnaître au 
coup-d'œil : il laut souvent recourir à la lime ou au 
burin. Nous allons offrir la recette de quelques-unes 
de ces pierres* * ■ * 

stras. 

Prenez deux onces de cailloux siliceux calcinés , 
wne once de potasse pure et six ^ros de sous-borate 
<lc soude (borax) calciné ; réduisez les cailloux eu 
poudre ; tamisez; môtez toutes les substances en- 
semble et faites-les fondre à un feu violent; vous 
obtiendrez un verre îrès-Wanc, très dur, brillant et 
de la plus grande beauté. L'éclat en sera encore plus 
beau , si vous y ajoutez deux gros de bonne céruse. 
C'est ce produit qui porte le nom de Stras. Pour 
que l'opération réussisse bien , il faut se servir d'un 
creuset qui n'abandonne rien au mélange fondu , et 
qui soit propre à tenir la matière eh fusion environ 
dix heures. 
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On doit à M. Donault-Wieland une recette qui 
produit un très beau «tras. Voici les proportions 
des matières qui le composent. 

Cristal de roche en poudre fine et tamisé 

6 onces. » gros » grains. 

Minium en poudre , 



2 



très-pur . 9 

Potasse pure- 3 3 , » 

Acide borique extr. 

du borax artificiel » *' * 3 ^ » 

De u toxide d'arsenic » » . 6 grains. 

Faites fondre le tout dans de notas creusets de 
Hesse, laissez en fusion pendant vingt-quatre heures. 
Plus la fusion est prolongée et tranquille, plus le 
stras est dur et beau. 

Nous avons un grand nombre d'autres recettes 
pour faire lo stras; j'ai cru qu'il suffisait d'en rap- 
porter deux. 

. TOPAZES. 

"4 * A 

Faites fondre deux parties çte bonne céruse avec une 
de cailloux calcinés et pulvérisés , et vous obtiendrez 
un beau cristal bien net et bien transparent , dont la 
couleur imite celle de la topaze. » 

AUTRE TOPAZE. 

Stras î once 6 gros » grains. 

Verre d'antimoine^ » ^ » 43 

Pourpre de Cassins » » * 

Si la fusion n'est pas bien conduite , la matière est 
•opaque ; on l'emploie jalors à faire des subis. 

4 

I RUBIS. • . 

^Topaze opaque % 
Stras 8 
Donnent au chalumeau un superbe rubis. 

^ i3* 



AUTRE. 
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* RUBIS ET GRENATS. 

Faites fondre ensemble une once de stras , dont 
nous avons donné la préparation , avec quelques a 
grains de pourpre de cassius; le cristal que vous 
obtiendrez imitera les différons rubis et le grenat , 
suivant les quantités d'oxides d'or que vous aurez 
employées; 

ÉMERAUDES. 

Prenez une^once de stras et quatre grains d'oxide 
de cuivre précipité de son nitrate par la potasse ; 
faites-leS fondre , et vous aurez un cristal imitant 
très-bien Témeraiide par sa jolie couleur bleue ver- 
dâtre. Les autres oxides de cuivre peuvent égale- 
ment servir à donner cette couleur, en y ajoutant un 
peu de nitrate de potasse. . 



HYACINTHE 



Pour faire ce cristal , il suffit de fondre une once 
de stras avec vingt-quatre grains de deutoxide de fer. 
On fait passer les nuances du rouge au brun marron 
en augmentant les doses de Toxicfé de fer: 

' % SAPHIRS. ^ 



Faites fondre une once de stras avec deux grains 
d'oxide de cobalt précipité de son nitrate ; le produit 
sera un beau cristal bleu, qui imite très-bien le 
saphir. 

| u AMÉTHYSTES. 

Pour obtenir lès fatisses améthystes, on fait fon- 
dre le stras avec un peu d'oxide de cobalt et de 
pourpre de cassius; on peut aussi, avec le manga- 
nèse , obtenir un beau verre violet. Il est évident 
qu'on augmente la couleur du cristal eu augmentant 
les quantités d'oxide. 
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OPALES OU GIRASOLS DE VENISE. 

Ce procédé est très-simple : il suffit de feire entrer 
dans la composition de stras un peu d'oxide d'étain , 
pour obtenir ce cristal très-brillant, mais un peu 
opaque, qui, suivant les quantités de cet oxide, 

constitue la fausse opale et la girasole de Venise. 

* 

AIQUE- MARINE. 

Stras 6 onces. » gros. » grains. 

Verre d'antimoine » » a4 

Oxide de cobalt » » 1 o,5 



III e CLASSE. 

■ • 

COMBUSTIDES NON METALLIQUES ET 
LEURS COMBINAISONS. 



s 



jusqu'à présent indéconiposés. Ces 
corps sont au nombre de neuf, dont trois, l'azote, 
le chlore et l'hydrogène, sont à l'état gazeux. Les six 
autres sont divisés en fusibles et volatils, et en fixes 
et infusibles; à la première division appartiennent 
le soufre, le phosphore, le sélénium et l'iode; à la 
seconde le bore et le carbone. 

Pour rendre notre travail plus intéressant et plus 
propre à faciliter l'étude mineralogique, nous faisons 
précéder la famille que constitue chacun de ces 
corps d'un exposé de leurs propriétés. 



t 
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I 

COMBVSTIDfS GAZEUX. 

CAMILLE DES HYDROGÉNIDES. 

Corps composés d'hydrogène et d'un autre cotii- 
bustible. 

AYDROGèBTE. 

£e gàz à l'état de pureté n'a ni saveur nî odeur ; 
ttesttrès-inflammable, brûle avec une flamme bleue, 
éteint les corps enflammés qu'on plonge dans son 
atmosphère; son pouls spécifique est 0,0688; il est 
donc quinze fois plus léger que l'air; c'est en raison 
de cette propriété qu'on peut le conserver dans des 
vases découverts, en plaçant l'ouverture en bas. C'est 
de tous les corps gar.eux celui <iui réfracte le plus la 
lumière. Il peut se mêler avec le gaz oxi^ène sans 
contracter d'union avec lui; pour qu'elle ait lieu, il 
faut que la température soit portée à la chaleur 
rouge. Par sa combustion, il produit beaucoup plus 
de calorique qu'aucun des autres combustibles; en 
brûlant avec Poxigène , il en absorbe, la moitié de 
son volume, ou bien 88,90 d'oxigènè et 11,90 d'hy- 
drogène en poids : le produit est de l'eau pure. Il se 
mêfe à froid avec certains corps gazeux, tels que 
foxi"ène, Pazotc et Pair atmosphérique; en se corn- 
binant avec le chlore, l'iode, le pthore, le cyano- 
gène èt le soufre, il donne lieu à une classe d'acides 
Connus sous le nom o'hydracides. 

On ne Ta jainà?.* trouve pur dans la nature, mais 
uni à quelques combustibles. 

PREMIER GteNHE. — HYDRURE. 

Combinaison de fhfdxo^ètte avec uii tttrps com- 
bustible. 
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l*e ESPÈCE. 

HYDRURK GAZEUX. 

Hydrure de carbone, ou gaz hydrogène proto- carboné. 

Ce gaz est également connu sous le nom de gaz 
inflammable des marais et de mofette des mines, feu 
grizon des mineurs, parce qu'il se dégage des mines 
de houille uni à de l'azote et de l'acide carbonique, 
et que c'est à lui qu'on doit les détonations et les 
événemens malheureux qui ont iieu lorsqu'on entre 
dans les mines, sans précaution, avec une lampe al- 
lumée. Les propriétés île ce gaz sont d'être inco- 
lore, insipide, brûlant avec une flamme jaune, dé- 
tonant avec son volume de gaz oxigéne, et donnant 
de l'eau et un volume d'acide carbonique éaal à 
celui de ces deux gaz réunis ; poids spécifique, o,Î564- 

Composition : Hydrogène 2 volumes. 

Vapeur de charbon 1 
En poids : Hydrogène 26 
Carbone 74 

100 

Ce gaz est l'aliment des feux naturels et des fon- 
taines ardenles; lorsqu'il est à l'état <!c deuto-car- 
» boné, il constitue le gaz app iqué avec tant de suc- 
cès à l'éclairage, par M. Lcbon. 

II e ESPECE. 

GAZ HYDROGÈNE PERPHOSPHORÉ. 

Découvert en 1 78 » par Gingembre; incolore, 
odeur alliacée, saveur amère, s'enflaimnant dès qu'il 
.1 le çpntact de Pair 5 s'enfla m mant également, avec 
détonation, aussitôt qu'on Punit au chlore (1) ; poids 
spécifique, 0,90^2. 

(1) Il ne fout faire passer ce gaz hydrogène perphosphoré' que 
par bulles sous une cloche remplie de chlore ; sans cette précau- 
tion , il arriverait desaccidens fâcheux. 
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Composition en volume : Gaz hydrogène 70 
r f Vapeur de phosphore 3o 



100 



C'est ce gaz qui forme les feux follets j les dra- 
coris volant, la lampe de macaybo des cimetières , 
et qui s'enflamme aussi à la surface de certaines 
mares, 

III e ESPACE. 

GAZ HYDROGÈNE SULFURÉ. ( Voyez Acide 

STJLFURIQUB.) 

deuxième gehbe. — OXIDE D'HYDROGÈNE. 

SEULE ESPECE. 

■ » 

EAU. ' r 

m *> ! * • \ ■ * 

' De tous les produits naturels. Peau est un des plus 
propres à fixer l'attention de l'homme, tant à cause 
des services infinis qu'elle nous rend,que parce qu elle 
est indispensable à notre existence. Elle est si abon- 
damment répandue dans la nature, que les philoso- 
phes grecs Pavaient classée parmi les quatre corps 
qu'ils regardaient comme les élémens de tous les au- 
tres. Cette opinion prévalut jusqu'en 1781 , époque 
à laquelle Priestley et Cavendish préludèrent a sa 
décomposition , que Lavoisier et ses collaborateurs 
Monge , Lapîace et Meunier démontrèrent en 1783 

et 1755..' . . 

I/eauest inodore, incolore, transparente, insi- 
pide, sans doute à cause que nos organes sont de- 
puis notre enfance, familiarisés avec son goût; élas- 
tique , réfractant fortement la lumière, susceptible 
de transmettre*, les sons, légèrement compressible, 
mauvais conducteur du calorique et de l'électricité ; 
se dilatant par le calorique, entrant en ébullition 

300 c* sous la pression de 76; se congelant par uu 
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abaissement de température qui diffère suivant la 
pureté de ce liquide , ainsi : 

Elle se congèle à o<> quand elle contient du limon. 

à — 3,5 quand elle est aérée, 
à — 5,o si elle est distillée. 

On peut diminuer la température de l'eau intro* 
duite dans un matras fermé a la lampe jusqu'à 5° et 
même 6° sans la congeler-, si ou l'agite, cette con- 
gélation a lieu aussitôt. Les substances salines en 
retardent beaucoup aussi la congélation-, exemple : 

L'eau de la mer se congèle à 6 { 

L'eau saturée d'hydro-chlorate de chaux à 40 

En se congelant, l'eau cristallise en aiguilles qui 
se croisent sous des angles de 6o<> à 1200 , et aug- 
mente de volume. 

L'eau réduite en vapeur par le calorique, acquiert 
un volume 1700 fois plus grand, et, outre sou calo- 
rique thermomé trique, elle en contient une si grande 
quantité de latent, qu'un kilogramme de cette va- 
peur à 1000 élève la température de 4 kil. 66 d eau 
de o à 100. 

Composition : Oxigène 89 

Hydrogène 11 

lOO 

Ou bien i atome d'oxigène et a d'hydrogène. 

Variétés. 1 

10. Solide ou glace, cristallisée en prismes hexaè- 
dres qui sont presque toujours évides à l'intérieur , 
et formés de couches concentriques placées à dis- 
tance, lesquelles sont réunies par des filets qui vont 
du centre aux angles. La glace affecte aussi diverses 
formes ; elle est dendritique, superficielle ousailîante. 

— Stalaclitiquè , mamelonnée , globulaire testa- 
céç ( grêlons ), granulaire , fibreuse , compacte , etc. 
La glace peut diminuer beaucoup de température; 
sa dureté devient alors telle,, que , dans les régions 
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Septentrionales, elle est à peine sensible au choc du 
'marteau. C'est d'après la connaissance de cette pro- 
priété que, dans l'hiver de 174°» on construisit à Pé- 
tersbourg , avec de la glace tirée de la Newa , d'une 
épaisseur de 3 à 4 pie-ils, un très-beau palais déglace 
d une longueur de 5a pieds, d'une largeur de 16, et 
d'une hauteur de 20. On ht et l'on plaça , devant ce 
palais, six canons de glace, épais de quatre pouces, 
avec leurs affûts, également de glace, ainsi que deux 
mortiers d'un calibre égal à ceux* de bronze; on 
chargea les canons avec douze onces de poudre cha- 
cun; l'explosion fut très-forte, le boulet d'un perça 
une planche épaisse de deux pouces , à soixante pas, 
et aucun de ces canons ne creva. 

H est un fait digne de remarque, c'est que la glace, 
portée même à — 4°> contient un peu d'eau liquide, 
ainsi qu'on peut s'en convaincre en en usant un 
morceau. 

— Liquide , constitue les fleuves, les rivières, les 
fontaines, etc. L'eau est divisée en froide et ther- 
male; la température de la froide ne dépasse pas -+* 
17 au-dessus, et jusqu'à' -+- yo elle est thermale. Les 
eaux sont encore divisées en pures ou potables, et 
en minérales. Les premières sont propres à la bois- 
son, dissolvent bien le savon, et cuisent bien les lé- 
gumes; les secondes contiennent divers principes 
minéralisateurs, et sont sous-divisées, i° en acidulés 
ou gazeuses , quand le gaz acide carbonique prédo- 
mine; 2 0 en salines, quand ce sont les sels; 3<> en 
ferrugineuses, quand c est le sur carbonate defer, et 
quelquefois le sulfate de ce métal ; 4° en hépatiques 
quanti elles sont minéralisées par l'acide hydro-sul- 
1 inique ou Phydro -sulfate de soude ou de chaux; 
9* en iodurteS) quand elles contiennent un hydrio- 
dale. Ces eaux minérales portent le nom de médici- 
nales pour les distinguer de celles qui contiennent des 
substances délétères, comme les sels de cuivre , etc. 

— Fapeur , en solution dans Pair, en suspension, 
formant les brouillards et les nuages. 
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I 

. FAMILLE DES AZOTIDES. 

SEIJI, GENRE. 

SEUIC ESPECE» 

• . **" r • - 

AIR ATMOSPHÉRIQUE. 

Tel est le nom qu'on donne à cctté masse gazeuse 
qui, abstraction laite de toutes les exhalaisons, les 
vapeurs, etc. , qu?elle contient, enveloppe de toutes 
parts le globe terrestre , s'élève à une nautcur in- 
connue , pénètre dans les abîmes les plus profonds , 
fait partie de tous les corps et adhère à leur surface. 
L'épaisseur de la couche d'air o,"i environne le globe 
ne saurait être exactement déterminée, puisque sa 
densité diminue en raison directe de son élévation ; 
qii l'évalue cependant de dix à onze lieues. Or, 
comme le poids de cette couche d'air fait équilibre 
à celui d'une colonne d'eau de 32 pieds ou d'une de 
mercure de 28 pouces, et que le niedcube d'eau pèse 
64 livres,, en multipliant 64 par 32j on obtient 2,048 

g5Ûr céîui d'une colonne d'eau de 32 pieds carrés. 
11 multipliant la surface de la terre évaluée à 
5,547,860,000.009,000 pieds carrés par 2,048 , l'on a 
pour produit ii,36i,894)4 00 > 000 i 0 °o,oôo, valeur ap- 
prochant^ 4u poids avec lequel l'air comprime en 
tous "SçnS ^Vinasse des corps. 

r ,at mosphér iq u e est 1 agent indispensable à la 
vie de l'homme , des animaux , et des végétaux, et 
celui? de Ja combustion ; dans cet acte et dans celui 
de la respiration, c*est l'oxigène, l'un de ses principes 
constituons, qui est absorbé, et l'azote, autre principe, 
est mis à nu. Il est^donc aisé de voir le rôle impor- 
tant que l'air joue dans la nature ; c'est à sa décom- 
position, ainsi qu'à celle de l'eau, et à l'union des 
métaux avec leur oxigène, que sont dus les oxides 
métalliques. 
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Composition , reconnue en 1774 par Lavoisier. 

Azote 79 
t Oxigène 21 



.» 



Ces 
l'air 



i gaz ne sont qu'à l'état de simple mélange ; 
contient aussi de l'acide carbonique. L'azoté 
combiné avec l'hydrogène forme l'ammoniaque ou 
alcali volatil-, «avec l'oxigène, l'acide nitrique, que 



nous examinerons ailleurs. 



FAMILLE DES CHLORIDES. 

DU CHLORE. 



Corps gazeux découvert en 1774 par Schéùle qui 
lui donna Je nom à 1 acide marin déphiogistiqUe ; lors 
de la nouvelle nomenclature on lui imposa celui 
d'acide muriatique oxigéné, parce qu'on le regardait 
comme un composé d'acide muriatique et d' oxigène ; 
depuis, MM. Thénard et Gay-Lussac, ayant reconnu 
que c'était un corps simple , l'ont nommé chlore, et 

M. Davy euchlorine. fr - ^k>*H r "l£ ' 

Le chlore est un gttz jaune vcrdàtrè, saveUr A et 
odeur très-fortès jmz generis; bien sec, son poids spé- 
cifique est de 2,4216; liquéfié, il parait être égal à 
j,£2h II est électro^positif $ inaltérable pair la plus 
forte chaleur, détruit les couleurs végétales, môme 
celle de l'indigo, éteint les corps en combustion , et 
donne à leur ttamme , avant de disparaître , une cou- - * ' 
leurpàle qui devient rougeàtre; l'eau en dissout une 
fois et demie son volume cette solution cristallise- à 
2011 3-1- oen lames d'un jaune doré; le chlore gazeux 
contenant un peu d'eau, est également susceptible 
de cristalliser à quelques degrés — o. Le chlore sec 
décompose à une haute température la plupart des 
oxides métalliques avec lesquels il l'orme des chlo-i 
rares et i'oxigene se dégage. Il se combine aussiL . 
avec l'azote, riode, le phosphore, le soufre , le sé- - 
lénium , et tôus les métaux. 



- — . _ 
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CHLORURES. 

11 est permis d'élever quelques doutes sur la com- 
position des chlorures , puisque Ton voit qu'en éva- 
porant à siccité un hydro-chlorate, et^ calcinant le 
résidu, il se forme de l'eau et un chlorure, et qu'il 
suffit de dissoudre dans Peau quelques chlorures so- 
lides pour les convertir en hydro-chlorates, et vice 
versâ. Cette théorie n'est pas à l'abri de toute objec- 
tion. Nous n'entrons point ici dans d'autres détails; 
ils seraient étrangers à la nature de cet ouvrage; 
nous renvoyons à ceux de chimie. 

ire ESPACE. r 

CHLORURE D'ARGENT. 
Lune cV argent, argent corné, argent muriaté. 

Ce composé est assez mou pour se couper comme 
de la cire ; quand on le frotte sur une lame de fer ou 
de cuivre trempée dans l'eau il y dépose de l'ar- 
gent; sa couleur varie du grisâtre au jaunâtre et au 
verdâtre; éclat très-vif, cristaux en cubes; mais il 
est le pl4$ souvent en masses irrégulières et mame- 
lonnées* ôisible , volatil ; poids spécifique , 4>7«4« 

f Composition: Chlore 25 

Argent 7 5 

100 

Il est tini quelquefois au fer, a l'alumine , à la 
chaux, etc. Ce minerai, sous forme de couches noi- 
râtreSj couvre certaines mines d'argent natif dn Pé- 
rou; il est aussi disséminé quelquefois dans des 
terrains, etc. 

Variétés. 

t • 

Cristallisé y en. petits cubes réguliers (très-rare)* 
*- Compacte y recouvrant d'autres minéraîs. 
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II« ESPèCE. 

PROTO-CHLORURE DE MERCURE. 
Mercure muriaié j calomel. 

t 

Blanc, fragile, presque insipide , vo'atil , cristaux 
en prismes à bases carrées, dont la hauteur er Je 
coté sont comme les nombres 64 et 5i; poids spéci- 
fique, 7,175; déposant du mercure coulant quand on 
Je frotte sur une lame de cuivre plongée dans l'eau, 
presque insoluble dans ce liquide. 

Composition: Chlore i5 

Mercure 85 

„ y 

a 

IOO 

Variétés en petits cristaux pyramides, — mame- 
lonné ou fibreux. 

III e EStÈCE. 

CHLORURE DE SODIUM. # 

Sel marin, sel gemme , soude muriW% 

Ce sel est un des corps les plus répnlDus (1 « e * a 
nature; à l'état solide il porte le nom île sel gemme* 
On en trouve des mines en Pologne ciowt la lon- 
gueur est de plus de s?oo lieues, e t la, largeur, sur 
certains points, de 40; la Hounrie, la Tranvy vanie , 
l'Allemagne, le Tyrol , l'Angleterre, l'Espagne, Ja 
Russie, en offrent également; la Suisse n'en pos- 
sède qu'une à Bex.; l'Italie, la Suède, la, Noj wège en 
sont dépourvues ; mais en revanche on en trouve . 
de très- riche? en Asie, en Amérique, et surtout en 
Afrique. On n'en connaissait point" encore eu France, 
lorsqu'on en a découvert une très -abondai) te près 
de Vie. 

Les grandes mines de ce sel* ne se rencontrent 
pas daus tous les terrains, quelques-unes se trouvent» 



1 
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entre les couches moyennes des intermédiaires-, le 
plus grand nombre sont situées vers la base des se- 
condaires, à pende distance îles grandes houillères* 
C'est le plus souvent au milieu d'immenses lits d'ar- 
gile qu'existent les couches de sel gemme qu'ac- 
compagne presque toujours le sulfate de chaux, an- 
hydre dans 'es p'us anciennes mines, et hydraté dans 
cel'es qui le sont le moins. 

Les mines de sel gemme ne se trouvent pas à 
d'égales profondeurs ; en généra! elles sont situées 
au pied de hautes chaînes (le montagnes. Cependant 
en Afrique elles sont à la surface de la terre; celles 
des Cordillères, eu Amérique, et deNarbonne, en 
Savoie, sont situées à de grandes hauteurs, tandis 
que relies de Pologne sont à plus de 3oo mètres de 
profondeur, c'est-à-dire à environ 5o mètres au-des- 
sous du niveau de la mer. 

Le sel gemme est presque toujours transparent: 
il est blanc, et souvent coloré en* rouge, en brun, 
en jaune, en gii*j en violet et en vert; ces couleurs 
sont dues mix oxides de fer et de manganèse ; il a une 
saveur sà'ée, il décrépite sur le feu, est très-Soluble 
dans 'eau, et rasse alors à l'état d'hydro-chlorate ; 
système ( ristallin cubique; clivage en cube; poids 
spécifique, 2,12. 

Composition : Chlore 60 

Sodium fo 

100 
Variétés. 

— Cristallisé en cub<s réguliers ou tronqués sur 
les angles soluies, ou modifiés par deux facettés sur 
les b >rt.s. — Compacte, vitreux et c ivable. — La- 
mellaire. — Granulaire. — Fibreux. — En trémie, etc. 

IV* liSPÈCE. 

CHLORURE DE POTASSIUM. 

Ce sel a été rencontré d'abord par M. Vollasto», 

14* 
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bientôt après par M. Voeel, dans plusieurs sels 
gemmes, dont il partageait les propriétés physiques. 

COMBUSTIDES SOLIDES* 

fi • 

FAMILLE DES SULFURIDES. 

Solides, liquides ou bien gazeux, seuls ou en 
combinaison chimique; c'est une des familles l'es 
plus nombreuses. 

PREMIER GENRE. 

4 

SEULE ESPÈCE. 

SOUFRE. 

Connu des ia plus haute antiquité, il existe dans 
la nature, uni à une foule de substances qui en al- 
tèrent la pureté; on le trouve plus rarement sous 
l'orme de très-beaux cristaux octaèdres à base rhombe 
(réductibles en prisme rhomboïdal), d'une belle 
couleur citrine et d'une belle transparence. Le soufre 
existe aussi dans les dépôts tonnés par quelques 
eaux sulfureuses, ainsi qu'en couches dans l'inté- 
rieur de la terre. On le rencontre rarement dans les 
terrains primitifs, plus souvent dans les secondaires, 
tantôt uni à la marne, comme celui de Conilla en 
Espagne; à de la marne et du carbonate de chaux, 
tel que celui de Bex en Suisse ; à de l'argile, ainsi 
que celui des environs de Lemberg, au cercle de 
Samba, en Sïlésie , à Mïe de Saba; au sulfate de 
' strontia/ie, comme celui de Val di Noto et Mazzara, 
en Sicile; enfin dans quelques terrains tertiaires, 
tel que celui que M. Julia Fontenelle a découvert 
aux environs de Narbonne. 

Le soufre natif est solide, d'une belle couleur 
jaune ou verdâtre , brûlant avec une flamme bleue 
suffocante, très-cawant , insipide , légèrement odo- 
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rant par le frottement r et développant l'électricité 
résineuse, très-réfringent; poids spécifique , 19,907. 
Composition : Corps simple. 

Variétés. 

Aciculaire. — Bitumineux. Couleur brune, jplus 
ou moins forte. — Brunâtre. — Compacte. — iJen- 
dritique.. — Granulaire. — Gris. — Mamelonné. — 
Jaune plus ou moins foncé. Pulvérulent.— Ter- 
reux. — yèrdâtre, tt 

DEUXIÈME GENRE. — MONOSULFURES 

OU SULFURES SIMPLES. 

Corps» composés de soufre et d'une substance mé- 
tallique; presque tous donnent du soufre par la cal - 
cination ; les acides^ nitrique ou hydro-chloro-nitrique 
en dégagent du gaz nitreux, avec production d'acide 
sulfunque; ces sulfures ont presque tous un éclat 
métallique, et sonç formés . de 1 atome de base sur 
1 , 2, 3, 4 de soufre. 4 

I r e ESPECE- 

* SULFURE D'ARGENT.., 
A. Mine d'argent vitreuse. ~ 

'' On trouve ce sulfure dans les mines d'argent 
d'Allemagne et de Hongrie; il est en masses et 
quelquefois dendritique, filiforme, mamelonné ou 
cristallisé en cubes, en octaèdres , ou en dodécaèdre 
rhomboïdaux dont les angles et les bords sont tron- 

2ués de diverses manières. Ce minérai est d'un gris 
e plomb tirant sur le noir, éclat métalloïde, sotf- 
Tent terni à la surface, cassure inégale à petits grains, 
flexible et malléable , se laissant entamer par le 
couteau comme le plomb; poids spécifique de 6^ai5 
à 6,9. - 4 .< 

Composition : terme moyen de MM. Sage , Haiiy 
et Klaprotli. 
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' Argent? 84,5 

• ' i5,5 

100,0 

II* ESPÈCB. 

SULFURE D'ANTIMOINE. 

! 

C'est la mine d'antimoine In plus .rommune, La 
nature nous l'offre en abondance sur un grand nombre 
de points; en France, une des plus rie es, est celle 

2ue M. Julîa Fontenelle a découverte à Cascaatel. 
,e sulfure d'antimoine g ns est en masse, disséminé 
ou cristallisé; il a un aspect métalloïde; son système 
cristallin est un prisme rhomboïde 1 de 9*0 \>% et 
88<> ]/ -, On en trouve des variétés dont les cristaux 
sont tles prismes qu ad raneul aires un peu comprimés, 
a pans à peu près rectangles, terminés* par de petifes 
pyramide* tétraèdres; poids spécifique , 4,3. 

Composition : terme moyen de Bergmann et Julia 
Fontenelle. • 0 

Antimoine 744 
Soufre a5,6 



100,0 



* Variétés. V J: 
? , u .A ' " 

— Gris compacte. .Couleur gris de plomb faible , 
éclat métallique à l'intérieur, souvent terne h la sur* 
face, Cassure inégal£|kraains fins, un peu tachant; 
poids spécifique 4j368^!*' ^ V 

On le^ônii^lnasse ou disséminé, et quelques- 
fois ê*petims^ et grenues. 

Gris IknieUaire. Se trouve en masse ou dissé* 
miné, en concrétions distinctes, grenues, à ^raina 

fros ou petits, et le plus souvent allongés. Couleur 
u précédent, éclat métallique, tendre , cassure 
lamelleuse, qui passe parfois à ia rayonnée à laiges 
rayons, clivage simple ; poids spécifique, 4,368. C'est 
une des variétés les plus rares. 
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— Gris rayonné. En masse ou disséminé, et en 
concrétions minces, quelquefois grenues et alon- 
gées , ou bien en cristaux tétraèdres ou hexaèdres 
striés sur leur longueur, ordinairement très-éclatans. 
La couleur de ce sulfure est le gris de plomb clair, 
et son poids spécifique de 4» 2 à 4*5* 

Composition, suivant Bergmann : 

Antimoine 7I 
Soufre 26 



100 



— En plumes. En masse, mais ordinairement en 
cristaux capil aires très-petits, couleur tirant sur le 

fris d'acier, éclat meta' !ique , cassure à fibres très- 
é.iées et entrelacées, très-tendre; poids spécifique 4. 
-t- Notre. Couleur deier, éclat métallique, tendre, 
facile à se diviser, cassure conchoïde, cristaux en 
tables rectangulaires tétraèdres à bords tronqués. 

— Çylindroique , aciculaire, etc. 

Ilie ESPACE. 

• • • • 

A, SULFURE ROUGE D'ARSÉMC. 

Réalgar. 

On trouve ce minérai le plus souvent dans des 
filons métalliques, dans certains produits volcaniques, 
quelquefois disséminé dans des roches, etc. Ses 
principaux gisemens sont en Allemagne , en Hon- 
gre, en Sicile, en Transylvanie, en Bohème, en 
Saxe, à la Chine, au Japon, etc., etc. Ce minérai 
est d'un rouge orangé, éclat tenant le milieu entre 
'le nacré et celui du diamant, idio-électrique , ac- 
quérant l'électricité résineuse par le frottement, 
insip-de, vénéneux-, cristaux dérivant d'un prisme 
rhomboïdal oblique,. plus fusible que l'arsenic et 
que l'orpimé^t, brftlant avec une fl imme bleuâtre, 
et répandant nne oilenr alliacée ; poids spécifique 3,3. 

Composition de minérai cristallisé, d'après M. Lau- 
gier. Arsénié 100 

Soufre 43,74 
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« • 

B. SULFURE JAUNE D'ARSENIC. 

Orpiment. 

Ce sulfure n'est pas aussi abondant que le précé- 
dent ; on le trouve dans la Hongrie , en Géorgie , 
en Valachie, dans la Turquie asiatique, en Tran- 
sylvanie , tantôt dans l'intérieur des filons, et tantôt 
en petites masses dans des gangues argileuses, ou 
bien dans .des productions de nature volcanique. Ce 
minerai est d'un jaune d'or ordinairement nacré , le 

Slus souvent en masses formées par des lames ten- 
res, flexibles et demi-transparentes, faciles à sé- 
parer. Il se présente aussi en cristaux prismatiques 
rhomboïdaux obliques; il est inodore , insipide , 
vénéneux ; cassure lamelleuse à lames courbes , plus 
fusible que l'arsénic , se comportant au feu comme 
le précédent et acquérant la même électricité; pokls 
spécifique de 3,o43 à 3,52i. 

Composition, d'après M. Laugier : 

Arsénic 100 
Soufre 6 1,65 

^ — ■ ' — 

i6i,65 

IV e ESPÈCE. 

SULFURE DE BISMUTH. 

Ce minéral se rencontre rarement dans la nature ; 
on le trouve principalement en Bohême, en Saxe, 
en Suède, etc., en masses et quelquefois en aiguilles, 
jamais seul en filons, mais dans ceux de quelques 
autres métaux, surtout dans ceux d'argent et dans 
quelques mines d'étain et de cuivre de Cornouail- 
les, etc. 

Couleur gris de plomb clair et quelquefois jau- 
nâtre, éclat métallique, cassant ; cassure lamelleuse 
et parfois rayonnée, tachant, et d'un poids spécifique 
de 6, i3i à 6,467. 
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Composition, suivant Lagcrhielm : 

Bismuth 100 
Soufre 22^2 

Variétés. 

Sulfure de bismuth aciculaire. Cristaux en aiguilles 
rbomboïdales dans des gangues quartzeuses. 

✓ 

ESPÈCE. 

PROTO-SULFURE DE CUIVRE. ' *' 

On le trouve en divers lieux, principalement en 
Sibérie, où il est en masses considérables. Il accom- 
pagne aussi le cuivre pyriteux , dans la composition 
duquel il entre pour environ la moitié. Il est en cris- 
taux dans celui de Cornouailles ; il fait partie de quel- 
ques schistes cuivreux , tels que ceux cleMansfeld. 

Ce minéral est d'une couleur gris d'acier, com- 
pacte, fragile, plus fusible que le cuivre, indé- 
composable par le calorique ; cristaux en prismes 
hexaèdres réguliers diversement modifiés; poids spé-» 
ciliqne de 4,8a 5,4* 

Composition , d'après Berzélius : 

Cuivre 100 
. « Soufre^ 24,42 

Variétés. % 

Cristallisation en prismes hexaèdres terminés par 
des facettes annulaires. — En dodécaèdres bi-pyra- 
midaux réguliers ou à sommets tronqués.— Com- 
pacte, mamelonné, en forme d'épis, etc. 

» » -r t 1 

-m • 

. TI» ESPÈCE. 

SULFURE DE MANGANÈSE. 

Ne se trouve à l'état natif qu'en petites quantités 
avec Je tellure et le carbonate de manganèse. On le 
rencontre en Transylvanie, faisant accidentellement 
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partie des filons 'argentifères et aurifères; couleur 
noire, 'pulvérulent, sans éclat, plus fusible que Je 
manganèse. 

Composition : Manganèse 100 

Soufre' * 56,33 



VU** ESPECE. 

SULFURE DE MERCURE. 
Cinabre. 



Les gisemens principaux' de ce minérai sont au 
pied des terrains secondaires, dans les grès houiller 
et rouge, ou dans les calcaires dont ils sont recou- 
verts; de ce nombre sont les minerais d'Àlmaden 
en Espagne, du duché des Deux-Ponts, d'Idria en 
Carmole et du Mexique, etc. Dans la Hongrie, il 
existe a Sylana, dans les terrains primitifs ; en France, 
on n'en a encore trouvé de traces qu'à Menildot. 
G est de la Chine que nous sont apportés les plus 
beaux cristaux de ce sulfure ; ils forment des prismes 
hexaèdres réguliers , tandis que ceux d'Europe sont 
des combinaisons rhomboèdres. • 

Le cinabre est rouge ou brun ; sa poudre ést d'un 



Composition : Mercure 100 

Soufre !5,88 



Variétés. 



M*. 



Fibreux. ~ A fibres divergentes. — Compacte. — 
Granulaire. — Mamelonné.— Terreux.— Testacé.— 
Dans cet état il est le plus souvent bitumineux. 

Ville ESPECE. /. „ 

SULFURE DE MOLYBDÈNE. 
Appartient aux terrains primitifs? il y existe en 
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filons, en amas, parmi le gneiss, le granit et le 
micaschiste ; il lait partie aussi de quelques mine- 
rais, surtout de ceux a\ tain. O n | c trouve dans 
toutes les contrée* primitives de l'Europe, mais en 
petites quantités. 

Ce sulfure ressemble à la plombagine, il tache Je 
papier comme ce carbure, avec cette différence que 
les traits que laisse la plombagine sur Ja porcelaine 
sont £ris, et que ceux qu'il y trace sont veruàtres. 
11 est en paillettes disséminées dans les rodies, et 
quelquefois, mais rarement, en prismes hexaèdres 
réguliers ou mouiiiés; poids spécifique île 4,5 à 4,74. 
Composition, d'après Bucholz : 

Molybdène 60 
Soufre 40 

< 106 
Variétés. 

oiïweuTe 0 ™ ° U C0UCkeS > à StrUCture f ^té« 

IX e ESPÈCE. 

SULFURE DE NICKEL. 
crisS^nf"" v ? rt .* irant . s » r le jaune, métalloïde, 

• îâ Se Ï?K Sa SOlutlon P ien " «*"eur vL 
préc%^eaC ven'E' " d ° n " e «" k *° tasSe «* 
Composition : Nickel 65 

Soufre 35 . 

** — 

TOO 

u ♦ • . • *- • 

Variétés. . 

de ImKeJ? Dickd « «*HW« 

i5 
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X e ESPECE. 

BI SULFURE DE FER. 
Pyrite martiale. 

C'est ce minéral, l'un des plus répandus, que le 
vulgaire prend pour de l'or natif; il accompagne le 
plus grand nombre des mines, même plusieurs de 
celles de nouille. Ses formes cristallines sont le cube T 
le dodécaèdre pentagonal, l'icosaèdre, l'octaèdre et 
leurs divers composés. Sa couleur est le jaune d'or ; 
son éclat est métallique; il n'est point attirable à l'ai- 
mant, fait feu au briquet, est inodore et insipide ;il 
abandonne, par la chaleur, 22 de soufre, et se fond; 
poids spécifique de 4>* à 4>74* 

Composition : Fer 100 

Soufre 118,62 

x m 

I r ° SOTJS-ESPECB. 

QUADRI-SULFURE CUBIQUE. 

Couleur d'or, faisant également feu au briquet, 
cristaux cubiques; poids spécifique de 4>6 à. 4 >8. Ce 
minéral contient un peu de réalgar. 

Variétés. 

Pyrite globuleuse , en morceaux arrondis avec des 
cristaux bien marqués à la surface. — Dentritique* 
— Mamelonnée» — Compacte. — Argentifère. — 
Aurifère.'— Cuprifère.— -Bacillaire et fibreuse f ses 
fibres sont droites et divergentes. — Pseudom orphi- 
que. — Conchyloïde. L'ammonite est sa forme la plus 
ordinaire. — Sèlènifère, etc. 

il* SOU6-ESPECE. 

QUADRI-SULFURE PRISMATIQUE . 

Minéral d'un jaune livide ou verdàtre , qui , par 
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son exposition à Pair, se décompose bientôt; ses 
cristaux dérivent d'un prisme rhomboïdal droit de 
io6<> 2', et 73° 58'. Poids spécifique , 4^5. 

Variétés. 

— En priâmes rhomboïdaux réguliers à sommets 
à deux Faces , ou bien en octaèdres surbaissés à base 
rectangulaire on rhomboïdale. — Corichyloïde. — 
Maclè. — Mamelorvtié\ — Pseudomorphique. — Sta~ 
tactique, etc. 

ni© 8ous-isp£ce. 

* ». 

•* SULFURE DE FER MAGNÉTIQUE. 

Couleur tirant sur le bronze , poudre d'un gris 
noirâtre , magnétique r faisant feu au briquet , très- 
fusible , cristaux en prisme hexaèdre réguliers- 
Poids spécifique , 4r>2. 

Composition : d'après M. Thénard, elle contient sur 

Fer 100,00 
Soufre, tantàt 67,78, ou 79,08 

M. Beudant indique les proportions données par 
M. Hatchett , qui sont de 

Fer e - 63 
; . Sofcfre ' ' •* 

» -vr' 100 

v Cette analyse se rapporte avec la composition du 
sulfure de fer de Proust. M. Hatchett pense que, 
dans la pyrite magnétique , tout le fer n'est pas à 
, Pétat métallique , et qu'il contient d'oxigène environ 
0,077 de son poids. 

Variétés* 

— En prismes hexaèdres avec facettes annulaires 
(rare). — Compacte. — Lamellaire , etc. 

M, Hatchett s'est beaucoup occupé de l'analyse 
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des pyrites; nous allons présenter dans le tableau 
suivant les résultats qu'il a obtenus. 



PYRITES. 


poms 

SPÉCIFIQUE. 


PARTIES CONSTITUANTES. 


FER. 


SOCFAE. 


TOTAL. 


En dodécaèdres. 

— cubes striés 

— rubes 'issi s. 
Radiées. 

Plus petites. 


4,83o 
» 

4.83i 
4 C98 
4,775 


47,85 
47, 5o 
/i7,3o 
46. \o 
45,66 


5a, i5 
5a.5o 
62,70 
53,6o 
54,34 


100 
100 
1O0 
lOO 
lOO 



I/on voit par m tableau. i° que les pvrites en 
cristaux réguliers sont celles nui contiennent le 
moi s de soufre; *a<> que les striées en ont le plus; 
3° que la plus grande différence est de 0,021. 

XI e ESPECE. 

PROTO-SULFURE DE PLOMB. 
Galène, alquifoux* 

Se trouve en masses considérables dans les ter- 
rains' primitifs, intermédiaires, 'ou secondaires, il se 
rencontre aussi en filons; on en trouve un grand 
nombre de mines. Les principales en exploitation 
sont en Angleterre , en Carinthie , en Savoie . etc. 
En Fiance, on en rencontre beaucoup , Quoiqu'il n'y 
en ait guère que deux qui soient exploitées , én 
Bretagne et dans la Lozère. 

Le proto-sulfure de plomb est d'un eris noirâtre, 
éclat métallique plus brillant que celui de son métal , 
ai^re, clivable parallèlement aux faces du cube} 
poids spécifique , 7,58. 

Composition : Plomb 87 

Soufre i3 

100 



1 
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• Variétés- 

En cubes, en octaèdres et tous leurs dérivés, ra- 
rement cependant en dodécaèdre rhomboïdal. r- La- 
mellaire, à grandes ou petites facettes. — Compacte. 
— Terreux. — âtfalactïtique (rare). — Pseudomor- 
phique. — Globuleux, petites masses arrondies avec 
des cristaux k la surface, etc. 

Les variétés en cristaux sont presque pures-, les 
autres sont unies à d'autre* sulfures. 

« 

. . XIIO ESPECE. 

I 

SULFURE DE ZINC. 
Blende. 

J»e sulfure de sine est le plus répandu des mine- 
rais de ce métal; il se trouve dans les te-rains secon- 
*laire$et dç transition ; outre les mines qui existent à 
l'étranger, «Ta France nous en offre dans les départe- 
mens de Vlsère. du Pas-de-Calais, des Hautes- 
Pyrénées , du Finistère , etc. Elles accompagnent 
presque toujours le sulfure de plomb. 

Les blendes sont «ouverit transparentes et quel- 
quefois opaques-, leur couleur varie entre le jaune 



^'agrégation ; elles sont phoi 

Î>hore*centes parle frottement; leur structure est 
e plus souvent lamellaire, fibreuse, k fibres diver- 
gentes, et quelquefois en cubes et en octaèdres plus 
ou moins modifiés. Poids spécifique, 4,16. 

Composition: Zinc 100,00 . . * 

Soulre '49,88 

Les diverses blendes contiennent plus ou moins de 
fer non oxidé. M. Tliénard en don ne 0.1a; quelques- 
unes sont unies à un peu de cadmium , probable - 
meut à l'état de sulfure. 

i5* 



Variétés. 

. Mamelonnée. — Globuleuse. ^ Grenue. *-* Tes- 
tacée > etc. • 

TEOXSlÈaiE GENRE. 

SULFURES MULTIPLES. , , 

X" ESPÈCE. 

SULFURE D'ANTIMOINE ET D'ARGENT, 

j&rgent rouge. . 

Couleur rouge, non métalloïde ; exposé à l'action* 
du calorique, il se volatilise du soufre et de l'anti- 
moine. Le résidu est un bouton d'argent; cristaux 
affectant diverses formes y les principales sont le 
prisme à six faces régulier, ou à sommet rhomboé* 
drique , le !dodéeaèdre In-pyramidal à triangles sca- 
lènes ou isocèles- Poids spécifique de 5 à 6. 

Composition : 

«S- . . i Soufre 18 «• 

Sulfure d «antimoine 3a j A 5 

d'argenf g \ jj^^jk . 
, IOO îoo 

0 

14 

Variétés* 

. Botrloïde. — Compacte. — Granulaire. 

lie ESPACE* 

SULFURE D'ANTIMOINE ET CUIVRE, 

Métalloïde, couleur grise: solution colorée en 
bleu par l'ammoniaque , et déposant du cuivre sur 
les lames de fer. 
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Composition : 

Tristilfure d'antimoine 53 J ^jJJ 
Sulfure^de cuivre » 47 4 Cui 

100 



Soufre 24 
Antimoine 38 
Cuivre 38 



100 



•» 



m® ESPÈCE. \ m „ 



SULFURE D'ANTIMOINE , DE CUIVRE 

ET DE PLOMB. 

Bournonite, 



, qu'on a trouvé pour la première fois 
lailles, et qui avait peu fixé l'atten- 



Minéral rare 
dans le Cornouai 

tion des naturalistes jusqu'en 1804 > époque à la- 
quelle MMJ Bournon et Hatctiett le décrivirent et 
l'analysèrent. Ce polysulfure est gris de plomb, ti- 
rant sur le noir, cristallisé tantôt en prismes rec- 
tangulaires simples , ou modifiés sur ses arêtes ; en oc- 
taèdreS rectangulaires plus ou moins variés. Ces cris- 
taux sont gros et éclatans , à cassure inégale et à gros 
grains ; il raye le spath calcaire , tache le papier, moins 
cependant que le plomb ; projeté en poudre surdufer 
rouge , il produit une lueur phosphorique inodore 
d'un blanc bleuâtre. Poids spécifique, 6775. 
Composition : . 

« Trisulfure d'antimoine 36 j 2^ moîn€ H 
Bisulfure de plomb f plomb ^ 

Sulfure de cuivre 16 Cuivre i3 



ÏOO 



100 



Variétés. 
Bacillaire, — Compacte , etc. 
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IV e . ESPECE. 

SULFURE IJ'ARSÉNIC ET ARGENT. 

; ' Sprûçtglatiàerz. r , 

Minéral d'un gris noirâtre, semi -métalloïde, ré- 
pandant une odeur alliacée très-for^e lorsqu'on l'ex- 
pose à une température très élevée ; le résidu est un 
bouton d'argent. Poids spécifique , 7. ' 

Composition: peu étudiée. • 

Variétés. 

•* *. > 

Cristallisé , en prismes hexaèdres réguliers ou bien 
à sommets pyramidaux. — Compacte» — .Granulaire. 
— Lamellaire . etc. 

4 • - * 

'* , i * **• 



V« ESPECE. 



SULFURE D'ARSÉNIC ET COBALT. 

Cobalt gris. 

Ceminérai est métalloïde, d'une couleur d'acier 
très-brillante, clivage en cubes; cristallisé en dodé- 
caèdres à cinq angles , en cubes dodécaèdres, icosaè- 
dre#, etc. Poids spécifique , 6,45. 

Composition : ? . 

Quadri-sulfurejde cobalt 3 7 J A °"Z* C 45 
^i-arséniure'd* cobalt 63 J q ^ g 

* 100 100 

* - 

Variétés. 
Compacte. — Lamellaire. 



1 
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y Vie ESPECE. 

SULFURE D'ARSÉNIC ET FER. 

JUispikeL 

Métalloïde , couleur parfois jaunâtre et le plus 
souvent d'un blanc d'argent; cristaux variés, mais 
ordinairement en prismes % rhomboï\uiux, en octaè- 
dres et en prismes à sommets, dièdres. Peids spéci- 
fique , 5,6 ; solution donnant un précipité bleu par 
les hydro-evauates de potasse ou de soude. * 

Composition : 

Quadri-sulfure de fer 3 7 f g^fad g 
«Bi-arséniure de fer 63 \ p ef - 

_ ' - 
100 * 100 

« ... 

» ■*« • "t. * ^ •• 

VII e ESPECE." • 

, • • . . . 

SULFURB D' ARSENIC ET NICKEL. 

Métalloïde, couleur analogue à celle de l'étant; 
exposé à l'action du calorique dans un vnse fermé, il 
se sublime de sulfure d'arsénic. Poids spécifique , 

Composition : 

Quadri sulfure de nickel 
Bi-arsénhire de nickel 



( Soufre 19 
{ Arsétàc hp 
(-Nickel 35 



4 

100 300 



Presque toujours ce minéral contient du fer, uni 
probablement au soufre. 

VIII* ESPÈCE. 

SULFURE DE BISMUTH ET PLOMB. 

• « , • • 

Wismuih nadelerz. 
Couleur gris d'acier, cristaux en aiguille entou • 



I 
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rée d'une gangue de nature quartzeuse. Poids spé- 
cifique, 6,12. r 

Composition , «ui vaut le docteur John* 

Soufre 11,68 

Bismuth 43,20 

Plomb « 24,82 

< Cuivre 12,10 

Nickel i,58 

* Tellure 1,22 
* — — - 

94,00 

IX e ESPECE. ' 

SULFURE DE BISMUTH, PLOMB, ET 

ARGENT. ' ;.. 

* 

fFismuth Bleierz. 

Gris de plomb , rudimens de cristallisation in- 
formes ; elle appartient plutôt au sulfure de plomb. 
Composition > d'après Klaproth : 

Soufre i6,3o 

Bismuth 27,00 V 

Plomb 33,oo 

Argent i5,oo' >- ; 

Fer ' 4/3 

Cuivre 0,90 

96,50 

xe ESPECE. 

* SULFURE DE CUIVRE ET ARGENT. 

Compacte et amorphe, métalloïde, couleur de 
l'acier tres-bnliante et très-fusible. 
Composition : 

Sulfuro.de cuivre 3o ( £ oufre I 6 
Bi-suifure d'argent £ j «g» % 

IOO 100 
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Ce sulfure devrait plutôt appartenir au sulfure 
d'argent. 

Xl« ESPECE. 

SULFURE DE CUIVRE ET BISMUTH. 

Métalloïde, gris jaunâtre, cristaux en aiguilles 
réunies en grouppes. 

Composition, d'après Klaproth : 

Soufre 12,58 
Cuivre 34,96 
Bismuth 47>a4 

" 94,4» 

XII*. ESPECE. 

. , SULFURE DE CUIVRE ET ÉTAIN. 

Métalloïde, gris jaunâtre. Poids spécilique , de 
4,35 à 4>7^« 

Composition, d'apiès Klaproth : 



Bi-sulfure de cuivre 3g 
Bi-6ulfure d'étain 6 



( Soufre 26 
j \ Cuivre 26 
( Etain 48 



100 100 

XIII* ESPECE. 

, SULFURE DE CUIVRE ET FER. 
. Cuivre pyriteux , pyrite cuivreuse. 

• * 

Métalloïde , bronze jaunâtre; l'ammoniaque et les 
hydro-cyanates produisent un précipité bleu dans ses 
solutions. Ce minéral cristallise en octaèdres , en té- 
traèdres irréguliers, simples ou modifiés diverse- 
ment, etc. Poids spécifique , 3,5 à 4,5. 
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Composition, suivant M. Rose: 

... , . ^ , i Soufre 35 
B;-su f ure de cuivre ^ » 35 

Bi-sulture de 1er 4» | Fer 3o 



-100 100 

m Variétés. 

Compacte. — Jaune de bronze. — Verdûtre. — 

Mamelonné Stalactitique. — Panaché ( Buntkup - 

fçrerz),en cubes ou en octaèdres régu iers. M. Beu- 
dant pense que cette variété peut constituer une 
espèce à part. 

' XIV e ESPECE- 

Sulfure de cuivre gris. 

Nous comprenons sous ce nom trois variétés qui 
ont pour caractères généraux d'être métalloïdes , 
d'une couleur semblable à celle de l'acier, plus ou 
moins foncé, tant à l'extérieur que dans la cassure , 
lorsqu'elle est récente. 

A. CUIVRE GRIS ARSÉNIFÈRE- 

* Tennantite. 

Sa couleur varie du gris de plomb à celte du fer; se> 
trouve eu.masse, mais le plus souvent en cubes, en 
octaèdres, et surtout en dodécaèdres rhomboïdaux; 
il est très-éclatant et parfois mat ; clivage en dodé- 
caèdres, râclure gris rougeàtre, cassant, donnant au 
chalumeau une flamme bleue, suivie d'une odeur 
d'ail , et laissant un résidu attirable à l'aimant. 
Poids spécifique, 4-ity5» 
Composition, suivant Richard Phillips : 

Soufre 28,74 
Cuivre 4^2 
Arsénic 11,84 
„ Fer 9,26 
Silice 5 

~ 1 .-i — ■ 
100,16 



Digitized by Google 



( i8i ) 

B. CUIVRE GRIS ANTIMONIFÈRE. 

Mine de cuivre noir. , 

* 

On rencontre ce minéral à la surface et dans les 
crevasses des autres mines de cuivre , surtout dans 
les fentes des sulfures. Sa couleur est entre le noir 
bleuâtre, et le noir brunâtre; il est friable , souvent 
pulvérulent , un peu tachant. 

Composition , d'après Klaproth : 

Soufre 28 
Cuivre ^7,7$ 
Antimoine 22 
Zinc 5 
- Fer 3,a5 
Argent 9, 25 

96>25 . 

C. CUIVRE GRIS ANTIMONIFÈRE 

ET PLOMBIFÈRE. # 

K 

Fahlerz. 



• 

En masse ou disséminé , quelquefois aussi cristal- 
lisé en tétraèdres réguliers, ayant le plus souvent 
ses angles ou ses bords , môme les uns et les autres , 
tronqués ou en biseaux. Couleur gris d'acier , pous- 
sière noirâtre avec une teinte rouge , éclat métal- 
liOjUe, cassure presque conchoïde. Poids spécifique, 

Composition, d'après Klaproth : 

Soufre i3,5o 

jr Cuivre i6,25 

Plomb 34,5o 

Antimoine 16 

Fer 13,76 

Argent 2,25 



- 



7 ' 



<;6,25 



16 
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XV« ESPÈCE. 

SULFURE DE PLOMB ET ARGENT. 

Lichtes TVeissgùltigerz. \ ' * 

m 

Substance métalloïde , couleur gris de plomb. 
Poids spécifique , 5,32. , 
Composition , d'après Klaproth : 

Soufre 12,25 

# Plomb 48,06 

Argent 20,40 
. Antimoine 7,88 % 
Fer 2,25 

90,84 

XVI e ESPECE. 

SULFURE DE PLOMB ET D'ANTIMOINE. 



• JDunkles fFeissgultigerz. 
:e également métalloïde, et gris 

Ltion ' soufit 8 le ^iT ******* 



Plônijb ïTf : * 
Antimoine 21, 5o 



Ar 



snt 

r «, - 



Fer i, 7 5 
QUATRIEME GEBRE. — OXISULFURES. 

1 

\ 

Ces combinaisons diffèrent des précédentes* en ce 
que le métal, en tout ou en partie, est à l'état d'acide. 



t.' » 



V 
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SEULE ESPECE. 

OXI-SULFURE D'ANTIMOINE. 
u4 ntimoine rouge. 

Ce minéral se trouve à Braunsilorf en Saxe, à 
Kremnitz en Hongrie, en France, en Allemagne, etc. 
ïi est le plus souvent en cristaux capillaires, grou- 
pés.en faisceaux, couleur rouge censé, éclat de la 
nature de celui du diamant, cassure fibreuse, opaque, 
tendre , peu cassant. 

Composition , d'après Klaproth : 

Ox^d'antimoine $5}^^^ **** m - 3o 
p erte 2 I Tri-sulfure d'antimoine 70 

— - m — 

1QO. IOO 

FAMILLE DES SÉLÉNIDES. 

SÉLÉNIUM. 

La découverte du sélénium est due à Berzélius, 
qui le rencontra dans une espèce de pyrite de fahlun 
et dans l'eukaïrite. Ce chimiste l'a classé parmi les 
métaux ; mais comme il pense qu'en raison do ses 
diverses propriétés, on pourrait avec autant de rai- 
son l'admettre parmi les combustibles non métal- 
liques, nous avons adopté ce parti à cause de quel- 
ques analogies avec le soufre. 

Le sélénium est très -rare ; il est inodore , insipide, 
cassant comme du verre, facile h réduire en poudre, 
très-mauvais conducteur du calorique et du fluide 
électrique, fusible de 100 à i5o°, entrait en ébulli- 
tion à une température un peu plus élevée, passant 
a l'état de vapeurs jaunâtres, et suscep'ible d'entrer 
en combinaison avec l'oxigène , l'hydrogène , U 
chlore et les métaux. Poids spécifique', { r 1o. 

Composition : Corps simple. 
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SÉLÉNIURES. 

1*« ESPECE. 

SÉLÉNIURE DE CUIVRE. 

Ce minéral a été trouvé par Berzélius , dans la py- 
rite de fahlun , dans les fissures d'un carbonate de 
chaux lamellaire, auquel il donne une couleur noire ; 
il est métalloïde , sous forme dendritique, d'un blanc 
d'argent et ductile (rare). 

Composition : Sélénium 39 
+ Cuivre 61 

100 

♦ Iî« ESPECE. 

SÉLÉNIURE DE CUIVRE ET D'ARGENT. 

Eukaîrite. 

Se trouve dans une ancienne mine de cuivre aban- 
donnée à Skrickerum en Smoland : métalloïde, cou- 
leur gris de plomb, ductile (rare et dans la même 
gangue que la précédente). 

Composition , d'après Berzélius : 

! Sélénium 26 
Argent 38,93 
Cuivre 2Ï3,o5 
Subst. terreuses 8,90 
Perte 3, 12 

JOO 100.00 

D'après* sa composition, Peukaïrite doit Être con- 
sidérée comme un séléniure d'argent cuprifère. 

If. B. Les borures n'existant pas dans la nature, 
nous décrirons le bore en parlant de l'acide borique. 
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FAMILLE DES PHTORIDE& 

Corps dont l'acide sulfurisé, concentré dégagé 
une vapeur blanche qui corrode le verre, et qui est 
connue sous le nom diacide ftuorique (1). 

> PHTOKURES OU FLUATES. 

Les phtorures sont regardés par bien des auteurs 
comme des fluates ou phtorates, parce que ce qu*on 
nomme acide fluorique ou phtorique n'est connu que 
par ses propriétés et non -par sa composition. Ces 
sels ont été découverts par Schéèle , en 1771. . • 

' * 

PREMIER GBWBB. 

Minerais qui, par leur fusion avec la potasse ou là 
soude, ne donnent point, ou du moins fort peu de 
silice. 

ire BSPàGE. 

PHTORURE DE CALCIUM. 

■». * *' 

Spath fluor , fluate de, chaux, chaux flua fée. 

Ce sel existe abondamment dans la nature le plus 
souvent cristallisé en cubes dont les angles ou les 
bords sont quelquefois tronqués y cette l'orme cris- 
talline varie ; elle est aussi en octaèdres, en dodé- 
caèdres rhomboïdaux, en cristaux oblitérés snhé- 
roïdaux, etc. La forme primitive est l'octaèdre régu- 
lier. Ce fluate est insipide , insoluble dans Peau , 

* 

(1) Nons ne donnons point ici la description du phtore /parce 
qu'il n'est connu que dans son état de combinaisou avec l'oxigène, 
et constituant Tacidc fluorique, qui n'a point encore été décomposé. 
On ne sait dont rien de positif à ce sujet. Ne serait-ce point un 
hydracide? c'est une question, dit M, Tbénard, qui n'a pointencore 
été résolue. 

* » » 

16* 
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inaltérable à l'air, blanc limpide et opaque, ou bien 



bleu, jaune y rose , vert, violet , plus ou moins pro- 
* noncés , phosphorescent par l'action du calorique, et 
d'un poids spécifique égal à 3,i5. 




Aluminifère. — Compacte. — Granulaire. — La- 
mellaire. — Quartzifère. — Terreux. — Testacé. — 
• Pseudomorfiqye. — Stalactitique (très-rare). 

I[e ESPECE. 

PHTORURE DE CÉRIUM. . ' 

Amorphe, couleur rôugeârre ou brunâtre, poids 
spécifique et composition peu connus. Il en est de 
môme du phtorûre d'yttrium. " * ^ 

tu» 1 ESPECE. 

PHTORURE DE SODIUM LT D'ALUMINIUM. 

Cryolite. t 

Ce minéral , aussi curieux que rare , n'a encore été 
trouvé qu'à l'extrémité du bras de mer nommé 
Arksut, a trente lieues de la colonie AeJuliana Hope; 



tire sur le nacré; il est translucide, devient pLus 
transparent dans l'eau; sa cassure est inégale, il tond 
.à la chaleur d'une bougie, et est d'un poids spécifi- 
que égal à 2,95. 
Composition, selon M. Vauquelin : ■ 
Phtoreou acide et eau 47 
Soude 32 
Alumine 21 

/ 100 . - - 
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* 4 

DEUXIEME GENRE. — SILI-PHTORURES. 

Ses caractères distinctifs sont de donner un résida 
siliceux, si on les fond avec la potasse caustique. 

SEULE ESPECF. 

% - SrLI-PHTORURE D'ALUMINIUM. 

■ 

* 

u Topaze. \ 

La topaze forme nne partie constituante essentiel!» 
d'une roche primitive particulière qni est un agrégat 
de topaze , de quartz et de schorl , et qui porte le 
nom de roche topaze. On la trouve , en gros cris- 
taux et en masses roulées dans PAberdeenshire , en 
filons en Angleterre; elle existe aussi en cavités 
drusiques dans le granit, etc. Jameson divise les to- 
pazes en trois sous-espèces ; nous allons suivre cette 
classification. 

ire SOTTS-ESPECB. 

m /TOPAZE COMMUNE. * > 

Couleur d'nn jaune vineux, trés-éclatante, trans- 
parente, à réfraction double, plus «ifre que le quaftz, 
cassure, en petit, conchoïde, en concrétions Granu- 
laires , disséminée et cristallisée en prismes tétraèdres 
diversement modifiés. Poids spécifique^ de 3,4 à 3,6. 

Composition : Topaze du Brésil , — de Saxe, id. 
Alumine 58,38 67,45 f>0 

Silice 34,01 34,34 3.5 

Acide fluorique 7,79 7,7.5 5 



100,18 99 ^4 99 
Berzélius. Klaproth. M. 



Il existe une grande différence dans les topazes, 
suivant les localités où elles gisent. Ainsi, une tem- 
pérature très-élevée fait perdre à celles de Saxe leur 
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éclat et leur transparence , tandis que celles du Bré- 
sil se coldrértf en rouge ro$e, et à une tempérartmré 




l égî 

extrémité, <£la positive à l'autre. Toutes les topazes 
sont électriques par le frottement, et conservent 
^ long-temps cette électricité. 

t 

9 

Variétés. 

* i 

Topaze blanche, bleue, rosâtre, jaune plus ou 
moins foncé, opaque, transparente* — Cylindroïde. 
Laminaire y grenue , roulée, etc. 

II» SOUS-BSPâCE. 

PHYSALITE oip PYROPHYS ALITE. , 

Se trouve en masses, en concrétions grenues, 
dans du granit, à Finbo, en Suède. Couleur blanc 
verdàtre, cassure inégale, translucide sur les bords, 
éclatante dans le clivage , qui est parfait. Poids spé- 
cifique , 3,45k Blanchi* au chalumeau. ■ 

< Composition : Alumine ' fy^â 

Silice 34,$ 
. * Acide iruorique 7,77 

• 99*^7 

Cette sous^espèce pourrait également figurer parmi 
les silicates. . 

* III e SOUS-ESP^CB. 

SCHORLITE OU TOPAZE SCHORLIFORME. 

Piénite de fperner. 



Ce minéral se rencontre à Aitenberg en Saxe , dans 
une roche de quartz et de mica, dans du porphyre. 
i) est en masse, composé de concrétions prisrna- 
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tiques parallèles , et cristallisé en prismes hexaèdres 
alongés. Couleur jaune paillé , éclat résineux très- 
vif, cassure presque concboîde, translucide Sur les 
bords, cassant, infusible 1 , électrique par la chaleur. 
Poids spécifique , 5,53. 

Composition , d'après Berzélius : ' 
Alumine - 5 1,0 
Silice ** 7 38,43 . 

Acide fluorique 8,04 

98,27 

Cette sous-espèce pourrait être également classée 
parmi les silicates. II en est de même de la Piknite, 
dont les principes constituans sont : 

; Alumine 54 Y ' - 1 

Silice . . », 37 
Acide fluorique 9 ' \ , 

100 

jV. B, Les phosphures n'existant point dans la na- 
ture , nous parlerons du phosphore dans, la classe de» 
acides. , < 

FAMILLE DES AN THR ACIDES. ' 

». -, »' - ■ * . 

Corps formés de carbone, soit pur, soit uni à 
d'autres substances. 

PREMIER GENRE. — CARBONE. 

On est convenu de donner le nom de carbone à 
la substance qui fait la base des charbons, Iiconstitue 
en grande partie le squelette végétal. Aucuneexpé- 
rience positive n'a démontré s'il en était séparé par la 
combustion, ou s'il en était un des produits; cepen- 
dant on regarde les divers charbonscommedesoxides 
de carbone, et leur couleur noire comme l'effet de 
cette oxidation. Le carbone est mauvais conducteur 
du calorique , quoique boiwawtducteui\du Hrnde éloc- 
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trique. Avec l'oxigène, à volumes égaux de ce gaz 
et de vapeur de carbone, il forme un volume d'acide 
carbonique. Le carbone est susceptible de s'unir à 
divers combustibles. Ce que nous dirons du diamant 
se rapporter,! à ses propriétés. Le carbone, à l'ex- 
ception du diamant, ne se trouve point dans La na- 
ture a 1 état de pureté, mais bien à l'état de combi- 
naison, ou bien sous celui de charbon. Il est alors 
on masses, dans le sein de la terre, uni a une sub- 
stance huileuse, au sulfure de fer, etc. 

i re espèce. 

DIAMANT. 

De toutes les pierres précieuses le diamant est la 
plus estimée. L'Inde est le premier lieu où il a été 



sur les frontières de Missore , dans l'île de Bornéo' 
etc., etc. Les diamans existent toujours dans des' 
terrains de transport qui paraissent être de nature 
moderne, et qui sont ordinairement composés de 
substances terreuses et de cailloux quartzeux roulés 
ayant pour ciment un mélange argilo-ferrugineux et 
quartzeux. C'est disséminés dans ces dépôts que 
gisent toujours les diamans, en très-petite quan- 
tité, presnue toujours écartés les uns des autres, et 
entourés d'une croûte terreuse plus ou moins adhé- 
rente et à peu de profondeur. 

Le diamant est incolore; on en trouve cependant 
de colorés en bleu, brun, jaune, gris, noir, rouko 
et vert (1). Sa forme primitive est l'octaèdre, et sa 
molécule intégrante le tétraèdre régulier; il se pré- 
sente en morceaux roulés et sous plus de quinze 
lormess cristal lines différentes, qui constituent autant 
de variétés. C'est le plus dur de tous les corps. On ne 
peut l user qu'au moyen de sa poussière. Lorsqu'il est 

Ci) Le rouge et le vert sont très-rare?. 
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ainsi taillé, il décompose les rayons solaires et 
oftre un jeu agréable de couleurs irisées. Il a cet 
éclat vit qui lui est propre; sa cassure est lamel- 
leuse, leçfragraêns ont la forme de l'octaèdre ou 
du tétraèdre. Il est demi -transparent , a réfraction 
simple ; il raye tous les corps connus. Il développe 
1 électricité positive' par le frottement, tanças que le 
quartz brut donne la résineuse; il est phosphorescent 
par son exposition au soleil, ou par le choc électrique 
Apres l orpiment et le plomb rouge, c'est le cortwi 
qui retracte le plus la lumière; il la rétracte eu en- 
tier, sous un angle d'incidence excédant ai" i3' C e 
qui donne heu au grand éclat dont il jouit. Poids 
spécifique, de 3,4 à 3,6. 

Les cliamans étaient regardés comme infusibles. 
Cependant le docteur Silliman en a opéré un com- 
mencement de fusion, ainsi que de l'anthracite, en 
les exposant, dans une cavité pratiquée dans un mor- 
ceau de chaux , à l'action du chalumeau à o az hydro- 
gène et oxigène. & 3 

Composition. Newton entrevit la combustibilité 
du diamant. En 1794, l'Académie de Florence an- 
nonça cette combustion au foyer d'un miroir ardent, 
plusieurs chimistes répétèrent cette curieuse expé- 
rience, et l'un d'eux, illustre et malheureux Lavoi- 
sier, a reconnu qu'il se convertissait en acide carbo- 
nique Depuis MM. Arago et Biot pensaient qu'il 
pouvait contenu- de l'hydrogène, vu l'énergie de sa 

Sue ■ ^ S*" ?' DaVy ^^onn, un plu d'oxi- 
ffte la n 1 ? chimiste opéra un grand nombre de 
I ZVrlT tl ° n dU f^^î et le résultat de ses 
d^eises expenences, laites avec la plus minutieuse 

Snn^n' ^ qUe F COr l> s ™ ^nL , par la corn- 
bustion, que du gaz acide carbonique pur sans au- 
cun changement dans le volume du gaz : de sorte 

2«r doYr re ZT [ei ? C ***** c * m ™ du carbone 

Ce'dë^sSr 011168 sout ™ ™ 



1 
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Observations sur les diamans. 

La valeur des diamans est relative à leur eau ; 
c'est-à-dire à leur blancheur, et à leur épaisseur et 
grosseur. Leur poids s'exprime par carats, dont cha- 
cun est égal à 4 grains (26 centigrammes). Le prix 
d'un diamant est à celui d'un autre 'qui a la même 
transparence, la même couleur, la même forme, la 
môme pureté , etc. , comme les carrés de leurs poids 
respectifs. 

Le prix moyen des diamans bruts qui méritent 
d'être taillés est d'environ 5o francs pour le premier 
carat. La valeur d'un diamant taille étant égale à 
celle d'un diamant brut de poids double, outre la 
main-d'œuvre, un diamant travaillé, du poids de 

1 carat, coûtera 200 fr. 

2 id 2 a x 200 = 800 

3 id 3 a x 200 = 1,800 

4 id 4 ft x 200 = 3,200 

de 100 id 100» x 200 = 2,000,000 

Cette règle cependant ne s'étend pas aux diamans 
dont le poids excède 20 carats. Ceux qui sont plus 
gros se vendent à des prix inférienrs à la valeur 
qu'ils auraient d'après ce calcul. 

Les diamans les plus estimés sont ceux qui sont 
d'un blanc de neige ; c'est ce que les joailliers ap- 
pellent première eau. 

Les diamans de 5 à 6 carats sont fort beaux ; ceux 
de 12 à 20 sont rares; à plus forte raison ceux au- 
dessus de ce poids. Quelques-uns seulement dépassent 
celui de 100. 

Le plus gros diamant connu est celui du raja de 
Matun , à Bornéo ; il est évalué à plus de 3oo carats 
(près de 2 onces 1 gros). Celui de l'empereur.du Mogol 
est de 279 carats; Tavernier l'a estimé 11,723,000 fr. 
Celui de l'empereur de Ilussie pèse 193 carats; il est 
de la grosseur d'un œuf de pigeon, et de mauvaise 
forme; il a été acheté 2,160,000 fr. et 96,000 fr. de 
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pension viagère. Celui de l'empereur d'Autriche pèse 
1^9 carats, est taillé en rose, et de mauvaise forme ; 
il est estimé 2,600,000 francs. Le diamant du roi de 
France, nomme le Régent, pèse i36 carats; il en 
pesait 410 avant d'être taillé ; il est remarquable par 
sa belle forme, ses belles proportions, et sa parfaite 

de \T 



limpidité. Il est regardé comme le plus beau de l'Eu- 




Celui que possède le roi de Portugal est le plus gros 
qu'on ait trouvé au Brésil. On a estimé son poids à 
120 carats ; M. Maw ne le porte qu'à 95 trois quarts ; 
il n'a pas été taillé; il est sous la forme octaèdre 
naturelle. 

Les mines de diamans exploitées au Brésil ont rap- 
porté au gouvernement, depuis 1730 jusqu'en 1814» 
3,024,000 carats, ou bien 36,ooo par an (un peu plus 
de i5 livres). Ce produit a considérablement dimi- 
nué. La dépense des frais d'exploitation du diamant 
brut coûte, déduction faite du produit de l'or des 
lavages, 38 fr. 20 cent, par carat. 

Ces curieux détails sont extraits du Dictionnaire 
de chimie du docteur Ure , traduit par M. Riffault , 
el tic la Minéralogie de M. Beudant. 



u v ESPÈCE. 



ANTHRCAITE. 

Houille éclatante, houille de Kilkenny. 

Substance charbonneuse noire , opaque , amorphe 2 
brûlant difficilement , sans répandre ni flamme m 
fumée, ni odeur, excepté lorsqu'elle est unie à des 
grains de pyrite ferrugineuse. L'anthracite existe 
dans toutes les contrées où se trouvent des sols in- 
termédiaires d'une vaste étendue. La France, la Sa- 
voie, l'Espagrie, la Saxe, la-Bohème, l'Angleterre, • 
les Etats-unis \ etc., nous en offrent beaucoup. Elle 
est en couches ou en amas , tantôt au centre des plus 

17"\' ; 
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anciennes roches arénacées, gui sont connues sous 
le nom de grauwackcs, et souvent au centre des 
roches schisteuses nommées grauwackes schisteuses 
ou schistes argileux intermédiaires. Ces gisemens 
ne sont pas les seuls; on en rencontre aussi entre 
des couches de roches amygdaloïdes , de porphyre j' ' 
de quartz, etc. Poids spécifique, de i,5 à 1,8. 

Composition: Carbone contenant un peu d'hydro- 
gène; 

* Substance terreuse formée d'alu- % 
mine, chaux, silice, et parfois de 
carbure de ter de o,j a 0,6. 

On la taille souvent en vases et en ornemens di- 
vers. 

L'anthracite offre trois sous-espèces et un grand 
nombre de variétés. Nous allons exposer les princi- 
pales. 

I™ SOUS-ESPÈCE. 

ANTHRACITE SCHISTEUSE. 

On la rencontre dans les roches primitives et se- 
condaires sur divers points en Angleterre , en Espa- 
gne, etc. M. Julia 1 omenel.e l'a trouvée accompa- 
gnant quelques mines de houille à Graissessac. 
Couleur brun noirâtre foncé , léger éclat métallique , 
cassante, impanahement schisteuse, brûlant sans 
flamme. Poids spécifique, de 1,4 à 1,8. 

Composition : Carbone 72,0 

Silice 2 3 )0 

Alumine 3,3 

' . Oxkiedefer 6,5 
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II e SOUS-ESPECE. 
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ANTHRACITE EN COLONNES. 
Elle forme un lit très-épais près de Sanguhar, a 
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Saltcoats et New-Cumnock , dans PAyrshire ; elle 
existe aussi à Meissner, dans la Hesse, etc. Elîe est 
en petites concrétions prismatiques , ayànt une cou- 
leur foncée de fer, ainsi qu'un éclat métallique terne. 
Elle est douce au toucher, légère et cassante. 



» 



Variétés, 
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Compacte , feuilletée par retrait.— Granulaire.— 
Polyédrique. — Terreuse. — En rognons. — Xi- 
loide , etc., . 

HOUILLE OU CHARBON DE TERRE. 

Les mines de houille sont abondamment répan- 
dues sur la surface du globe. Elles font la richesse 
des pays où elles se trouvent. M. Beudant a été si 
convaincu de cette vérité, que , dans son Discours 
sur la Minéralogie , lu à la séance publique du 5 juin 
i&>5 de l'Académie rovale des sciences, il n'a pas 
craint de dire que l'Angleterre leur devait en grande 
partie sa prospérité. C'est ordinairement au mi'ieu 
de ces bancs arénacés dits grès houillerv y qui servent 
pour ainsi dire de commencement aux terrains secon- 
daires, que se trouvent les houillères. Leur gise- 
ment est en courbes, dont l'épaisseur est depuis 
huit pouces jusqu'au-delà: devinât pieds. Ces coucher- 
ont poHr intermédiaires des bancs de grès houillers 
plus ou môms épais; elles sont placées les unes sur 
les autres. Leur nombre varie;' dans certains lieux 
il dépasse cinquante. Les couches très-épaisses doi- 
vent être c6nsidéré*s comme le résultât de beaucoup 
d'autres couches qui n'ontentre elle* quedes courbes 
tres-mincpsdesubstancesterreuses.l^esgrès houillers 
qui séparent les couchés de houille sont plus chargés 
de charbon que ceux qui les entourent. Souvent 
aussi ces espèces de cloisons sont dues a des sub- 
stances schisteuses plus ou moins dures, la plupart 
d un assez beau noir, et quelques-unes, comme celles 
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d'Hérépian, sont très brillantes et d'un beau poli. En 
minéralogie elle» sont connues sous les divers noms 
iVargile schisteuse ou schieferthon des Allemands, 
de schiste charbonneux, de grès schisteux , kohlen- 
schiejir, kohlcnsandschiefer, de schiste bitumineux, 
brandschiefer. Le schiste dont MM. Julia Fontenelle 
xît Payen ont constaté le pouvoir décolorant est pro- 
bablement de cette nature. 

La houille est le plus souvent d'une belle couleur 
noire , et quelquefois d'un noir grisâtre. Dans ce cas, 
elle s'exfolie plus facilement ; elle est opaque, est très- 
inflammable, et brûle avec flamme, en donnant lieu 
à une fumée noirâtre et à une odeur bitumineuse 
et parfois plus ou moins sulfureuse, suivant qu'elle 
contient plus ou moins de pyrites ferrugineuses ou 
qu'elle est unie à des terres de nature alumineuse. 
L'un de nous a vu , dans les riches mines de Graisses- , 
sac, département de l'Hérault, des blocs de houille 
parsemés de couches de ces pyrites de trois à six 
lignes d'épaisseur. La houille, soumise à une tem- 
pérature élevée , dans des vaisseaux clos , subit une 
décomposition partielle. La matière huileuse ou bi- 
tumineuse est décomposée en grande partie, et se 
convertit en acide carbonique , eu gaz hydro-sulfu- 
rique , et en o a « hydrogène carboné ; le résidu est 
un charbon léger, plus volumineux que la houille 
employée, auquel on donne le nom de coak, et qui 
est très-employé en Angleterre, et maintenant en 
France, pour le chauffage domestique. Le gaz hy- 
drogène carboné qui se dégage par cette opération, 
qu'on opère dans de vastes cornues de fonte , après 
avoir été purifié, est conservé dans un immense réser- 
voir, nommé gazomètre, d'où il est distribué par 
des conduits souterrains pour servir à ce bel éclai- 
rage, qui l'emporte , tant par la beauté que par l'éco- 
nomie et la propreté , sur celui par l'huile. Le poids 
spécifique des houilles varie suivant les matières 
étrangères auxquelles elles sont unies ; le terme 
moyen est de i,3 à 1,9. 

Composition. Les meilleures qualités de houille 
sont celles qui sont exemptes des sursulfures de fer 
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et des terres alumineuscs soufrées. Eu général, les 
plus estimées sont celles qui ont de 3o à 40 pour 100 
de bitume, et dont le résidu terreux, que laisse la 
combustion complète, est de 3 à 5 \ dans les plus mau- 
vaises, il va jusqu'au-delà de o,5o, et il n'y existe 
presque point de bitume. 

Variétés. 

Brunâtre. — Granulaire. — Lamellaire. — Limo- 
neuse. — Noire. — Irisée. — Orgnnofibreuse. — Po- 
lyédrique. — En rognons.— Schisteuse.— Scapifornte. 
— Xitoïde , etc. 

IV» JÈSPÈCE. . 

LIGNITE. 

Corps solide, opaque, couleur variant du beau 
noir foncé au brun terreux, cassure compacte, con- 
choïde, et parfois résinoïde, présentant un tissu 
presque toujours semblable à celui du bois. Poids 
spécifique, de 1,2 à lA* Par la combustion, it produit 
une ilamme assez claire accompagnée d'une odeur 
acre et fétide, et ne se boursoufle presque pas. Ce 
combustible est dû à la décomposition du bois; aussi 
varie-t-il par sou aspect et ses propriétés suivant 
qu'elle est plus ou moins avancée. On le rencontre 
dans les dépôts secondaires et tertiaires. I! existe en 
très-grandes, quantité» à la base de ces derniers; aussi 
l'emploie-t-on comme la houille. 

i 

Variétés. 

Lignite jayet, houille piciforme. — On le trouve 
dans les trois formations houilleuses , mais plus com- 
munément dans les montagnes de trapp, et parfois 
dans des dépots argileux entremêlés de succin. Ainsi 
MM. Julia Fontenelle et Reboulh l'ont rencontré 
àSainte-Colombe, où il a fait long-temps l'objet 
a une grande exploitation. Le jayet est en masse ou 
en lames, ou bien sous forme de branches d*arbres ? 

17* 
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sans contexture régulière; il est d'un beau noir et 
d'une grande compacité; éclat gras, cassure con- 
choïde à giandes cavités, cassant. Poids spécifique, 
i,3o8. 

Lignite terreux ou friable. 
Couleur brun noirâtre, passant quelquefois au gris 
jaunâtre, presque toujours en poudre, tant est faible la 
force de cohésion de ses molécules; aussi en fait-on une 
pâte avec de l'eau, qu'on moule comme les briques, 
et que l'on app'ique au chauffage après la dessicca- 
tion. Cette variété est connue sous le nom de terre 
de Cologne. 

Lignite fibreux. 

C'est, à proprement parler, du bois altéré; il est 
brunâtre, à tissu ligneux, très-combustible, brûlant 
avec ou sans flamme et sans fumée, ou avec une 
fumée piquante répandant une odeur un peu bitu- 
mineuse parfois agréable et parfois fétide , presque 
toujours, surnageant l'eau et donnant à la distillation 
les produits du bois. Ce combustible est souvent 
confondu avec le précédent; il en diffère cepen- 
dant, en ce qu'il conserve la forme et le tissu du 
bois. Pour ne pas dépasser les bornes que nous nous 
sommes prescrites , nous allons nous borner à indi- 
quer les variétés suivantes : 

lignite bacillaire. — Carbonisé , réduit à l'état de 
braise par l'inflammation spontanée des dépôts. — 
Débit uminisé. — Eclata tit. — Noir ou brim. — Terne. 
— Polyédrique. — Compacte, à structure xiloïde, 
schisteux , etc. 

V e ESPÈCE. 

TOURBE. 

La tourbe ne diffère du combustible précédent, 
qu'en ce qu'elle paraît plus particulièrement due à 
l'altération dos plantes herbacées; aussi offre-t-elle 
le plu^oin ent (les débris d'herbes qui ne sont point 
encore décomposées. La tourbe est brune et quel- 
quefois noi âtre; elle est très-combustible avec ou 
sans flamme, en répandant une fumée dont l'odeur 
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se rapproche de celle des plantes sèches. Le résidu k 
est un charbon très-léger. La meilleure tourbe est 
celle qui est compacte ; elle est fibreuse quand elle, 
renferme des végétaux non décomposés. 

VI« ESPÈCE. 

TERREAU. 

On donne ce nom au résidu de la décomposition 
il es plantes et des substances animales qui s'opère 
dans les lieux bas et humides; cette décomposition 
est toujours la suite de la putréfaction. La nature 
du terreau varie suivant la nature des plantes et 
suivant qu'il est dû à des substances animales, ou 
qu'il en contient plus ou moins. En général le ter- 
reau végétal contient du carbone dans le plus grand 
état de division, de Pulmine, du carbonate et du 
phosphate de chaux, de la silice, de la magnésie, 
de l'alumine > du fer, du manganèse, etc. Le terreau 
animal donne , outre la plupart de ces principes , des 
sels alcalins et ammoniacaux. 

Le terreau sec est semblable à une terre bru- 
nâtre; il brûle facilement en produisant l'odeur vé- 
gétale ou animale. : 



» 



DEUXIEME GENRE. BITUMES. 

On a donné le nom de bitume à diverses subs- 
tances liquides ou bien solides et fusibles à une 
température peu élevée, en répandant une odeur 
sui genêtis r plii8 ou moins forte, ils sont très-com- 



bustibles, ne laissant qu'un faible résidu charbonneux, 
très-léger et très-facile à incinérer. 

BITUME N APHTE. r * 

Ce bitume se trouve en abondance en Perse, sur 
les bords de la m#r Caspienne ,' près de Bakou, etc. 
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Il se dégage «ans cesse du sol qui en est charge , 
lies vapeurs inflammables et très-odorantes t que les 
habitans allument pour leurs divers besoins (1) , en 
pratiquant dea puits de 10 à 12 mètres de profondeur, 
et à 600 mètres de distance de ces vapeurs; on re- 
cueille le naphte qui filtre à travers les terres pour 
se réunir dans les cavités : on le distille pour le 
purifier. Ce combustible existe aussi en Calabre, en 
Sicile, en Amérique, etc. La 'ville de Parme est 
éclairée par du naphte que fournit une source qui a 
été trouvée en 1802 près tfAmiano* 

Le napbte pur est liquide, transparent, un peu 
jaunâtre, d'une odeur très-forte, si combustible qu'il 
suffit de placer un corps enflammé à quelque dis- 
tance pour lui faire prendre feu; volatil, sans résidu. 



1 
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poids spécifique > de 7 à 8 

II e B8PBCE* 

ASPHALTE. 

Bitume de Judée, poix juive. 

On le recueille à l'état liquide sur la surface de la 
mer Morte. Avec le temps il se dessèche et durcit; 
on en trouve aussi enfoui dans la terre en Amérique! 
a la Chine, dans , Plie de la Trinité, en France T£ 
les montagnes de Carpathian, etc. L'asphalte est 
noir ou brun, solide, dur, cassant , à cassure pûtie 
tres-fusible , à l'état de pureté insoluble dans l'aWol' 
tres-combustible et laissant un résidu qui va quelque- 
fois jusqu'à o,i5. ? 

Les Égyptiens remployaient pour embaumer le* 
morts. 

Variétés. 



Pétrole y huile pétrole, huilede Gabian. On trouve 

^bydrogèoe carboné chargé 
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bien souvent l'asphalte et le na,)hte combinés; leur 
constance varie, a.„s, que le nom de cette combi- 
naison suivant la proportion des principes c onst - 
tuans ; si c'est le naphte oui prédomine ce fluide 
prend le non. de pétrole. Cette espèce fchu le est 
plus consistante que le «aphte. El\e est d'un brun 
lonçe, presque opaque et d'une odeur très-Jorte ; 

îl™ i f .'■ F m S ,,u B6tà ^ 8 i source au- 

dessus de laquelle elle surnage. 

Malthe , pissasphallc , ou goudron minéral ; com- 
bina.son d'asphalte et de naphte, dans laquelle cette 
première substance prédomine. Elle est plus brun- 
et plus consistante que l'huile pétrole : l'une et l'autre 
se trouvent dans les mêmes lieux. 

III 0 ESPÈCE. 

RÉTIN- ASPHALTE. 

- 

Solide, brun clair, cassure résineuse et parfois 
terreuse, très-fusible, solubl* en partie dans l'al- 
cool, répandant quand il brale, une odeur agréable, 
suivie de celle du bitume ; poids spécifique i f Ï5. 

Composition , d'après M. Hatchett : 

Résine 55 
• Asphalte ii 
Terre 3 

99 



IVO ESPECE. 



HATCHÉTINE. 

Blanc sale ou jaunâtre, éclat le plus souvent gras 
nulnd on ir&âBM»* «'««slucide, très fusiK e 

mîtiL huL "h, eUe ,lo,,nfc P<>ur produit .du 
matière butyreuse, d'un Jaune tirant sur le vert 
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v« espèce. 

\ . BITUME ÉLASTIQUE. 

Caoutchouc minéral ou fossile. 

Ce combustible n'avait encore été trouvé qji'en 
Anpleterre, dans la mine de plouib d'Odin, dans le 
Derbvshire, où il existe au milieu <Pun filon de 
plomb sulfuré .qui traverse la pierre calcaire stra- 
ti forme , associé avec le sulfate de barite, le spath- 
fluor, le sulfuré et le carbonate de zinc. Rfl 1816» 
M. O'livier a découvert eu France Ce fossile, dans 
les mines de bouille de Moutrelnis, à quelques lieues 
d'Angers, où il gît à une profondeur de 35 toises, 
au milieu d'une roche d'ophiolite, entremêlée de 
veines de quartz et de chaux carbonatée. Ce bitume 
est contenu dans les interstices que laissent entre 
elles les extrémités libres de cristaux implantés sur 
les deux parois qui comprennent chaque veine, et y 
forme de petits amas plus ou moins rapprochés, 
isolés ou confondus ensemble. Il est probable que 
ce bitume a été primitivement liquide, puisqu'il a 
pu couler dans l'intérieur de ce filon. Nous allons , 
donner un examen comparatif de ces deux bitumes. 

■ 

Caoutchouc fossile d'Angleterre. 

En masses brunes ou noirâtres, un peu translu- 
cide sur les bords, d'une couleur verdâtre, Tue par 
réfraction. Il est pins on moins mou et élastique , . 
efface les traces du crayon en salissant un peu le 
papier ; il brûle facilement avec une flamme blanche 
et une odeur bitumineuse et des vapeurs blanches, 
trèsrfusible et prenant l'aspect d'une substance noire 
visqueuse; il est plus léger que l'eau, à peine solubl» 
dans l'alcool. 

Caoutchouc fossile de France. 
Solide , brun noirâtre très-foncé , inodore, opaque, 
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est plutôt noir que verdàtre; il etlice très-bien les 
traces de crayon en salissant le papier, surnage L'eau, 
brûle avec une flamme claire d'un blanc bleuâtre et 
une odeur bitumineuse, donne à la distillation une 

bitume 



:use , 
^he et 

noirâtre, combustible, comme celle obtenue uu 
caoutchouc d'Angleterre. Nous devons à M. Henry 
iils un examen et une analyse comparative de ces 
deux bitumes : nous allous en ottrir les résultats. 

Composition : 
♦ jfcaoutchouc anglais. Caoutchouc français. 

Carbone 5-2,9.5 Carbone oo>6 

Hydrogène 7,496 Hydrogène 4,89 

Azote Q,i5| Azote o,\o\ 

Oxigène 40, 1 00 Oxigène 30,74» 

100,000 i°°> 000 

VI* ESPÈCE. 

SUCCIN , AMBRE JAUNE , KARABÉ. 

1 ru\« b» trouve le nlus souvent dans les 

les mines de jayet, ^«8"^, n existe eu 
tombe; entre Kœnigsbeig et ivicmci, 

ÇSntii. dans les dunes sa? jP^^Se^et 

Sigréable, plus que demi-transparent, ^ 
, casLre v.treuse «^«^toffi 
„rt beau poli, °» > n0 " ,s . ur ; 1 ,, s t e U dissout très- 
l'ilcool; après avoir été tondu, u se 
l,ie dansls huiles fixes et volatiles Soun s a *c- 
lîon du calorique dans une cornue de venc, il se 
"amollit se toV se boursoufle beaucoup et donne 
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pour produit de l'acide succinique en cristaux , une 
huile et des substances gazeuses combustibles-, poids 
spécifique 1,078. Le succin jouit de presque toutes 
les propriétés des résines, surtout de celle qui porte 

le nom de copaL 

Ce combustible est forme d'acide succinique uni 
j une substance grasse particulière. 



Variétés. 



Succin compacte. Cassure conchoïde , .éclat gras 
ou résineux. —Celluleux , plus lé^er que les autres. 

Insectifère. — En rognons. — Mamelonné pu en 

Stalactites, entièrement semblable à celles que 
forment sur les arbres les gommes et les résilies. 

.# • * -* 1 : 5. 

t 

TROISIEME GEURE. — CARBURE. 



SEULE ESPÈCE. 

GRAPHITE. 

Ce carbure de fer ou plombagine a été divisé , par 
Jameson , en deux sous -espèces. 

*• ire SOTJS-ESPECE. 

' GRAPHITE ÉCAILLEUX. 

Couleur gris, d'acier foncé tirant sur le noir, éclat 
brillant et métallique. Sa forme primitive est un 
rhombe, et sa forme secondaire une table équiangle 
à six côtés , clivage simple , cassure lamelleuse avec 
écailles, rayant le papier en noir; poids spécifique 
de 1,9112,4. On le trouve en masse, cristallisé ou 
disséminé; 

11* SOUS-ESPÈCE. 

' * GRAPHITE COMPACTE. , 

Couleur plus noire que le précédent, éclat me- 
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tallique, cassure inégale , à grains lins, passant à la 
rassure conchoïde. Quand on le chauffe dans un 
fourneau, il brûle sans flamme et sans fumée, en 
laissant un résidu de fer. 

Cette sous-espèce se rencontre le plus souvent 
en couches, quelquefois disséminé et engagé en 
masses dans le granit, le gneiss, le schiste micacé, 
le schiste argileux , les formations de houille et de 
trap, etc. 

Composition , d'après M. Berthollet : 

Carbone 91 
Fer 9 

100 

On le fait bouillir dans l'huile, et on le scie en 
tables pour en faire des crayons. 
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V CLASSE. 

. ACIDES. 

« 

„ On donue le nom d'acides à des corps solides, li- 
quides ou gazeux, qui ont une saveur aigre ou caus- 
tique, rougissent la teinture de tournesol , s'unis- 
sent avec le plus grand nombre d'oxides métalli- 

3 ues, ainsi qu'ayec les bases salifiables, pour former 
es sels. En solution. dans Peau et soumis au cou- 
rant de la pile galvanique , s'ils ne se décomposent 
point, ils se rendent au pôle positif; tous les acides, 
a l'exception d'un seul, sont solubles dans l'eau. 
Lors de la création de la chimie pneumatique, ces- 
corps furent regardés comme le produit exclusif de 
l'union de l'oxigène avec les bases salitiables. L'il- 
lustre Berthollet reconnut le premier que l'hydro- 
gène pouvait jouer le même rôle, dans l'aciilification, 
que l'oxigène. Depuis, on a encore été plus loin : 

18 * 
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on a découvert 1» que certaines bases neidifiables, 
telles q ue Je cnlore,îe soufre, l'iode, donnaient, avec 
l'hydrogène, une classe d'acides qu'ont nommes hy- 
dracîdes, et, avec l'oxigène , des acides différons, qui 
ont reçu le nom d'oxacides ; è° que deux bases acidi- 
fiables, telles que le fluor et le bore, le fluor et la 
silice, le chlore et l'iode , etc., pouvaient, en se 
combinant, et sans le concours de l'oxigène ni de 
l'hydrogène, donner lieu aux acides fluo-borique , 
fluo-silicique, chloriodique , etc. D'après cela , il est 
aisé de voir combien est fautive cette terminaison 
en ique qu'on donne aux acides pour démontrer une 
saturation d'oxigène, puisqu'elle est également 
donnée aux acides formés par l'hydrogène , ainsi 
qu'à ceux qui ne reconnaissent ni l'oxigène, ni ce 
dernier gaz pour principes constituans. 

Quoiqu'on trouve un grand nombre d'acides dans 
la nature unis aux bases saliliables, il n'entre point 
dans notre plan de les décrire ; nous renvoyons pour 
cela aux divers traitas de chimie; nous allons nous 
borner à présenter ici ceux qu'on remontre à l'état 
natif. / 

PREMIER GEHRE. — OXACIDES. 

ACIDES FORMÉS PAR L'OXIGÈNE ET UNE 

BASE ACIDIFIABLE. 

ire ESPECE. 

.v ..... 

ACIDE BORIQUE. 

" - Acide boracique , sel sédatif, sel narcotique 

de vitriol. 

Découvert en 1702 par Homberg ; cet acide existe 
à l'état libre dans un grand nombre de lacs de la 
Toscane, particulièrement dans ceux de Castel- 
nuovo, de Monte- Cerboli , de Cherchiajo , etc. 
M. Lucas l'a également trouvé dans le cratère de 
Vidcano. L'acide borique naturel jouit des mêmes 
propriétés de celui qui est le produit de l'art; il n a 
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besoin que d'être purifié pour n'en différer d'aucune 
manière. Ii.est solide , eu petites 'âmes minces, d'ftlt 
blanc nacré , un peu analogue au blanc de baleine , 
inodore, onctueux, saveur un peu acide, suivie 
d'une pointe d'amertume et de fraîcheur qui fait 
place ii une saveur sucrée ; rougi faiblement e tour- 
nesol, fusible, non volatil, peu so ublo dans l'eau, 
répandant une odeur musquée quand o y vet se dessus 
de l'acide sulfurique , donnant l'électricité positive, 
indi < mnpnsable par les combustibles, si ce n'est par 
le potassium et le sodium. Poids spécifique , en 
écailles, 1,49; fondu, i,8o3. 

Composition : ^cide borique 55 

Eau 45 

100 

Composition de L'acide supposé anhydre: 

Bore 2,5,8 > 

Oxigène 74,17 

* . ..j .. • . . 

; 100,00. 

, , « 

,. II e ESPÈCE. 

ACIDE CARBONIQUE. , 

\Air fixe , acide crayeux, acide calcaire , aérien, 

méphytique , etc. 

Cet acide fut entrevu par Paracelse et Van-Hel- 
mont, et distingué de l'air par fioyle, Haies et Èlack ; 
Keir, d'après les expériences de Priestlcy, découvrit 
sa nature acide , et Lavoisier lit connaître ses prin- 
cipes constituans. 
> L'acide carbonique se trouve libre sous deux états: 
gazeux et natif. A. l'état gazeux, il entre pour envi- 
ron 0,01 dans l'air atmosphérique ; il existe presque 
pur dans plusieurs cavités ou grottes des pays volca- 
niques , principalement dans le royaume de Naples. 
Une des plus renommées est cefle du Chien, qui 
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contient ordinairement une couche de ce gaz acide 
de 4 a 8 décimètres d'épaisseur. Tout le 'monde sait 
que les chiens qn'on tient quelques in s tan. s fixés 
contre le sol de cette grotte y sont bientôt asphyxiés. 

£'acîde carbonique existe aussi en solution, en 
proportions phis ou moins grandes, dans toutes lés 
eaux. Il en est quelques-unes, comme les eaux mi# 
nérales de Pyrmorit, de Seltz, etc. , qui en contien- 
nent plus de leur volume : aussi ces eaux sont-elles 
très mousseuses. L'acide carbonique existe également 
dans la nature à l'état salin; il cous ti tue, avec la 
chaux , les roches calcaires , les marbres , etc. . 

Le gaz acide carbonique «st gazeux, incolore, 
odeur piquante , saveur acidulé, rougit les couleurs 
bleues végétales, beaucoup plus pesant que l'air, 
éteint le corps en combustion , asphyxie les ani- 
maux, soluble dans l'eau qui, à i5®, en dissout son 
volume, et, sous une forte nression, peut en absorber 
six ibis plus; Ici fluide électrique le convertit en 
oxide de carbone clf.en oxigène. Poids spécifique, 
1,5196. \ y ; ■ ' . ' : f\-^L 

Composition : Oxigène 72,33 
, • Carbone * 27,67 



100,00 



Ou bien un volume de vapeur de carbone et un 
volume d'oxigène qui , en se combinant, se rédui- 
sent en un seul volume. .. 



» 

V 



II ie ESPÈCE. 

ACIDE SULFURIQUE, HUILE DE VITRIQL. 

• 

On n'avait point encore soupçonné l'existence de 
l'acide sulfurique libre, dans la nature, quand Bal- 
tlassini le trouva, en 1776, dans une grotte du mont 
Ammiata , au-dessous du fameux bain de Saint- 
Philippe, à l'état solide et cristallisé; après lui, ou 
le signala dans les eaux thermales de certains lacs 
volcaniques. Dolomieu en a trouvé sur l'Etna; Touf- 
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nefort dans L'île de Nio; M. de Humboldt a cons- 
taté sa présence dans les eaux du Rio-Vinagre , les- 
quelles proviennent d'une montagne volcanique; 
M. Rivero s'est assuré que ces eaux en contenaient 
1 gram. 080 par litre; M. Silliman a rencontré dans 
l'île de Java un lac et un ruisseau d'acide sulfu- 
rique (1). Cet acide natif et à l'état solide est en 
prismes hexaèdres, terminés par des sommets hexaè- 
dres. Sa formation parait être toujours accompagnée 
d'une température qui ne dépasse pas plus de (5°, et 
de la présence d'une quantité plus ou moins grande 
d'acide sulfureux. Il est presque impossible de con- 
server ces cristaux, tant parce que, à une tempéra 
ture plus élevée, ils se liquéfient, que par l'avidité 
avec laquelle ils absorbent l'eau atmosphérique. 

L'acide sulfurique pur et fabriqué est liquide, in- 
colore , inodore , très-acide ; consistance oléagineuse, 
très-caustique , se mêlant à l'eau en toutes propor- 
tions , mais avec un phénomène bien remarquable *. 
c'est de rendre beaucoup de calorique libre; ainsi , 
un mélange d'une partie d'eau et d'une de cet acide 
élève la température à io5«C 0 ; si l'on prend de 
la glace au lieu d'eau, elle ne se porte qu'à 5o, cr. 
si l'on emploie une partie d'acide sur quatre de 
glace, elle descend à — 20. L'acide sulfurique dés- 
organise la plupart des substances végétales et ani- 
males -, très-affaibli , il se congèle difficilement; con- 
centré, il prend une forme cristalline, à — 10 ou 
12; très-concentré, il bout à 3îï6; quand il ne l'est 
pas, il bout bien au-dessous de ce terme; la pile le 
décompose : L'oxigène se rend au pôle positif, et le 
soufre au négatif. Poids Spécifique , 1,85 , ce qui 
équivaut à 66 de l'aréomètre de Heaume. 

Composition, privé d'eau : 

Soufre 100,00 
Oxigène i |6,.p 
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DEUXIÈME GENRE. — HYDRACIDES* 

Acides résultant de V union de V hydrogène avec 

une base. 

l To ESPÈCE. 

ACIDE HYDRO- CIILORIQUE , ACIDE MURIA- 
TIQUE, ESPRIT DE SEL, etc. 

• 

Découvert par Olaubert, étudié par un grand 
nombre de chimistes qui le regardaient comme un 
corps simple, jusqu'à MM. Gay-Lussac ctThénard, 
qui lircnt connaître sa nature; leur opinion a pré- 
valu , malgré que Berzélius et Davy persistent en- 
core à le regarder comme un corps simple. 

L'acide hydro-chlorique existe en grande quantité 
dans la nature à l'état de sel. On ne le trouve libre 
que dans les eaux de quelques lacs situés près des 
volcans, ainsi que dans celles du Rio-J^inagre , etc. 

Cet acide pur est gazeux, incolore, odeur vive et 
piquante, répandant des vapeurs blanches , dues à 
son union avec l'eau de l'atmosphère à laquelle il 
s'unit; très -acide, éteignant les corps en combus- 
tion , se liquéfiant par une forte pression et une 
basse température. H. Davy a liquéfié ce gaz an- 
hydre à celle de — 5o; l'étincelle électrique le dé- 
compose partiellement ; il est tellement soluble 
dans l'eau, que ce liquide à 20 0 , et sous la pres- 
sion de 76, en dissout plus de fois son volume; 
dans ce cas celui de l'eau augmente; c'e;t à l'état 
liquide qu'il est dans nos laboratoires ; q un nd il est 
bien pu-, ce: te solution est incolore; celui du com- 
merce a une couleur ambrée duc à son union avec 
îles acides étrangers. Poids spécifique de ce gaz 
ac'dc , i f '2 17. . 

Composition en poids: 
Chlore 3d 
Hydrogène 1 
Ou bien de volumes égaux de chTore et d'hydro- 
gène. 
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ACIDE HYDïtO-SULFURJQUK. 

Gaz hydrogène sulfuré t gaz hépatique, etc. 

Schéèle le découvrit, et l'illustre Berthollet an^ 
non ça sa nature acide en 1794» et fit connaître que 
le gaz hydrogène jouait, dans cette acidification, le 
même ro!e que l'oxigène. Il doit donc être rc— 

fardé comme L'auteur de la découverte importante 
es hydracides. 

Cet acide se trouve à l'état salin et à l'état libre 
dans une classe particulière d'eaux minérales dites 
sulfureuses, telles que les eaux de Baréges, île 
Molitz, d'Arles, de Verne t, d'Aix-la-Chapelle, etc. ; 
il se dégage aussi de la vase des marais et autres 
lieux aquatiques où se trouvent des substances végé- 
tale et animales en putréfaction , etc. 

L'acide liyilro-sultnrique est gazeux, incolore, sa- 
veur et odeur d'œuls couvis très-fortes , inflamma- 
ble, éteint les corps en combustion, se iiquélie par 
nue Porté pression et une busse température, se dé- 
compte par le calorique et. le fluide électrique, qui 
en séparent le soufre de l'hydrogène; Teau en ab- 
sorbe pins de trois tois son volume et se trouble à 
cause d'une petite portion de cet acide qui se i!é- 
compose et dont le soufre reste en suspension dans 
le liquide. Un mélange de 1 voiunie de ce gaz et i,$ 
d oxigène détonnent quand on les enflamme et pro- 
duisent de l'eau et de l'acide sulfureux.- Poids spéci- 
fique , 1,11)12, 

Composition en poids: 

Soufre 100 
Hydrogène 6,i3 

Ou bien volumes égaux de vjipeur de soufre et 
d'hydrogène condensés en un volume. C'est un des 
gaz les plus délétères. 



f 



( 212 ) 



VI e CLASSE. . \ " 

* * ■* » * 

SUBSTANCES SAUNES. 

Lis sels sont le produit de l'union des aciifes avec 
les bases salifiables. Quelques acides peuvent s'unir 
avec plus d'une base ; on les appelle alors triples 
quand ils en ont deux. Los proportions respectives 
des acides et des bases peuvent varier; lorsqu'elles 
sont en équilibre et qu'aucune d'elles ne manifeste 
ses propriétés , les sels prennent le nom de neutres ; 
ils sont connus sous le nom d'acides ou sur-sels, et 
de sous-sels quand l'acide ou la base prédominent et. 
que la saturation, par conséquent, n'est pas com- 
plète. Un fait digne de remarque , c'est que plus un 
oxide contient d^oxieêne et se rapproche des acides, 
moins il tend à s'unir avec eux, et qu'il ne contracte 
cette union que lorsqu'il passe à un degré u'oxigé- 
uation moindre : cette règle n'est pas cependant 
sans exceptions. Les sels neutres reconnaissant des 
lois de composition constantes. Ainsi , dans un genre 
de sels formés par un même acide et divers oxkles, 
chaque sel, au môme degré de sàturation, offrira 
une quantité égale d'oxigenc à celle de l'acide , et le 
plus souvent môme dans les mômes proportions 
que l'oxigène de ces corps oxigénés. On peut, d'a- 
près cela, reconnaître la composition d'un genre de 
sels en connaissant celle de l'oxide de chaque espèce. 

Tous les sels sont solides, a ^'exception du fluo- 
borate d'ammoniaque, qui* est liquide; les uns sont 
fixes, les autres volatils, les uns cristal lisables et les 
autres incristal lisables, incolores ou colorés, suivant 
la quantité d'oxide et son degré d'oxigénation. Ils 
sont insipides, s'ils sont insolubles dans l'eau, ou ont 
des saveurs diverses et en rapport avec leur solubi- 
lité ; les uns sont opaques, les autres translucides, 
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demi-transparens , on diaphanes ; leur force de cohé- 
sion est très-variable; elle est cependant en raison 
directe de leur insolubilité. Les sels se dissolvent 

1>resque tons en pins grande quantité dans l'eau bouil- 
ante que dans l'eau froide ; cette différence est telle, 
qu'il sullit du simple refroidissement pour les obte- 
nir en beaux cristaux. Les formes régulières qu'af- 
fectent les sels par la cristallisation sont très-nom- 
breuses et très-variées ; le noyau de ces sels est ce 
que l'on appelle la forme primitive , et les cristaux 
ne sont, suivant M. Haiiy, qu'un arrangement sy- 
métrique d'un grand nombre de molécules pre- 
mières qu'on peut séparer par une sorte de dissec- 
tion cristallographique à laquelle on a donné le nom 
de clivage. ( Voyez les notions préliminaires placées 
à la tète de l'ouvrage. ) 

Les sels très-solubles exposés au contact de l'air 
en attirent l'humidité et tombent en deliquium; il 
en est d'autres, au contraire, c^iii lui cèdent lent 
eau de cristallisation et s'ef fleurissent , d'autres qui 
n T en éprouvent aucune altération, et d'autres enfin 
qui s'y volatilisent. Nous ne pousserons pas plus loin 
cet examen des sels; un semblable travail appartient 
plus spécialement à la chimie. Il lions suffira de dire 
que le pins grand nombre est le produit de l'art : on 
porte celui de ceux qui existent dans la nature à 
58 et les autres. à plus de 1000. 

Los sels naturels sont à l'état solide ou liquide. 
A Pétat solide, ils constituent les roches calcaires, 
les marbres , les mines de plâtre , celtes tic sel 
gemme, etc.; à l'état liquide, ils existent eu plus dît 
moins grande quantité dans toutes les eaux; et no 
raniment dans les < aux minérales, et celles de mer. 

Les sels solides sont ou cristallisés ou amorphes; 
Il est digne de reiuanpie qu'on eu trouve dans la 
nature dans un véritable état de cristallisation , et 
qui, cependant , sont insolubles ou presque insolu- 
bles dans l'eau. Lorsque l'acide prédomine dans un 
sel, quelle que soit l'insolubilité de la base, le sel 
est soluble -, s'il y a, au contraire, sursaturât ion de 
base, il est insoluble, ou du moins peu solublc , si 
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îa base ne Test pas ou ne l'est que faiblement. Nous 
allons passer à la description de divers genres de sels, 
en suivant l'ordre alphabétique, afin'cle rendre cet 
ouvrage plus facile à consulter. 

FAMILLE DES ARSÉNIATES. 



* 

* /. 



Ces sels se décomposent par le. charbon à une 
haute température, avec une odeur d'ail et par Pa- 
cide sulfurique, à chaud, d'autant plus facilement 
que le sel qui devra se former sera moins solublé. 
Les proportions d'oxigène de l'oxide dans les arsé- 
niates est à celui de l'acide :: 2 : 5, et à celles de l'a- 
cide :: 1 : 7,?o|. Les sur-sels contieunént doublé pro- 
portion c^acide. On ne trouve guère que sept arsé- 
niates natifs qui se sous-divisent , il est vrai, en plu- 
sieurs espèces et plusieurs variétés. 

I re ESPÈCE. 

* ARSÉNIATE DE PLOMB. 

Couleur jaune, cristallisant en prismes hexaèdres 
réguliers, ou bien se présentant à l'état fibreux ou 
terreux ; poids spécifique, 5,6. 

Composition : Acide arsénique , 34 

Oxide de plomb 66 



1 



100 



» <>* lie ESPECE. 

ARSÉNIATE DE CHAUX. 

^ ■ ^ ;iû ; ... / . »: ,v :« 

Pharmacolile , arsenic en Jleur. 

Se trouve en filons, accompagné de cobalt, et 
d un blanc d'étain , à Andreasberg, etc.; sa couleur 
•est d'un blanc rougeâtre, opaque ou demi-transpa- 

ent, tendre, tachant, en petits prismes hexaèdres 

oyeux-, poids spécifique, 2,64. - 



i 
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Composition i Acide arsé nique 5o,4f 

Chaux 25 

, Eau 2j,56 



100,00 



. III» ESPÈCE. 

f V* • . • 



AïtSÉNIATE DE COBALT. 1 

C'est l'un des minerais de cobalt les plus répan- 
dus ; il accompagne toutes les mines de ce inétal , 
ainsi que la plupart de celles d'argent, de cuivre, etc. 
Il est rose ou (l'un rouge violet; il est sous diverses 
formes, ou pulvérulent, ou aciculaire, ou bien en pe- 
tits prismes aplatis et partant tous d'un centre 
commun. 

Composition : Acide arsénique 4 1 / 

Oxide de cobalt 4.0 
*« Eau j 9* 



100 



On connaît une autre espèce de ce minéral de cou- 
leur rôse qui diffère dii précédent en ce qu'il donne 
de l'acide arsénieux par la sublimation ; M. Beudant 
le regarde comme un arséuite , et donne pour sa 
composition : 

Acide arsénieux • 7 3 

Oxide de cobalt 27 , 4 

100 

Il n'est pas bien démontré que cet acide arsénieux 
ne soit pas simplement ùn oxuie > et dès-lors ce pré- 
tendu sel une combinaison de deux oxides se rap- 
prochant de l'état salin. 

IV« ESPECE. - 



ARSENIATE DE CUIVRE. 
Ce seî existe dans les. miues de cuivre de Cor- 
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nouailles, et principalement dans celles de Huel-Gor- 
land;ses propriétés physiques sont souventsî différen- 
tes, qu'elles donnent lieu a deux sous-espèces et à un 
grand nombre de variétés. Ainsi, quelques-unes ont 
une couleur vert émcraudc ou olive , et d'autres un 
vert si foncé, qu'il parait noir; certaines sont dVn gris 
ou d'un blanc tacheté, ou d'un brun clair; il en est 
qui sont en cristaux, et 4i'an très qui sont fibreuses, à 
surface soyeuse et à texture rayounée. Les princi- 
pales variétés sont : 

ir« SOUS-ESPÈCE. 

• ♦ 
# ARSÉNIÀTES. 

% 

i«. Arsèniate de cuivre prismatique droit. 

Couleur d'un Tert brun , cristaux prismatiques 
droits rliomboïdaux de 1100 5o' et 69 0 10'; poids spé- 
cifique, 4>' 2 ^» ^ se présente aussi auelqucfois en pe- 
tits prismes à sommets dièdres ou bien mamelonné , 
nmiantboïde , capillaire et fibreux. 
Composition , suivant Chenevix : 

Acide arsénique 39,70 
Oxide de cuivre 60,00 

99>7° 

Arsèniate de cuivre jaune paille. 

i 

Cette variété est d'une couleur jaune tirant sur le 
doré. M. Gregor indique, pour ses principes cons- 
tituais : * 

Acide arsénique 72 

Oxide de cuivre . 28 

100 
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II e SOTJS-ESPÈCE. 

* " HYDRO-ARSÉNIATES. 

10. Hydro-arséniate de cuivre prismatique oblique. 
Veft clair , prisme oblique de 56» et 1 24° ; les bases 
sont inclinées sur les pans de 950. Poids spécifique, 
4,28(1). 

Composition , d'après le môme chimiste : 
Acide arsénique 3o 
Oxide de cuivre 54 



Eau 



100 



* Les essais ou chalumeau y ont annoncé l'existence 
de l'acide phosphorique ; M. Beudant est donc 
porté à croire que ce minéral pourrait bien être un 

composé de phosphate et d'arséniate de cuivre. 

_ 

20. Hydro-arséniate de cuivre rhombqédrique. 

* * 

Vert .d'émeraude , cristaux en lames hexagones, 

3 ue l'on regarde comme dos rhomboèdres tronqués 
ont les laces ont une inclinaison de no° 3o' et de 

69° 3o'. Poids spécifique, 2,54* 

••• •■•». • t ^ _ « 

Composition , toujours d'après Chenevix. 
Acide arsénique , 31 

. , . ^.^^Qitide de cuivre * 68 



nau 21 



1 




(1) Il existe nécessairement une erreur dans le poids spécifique 
ie cette variété , puisque telui de la première espèce, qui contient 
60, d'oxide de ruivre, donrïc poids spécifique est de 5,6g, et 39,70, 
d'acide arsénique, qui pèse environ 3, ê, est de 4,28; celui-ci doit être 
jiéressairemcnt bien plus faible, puisqu'il contient 0,06 doxide de 
cuivre de moins, et 0,16 dean d'o plus , dont le poids spécifique est, 
comme on sait , mou. 



• («8) 

3». Hydro-arsèniate de cuivre octaédrique. 

Bleuâtre , cristaux en octaèdres rectangulaires sur- 
baissés, avec les faces inclinées de part et d'autre 
de la base commune de 6o» 40' et 72° *»' ; on le 
trouve aussi en octaèdres, simples, en octaèdres mo- 
difies, ainsi que mamelonné. Pouls spécique , 2,68. 

- Composition : Acide arsénique 14 
1 Oïide de cuivre 49 

Eau 35^ 

. 98. . 

' FAMILLE DES BORATES ; 

SELS BORATÉS. 

PREMIER GENRE. 

• * "a 

<S'efc corn/nu^ d'tfcwfe fcoriçu* et d'une base. 

BORATE DE MAGNÉSIE. , 
Horacite. 

On trouve ce sel près de Lunébourg, daiw la rnon- 
tagrte de Kalkberg, à Segeberg, dans le Holstein; 
il ?st en cristaux cubiques, àcassure inégale ou im- 
parfaitement, conchoïde , opaques ou transparens, 
isolés et disséminés dans des bancs de sultate ue 
chaux (î) ; ces cristaux sont d'une grosseur égale a 
celle d'une ndisette ; ils ont uu éclat gras , tout teu 
avec le baquet; leur couleur est jaunâtre, grisâtre , 
ou blanc verdâtre; ils deviennent électriques par la 
chaleur; les angles solides diagonalement opposés 

(i) les cristaux opaques conKenirtnt de la chaux 
à l'état de borate; Us transparent n'en ont tfoint 
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se constituent clans des états électiiqucs contraires; 
fondus, ils donnent un émail jaune qui répand en- 
suite une lumière verdâtre. Poids spécifique, 2,56. 

Composition, suivant M. Vauquclin : 
Acide borique 83-4 
Magnésie 16,6 



100,0 

Le boracite de Segeberg, suivant M. Pi'aff : 

Acide borique 60 
Magnésie 3o,5 

Plus ^ de partie d'oxido de fer et J de partie de 
silice. 

II* ESPÈCE. 

SOUS-BORATE DE SOUDE. \ 

► 

Borax, chrysocolle , tinkal^ pounxa , migoux et 

houlpaux. * • 

L'arabe Gebert est le premier qui, dans le neu- 
vième siècle , a fait mention du borax ; son origine 
tut long-temps un secret ; il est' maintenant bien re- 
connu que c'est de l'Inde qu'on l'a d'abord extrait 
des eaux de plusieurs lacs, dont le principal est au 
.nord et à quinze jours de marche de Teschou-Loum- 
bou ; ce lac ne reçoit que des eaux salées, et, ce qu'il 
y a de remarquable, c'est qu'au fond et au milieu 
on ne trouve que de Thydro -chlorate de soude, tan- 
dis que , près des bords, c'est du borax en niasse. Le 
plus renommé de tous les lacs est celui qu'on ap- 
pelle Necbah, il est situé dans le canton de Sembul; 
l'Inde n'est pas la seule partie du globe où existe le 
borax; on le rencontre aussi dans la Basse-Saxe, dans 
Tile de Ceylan, dans la Tartarie méridionale, au 
Pérou, dans les mines d'Escapa et de Riquintipa, 
en Transylvanie, etc. 

Le borax extrait de ces divers lieux est loin d'être 
pur ; il est ordinairement en prismes hexaèdres plus 
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ou moins aplatis, incolores, ou bien jaunâtres , ou 
verdàtres, couverts d'une croûte terreuse, grasse 
au toucher. Ou purifie Je sous-borate de soude paff 
divers procédés qui ne sont point de no re ressort; 
nous ajouterons seulement que le borax pur est 
.blo'ic, en Beaux prismes hexaèdres et d'une grosseur 
telle que nous avions vu, a l'exposition de 1823, 

• -A-i 1 a~ i« i'«1«J i~ n«^ ô « — : 
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rair, éprouve ta msion uequeu^e, se atwctuc , ac 
fona de nouveau à -+- />oo et se vinifie; il est soluble 
dans îtf fois son poids d'eau à i5<>. Poids spécifique, 

Composition, d'après Kirwan : 

Acide borique 34 
^ f Soude 17 

Eau 47 
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On le prépare maintenant de toutes pièces dans 
plusieurs fabriques de produits, chimiques. 

. DEtxiÈME genre; — SILICO-BORATES. 

Sets formés par l'acide silico-borique et uiwhase. 

ire FSPEÇB. 

t DATHOLITB. - 

Blanc, ayant diverses nuances , ou d'un gris ver- 
dàtre, tirant sur le vert céladon, il est en concré- 
tions distinctes; à i»ros et à petits mains et cristallisé ; 
Ja tonne primitive de ces cristaux est un prisme droit 
à base rhombe ; les secondaires sont le prisme oblique 
surbaissé à quatre laces et le prisme rectangulaire à 
quatre faces, etc. L'éclat du datholite est luisant et vi- 
treux, le clivage imparfait; il est ou translucide ou 
transparent, dur et très-cassant; si on l'expose à la 
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flamme d'une bougie, il devient opaque et friable; 
. au chalumeau , il donne un «lobule rose pâle. Poids 
spécifique, 2,9* * ' . , ^ 

Composition, d'après Klaproth : ' •• 
Acide borique . N v * 24 
Chaux * 35,5 
' Silice ^ , ; 36,5 \ 
* Eau 4 • * * 

Manganèse et fer des traces 100,6 

- § 

t lie ESPÈCE. * 

DATHOLITE BOTROIDAL OU BOTRYOLITE. 



• - 

Ce sel existe dans des lits de Gneiss en Norwège , 
en. concrétions mamillaires formées de couches con- 
centriques , ou bien en masses botryoïdales blanches 
et terreuses. La couleur do ce minéral esr le blanc 
nacré ou le gris jaunâtre, offrant parfois des bandes 
concentriques d'un blanc rougeàtre, éclat intérieur 
nacré , cassure fibreuse à. fibres déliées et eu étoiles, 
translucide sur les bords , cassant et d'un poids spé- 
cifique de 2,85. * 

Composition ; Acide borique 3;,5 

. ; » Chaux i3,5 

N ' Silice « 36 

Oxidedc fer 1 

Eau 65 



FAMILLE DES CARBONATES ; 
SELS CARBONATÉS. 

premier genre. — CARBONATES SIMPLES. 

Sels formés par Pacide carbonique et les bases sa- 
iifiabies. Cet acide est susceptible de. s'unir avee 

• 19* 
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elles en carbonates neutres , en sous-carbonates , et 
en carbonates avec un excès double de base. Les car- 
bonates neutres sont le produit de Part; ceux de no- 
tasse, de soude et d'ammoniaque sont les seuls bien 
connus; les sous-carbonates sont répandus sur toute 
la surface du globe; ils forment une partie des mon- 
tagnes, ainsi que les pierres calcaires, les mar- 
bres, etc.; à l'exception de ceux de barite , de li- 
thine , de pousse et de soude, ils sont tous décom- 
posés* par le calorique; les acides en dégagent l'acide 
carbonique avec effervescence ; ils sont presque tous 
insolubles dans Peau. 

Dans les sous-carbonates, les proportions de l'oxide 
sont à Pacide :: 1 : 2,754, et à Poxigène de l'acide 
:: 1 : 2. L'on peut par ce moyen reconnaître les pro- 
portions des parties constituantes de chaque sel par 
celle de l'oxide qui lui sert de base. Le système cris- 
tallin de cette famille de sels est le rhomboèdre ou 
le prisme rhomboïdal et leur composition la plus or- 
dinaire est 2 atomes d'acide et 1 de base. Tous les 
carbonates sont décomposés par les acides minéraux 
avec effervescence ; les alcalis en précipitent l'oxide. 

I r e espace. 

SOUS- CARBONATE DE CHAUX. 

Abondamment répandu sur toute la surface du 
globe, et constituant les montagnes calcaires, les 
marbres, les craies, les albâtres, divers produits or- 
ganiques, tels que les coraux, les écailles d'huître, 
les coquilles, etc. Le sous-carbonate de chaux se 
trouve aussi en superbes cristallisations qui offrent 
tant de variétés que M. Haiiy et les plus savans na- 
turalistes en comptent plus de 600 ; ils sont le plus 
souvent incolores et quelquefois colorés par des 
oxides métalliques; on les distingue des cristaux de 
quartz en, ce que ceux-ci font feu au briquet et que 
les calcaires sont privés de cette propriété. 

Les sons-carbonates de chaux exposés à l'action 
du calorique abandonnent leur acide ; ils sont inso- 
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lubies ckuis l'eau , font effervescence avec les acides, 
perdent leur acide et s'unissent à L'état de sel avec 
celui qu'on fait agir sur eux; l'acide oxalique ou 
l'oxalate d'aniiuoniaque décompose le nouveau sel 
eu solution saline et y forme un précipité d'oxalate 
calcaire ; ils sont composés en général de : 

Chaux 56 
Acide 44 
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Les sous-carbonates calcaires offrent un grand 
nombre de sous-espèces et de variétés \ nous allons 

indiquer les principales. 

v -* v . • . • . 

- * I r ° SOTTS-BSPÈCJG. 

SOUS-CARBONATE DE CHAUX A FORME^ 
PRIMITIVE ROMBOÉDRIQUE. 

Pierre calcaire , spath calcaire. 

Les propriétés de cette sous-espèce sont les mêmes 
tjufe celles que nous venons d'exposer pour l'espèce 
en général; ses fondes primitives sont un rhomboïde 
obtus dont les angles équivalent à ioi°^ et 78'.L'in~ 
cidence des deux laces est de 104° 28' et celle des 
deux autres de 75° 32'. Ces quatre nombres ont des 
propriétés géométriques que nous examinerons. Les 
observations de MM. Malus et Wollaston, sur là 
réfraction, leur ont donné des résultats différens^lans 
la mesure des angles, savoir : io5° 5' au lieu de 104° 28'. 
Le sous-carbonate de chaux aune dureté moyenne; 
il raie le sulfate calcaire et est rayé par le fluate ; 
son poids spéciiique est ordinairement 2,71 , mais il 
varie suivant les variétés, ce qui tient à la cohésion 
des molécules -, il présente la réfraction double à un 
très-haut degré ; on la reconnaît en examinant le 
corps à travers deux faces parallèles, car elles rie le 
sont point à l'axe de cristallisation. Ainsi, quand on 
place le cristal de manière que l'axe soit vertical , les 
laces latérales sont également inclinées sur la face 
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verticale et la ligne horizontale, et font un angle de 
45° ; ce tjui fit croire à M. Haiïy que c'était la forme 
première non-seulement de la chaux, mais encore 
d'autres espèces. Le rapport des diagonales est 
:: V 3 : V^2 : tel est le résultat des observations faites 
avec le «ioniomètre. 

Les diverses variétés de ce sous-carbonate ne se 
divisent pas uniquement par des plans parallèles aux 
faces, mais quelquefois en directions non parallèles, 
ce qui indiquerait plusieurs formes premières. Il y 
en a qui sont paralièles^aux grandes diagonales, 
d'autres perpendiculaires à l'une des arêtes. Haiiy 
les nomma îoints intermédiaires et en donna l'ex- 
plication d'après le mode d'agrégation des molécules. 

Quelques-unes de ces variétés deviennent phos- 
phoriques par le frottement dans l'obscurité au con- . 
tact de l'air et d'autres dans l'eau; on en trouve près 
du Vésuve qui deviennent phosphoriques par l'action * 
du calorique ; cette propriété est commune à presque 
toutes les variétés, ainsi qu'on peut le voir dans le* 
Manuel de Physique amusante de M. Julia Fonte- 
nelle; dans ce cas, c'est, \\ proprement parler, la chaux 
qui jouit de cette propr iété, puisque le calorique en 
a dégagé l'acide carbonidue. 

Le sons-carbonate calcaire offre un grand nombre 
de variétés de forme et de couleur. Nous allons exa- 
miner les plus intéressantes. 

A. Variétés de forme. 

On en compte plus de 600, Les principales sont : 
i°. La chaux carhonatée primitive, qu'on trouve 
quelquefois près de Grenoble. 

2 0 . \?hquiaxe , qu'on nomme aussi lenticulaire ; 
son axo é^ale celui du noyau ; la diagonale horizon- 
talé est double de celle du noyau, et la diagonale 
oblique est égale à celle du noyau. C'est par un dé- 
caissement sur les arêtes que cette •forme a été 
produite. 

3°. L' inverse , ou spath calcaire muriatique. Elle 
est ainsi nommée parce qu'on l'a trouvée en coquilles 
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fossiles ; elle est très-aiguë et doit sa formation à des 
accroissemens de rangées à droite et à gauche. 
Hauy l'a nommée inverse parce qu'elle à sur «ses an-, 
gles plans la même valeur que sa forme primitive a" 
sur ses angles solides, et vïceversû, v ■ 

4°. La cuboïde. Elle ne diffère du cube que de 2° ^. 

5<>. La prismatique. Prisme hexaèdre régulier; à 
un décroissement sur l'angle inférieur , eRe forme 
une espèce à part. ' \ t 

6°. Dodccaêdrique. Résultat de l'union de la pré- 
cédente avec i'équiaxe, ou tête de clou y suivant quel- 
ques -un s. x 

7°. Mctasiaùque , ou dentée cochon. C'est un do- 
décaèdre à faces triangulaires scalènes. 

ÎSOU8 ne pousserons pas plus loin l'examen de ces 
variétés île forme; il faudrait un volume pour les 
embrasser toutes. ^ . r . . ^ 

B. Variétés dœ couleur. -\ 

» ç» 

Le sous-carbbhate de chaux est souvent coloré êu 
cris plus ou moins bleuâtre, en jaunâtre* verdâtre, etc. * 
Ces coùléîirs sont peu vives et très-diversifiées ; elles 
sont ducs à des substances étrangères , telles que les 
oxides île fer et de manganèse, le bitume, etc. Ces 
cristaux se trouvent presque tous dans les filons ; 
quelquefois au milieu (les bancs, dans des cavités dont 
l'origine' est inconnue. Ainsi l'on rencontre, autour 
de Paris, la chaux carbonatée inverse dans des ca- 
vités de quartz, de sable pu de grès. Elle^est plus 
commune dans les sols de formation moyenne que 
dans ceux d'ancienne ou de nouvelle», elle accom* 
pagne et tapissé les débris des corps organiques , etc. 

G* Tfariétés produites par la cristallisatiorhimpar- 

>y fyite. 

\ PREMIÈRE SECTION. 

• v • 

Le sous-carbonate de chaux amorphe se trouve en 
masses plus ou moins" fortes; il constitue les monta- 
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gnes calcaires -, les marbres, etc. Les couleurs que 
prennent ces derniers sont plus ou moins belles et plus 
ou moins variées ; elles sont dues aux substances pré- 
citées. La cassure de ces sous-carbonates est ordi tt 
naircment lamellaire, fibreuse, saccharoïde, quel- 
quefois cubique , etc. Le grain est plus ou moins fin. 

DES MARBHES. 

On donne ce nom à foutes les pierres calcaires à 
grain fin, d'un tissu homogène, plus dures que les 
cristaux de ce même sel et susceptibles de prendre 
un beau, poli. Les marbres forment des bancs d'une 
étendue quelquefois immense ; on les trouve égale- 
ment dans les terrains primitifs,, les intermédiaires, 
Jes secondaires et même les tertiaires. La Grèce, 
l'Italie et la France sont les contrées ou gisent les 
plus beaux marbres; et quoique l'Italie soit très-riche 
en ce genre^Ja France, peut non-seulement rivali- 
ser avec elle , mais elle lui est supérieure par les va- 
riétés qu'on y trouve. Les marbres sont d'autant plus 
estimés qu'ils sont plus dufs, plus susceptibles d'un 
beau pofi , ou plus blancs , ou ayant des couleûi* 
plus vives.. Il en est certains , tels que ceux de 
Vi Ue -Franche , en Roussiilon , <le Saint-Pons , dé- 
>artement<ie l'Hérault, qui s'exfolient par le temps 
i t \p. manière -des schistes , d'autres; dont Je -peu de 
reté , les nuances et la lividité des couleurs en font 
jeter toute exploitation* En général, la cassure des 
marbres es^^ains ^très-fins, offrant une multi- 
tude, de. points Cristallins f on en trouve aussi parfois 
\lont^casstir^^réseni( des espèces de cubes plus ou 
tg ^^S^0 1 ^ ]&£ n e8t;énfin certains qui sont rranslu- 
* cidfeVsur \&jafyd8 principalement lés blancs. 

^Olnalibns :jéter un coup d'œil sur les diverses 
variétés des mafbres , en adoptant l'ordre qu'a suivi 
M; jBèud'an t ; nous aimons aussi à faire connaître que 
nous; lui faisons en môme temps quelques utiles 
emprunts. 

variétés îles marbres: Persôntie n'ignore que les * 
inarbres offrent des variétés innombrables tant par 
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leurs couleurs, leurs nuances, leurs dispositions, 
leur mélange ou celui des substances étrangères, les. 
divers accidens qu'on y observe , l'absence ou la pré- 
sence des débris des substances végétales et même 
animales , les divers degrés de blancheur, etc. Les 
principales de cc$ variétés ont reçu des marbriers 
des noms diffère ns , qui sont également adoptés 
dans le commerce. Ces dénominations ont été si 
multipliées, qu'il leur a .suffi qu'un morceau d'un 
même bloc offrit quelque accident pour lui appli— , 
quer un nouveau nom. Ce serait donc un dédale 
immense, dans lequel nous irions nous égarer, si 
nous entreprenions de les décrire toutes. Nous nous 
bornerons donc à suivre les quatre grandes divisions 
suivantes : les marbres simples, unîcolores et veinés; 
les marbres broches, les composés et les lumachelles. 

1°. 3IA.RBRES .SIMPLES. 

Dans cette division sont rangés tous les marbres 
entièrement formés de carbonate de chaux, seul ou 
combiné avec des matières colorantes. Ces marbres 
en offrent un grand nombre qui sont unicolores ; les 
principaux sont les btand? , les noirs, les rouges et 
les jaunes ; ils sont d'autant plus recherchés que leur 
couleur est plus voisine de l'état de pureté. 

Les marbres blancs sont d'autant plus estimés, 
qu'ils sont plus durs , d'une plus belle blancheur et 
• d'un. grain plus lin. Les Grecs et généralement les 
anciens employaient pour l'art statuaire, etc., celui de 
Paros (il est un peu translucide), le marbre pente* 
liq^ue et ceux de Luni et de Carrare» Ce dernier pa- 
rait l'emporter même sur celui de Paros : c'est le 
seul que nos statuaires emploient maintenant. On 
trouve aussi beaucoup de marbres blancs dans les 
Pyrénées, dont l'exploitation de plusieurs bancs 
pourrait offrir des résultats heureux pour nos ar- 
tistes.. 

Marbres iroirs. Leur couleur décroit du noir foncé ( 
• au noir bleuâtre ou grisâtre*, on le rencontre fré- 
quemment dans l'Italie, en Belgique, et notamment 
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en France, dans les départemens de l'Arriège, du 
Délits, des Hautes-Alpes, de l'Hérault, de l'Isère, 

*lu Tarn , etc. _ . , , f< 

i Marbres rouges unicolorcs. On donne la préférence 
à celui qui est connu sous le nom, de rouge antique , 
oui se trouve d'un rouge foncé, uarsemé de petits 
-4nts noirs et de petits filamens. Leur gisement est 
tre la merHouge et leNHj il en est un autre assez 

3 ' ^. t- QAiiQ lr* nnm t\& trrintte. d'Italie. 



trois lieues de jwarDonne. ou couieui n wi pc«> iuu- 
jours uniforme : elle offre le plus 'souvent des sorjres 
d'ondulations plus claires , et parfois des hélices 
noires ou blanches qui semblent être dues à ces co- 
quilles connues sons le nom de vis. Les départemens 
de l'Hérault et de la Haute-Garonne nous en offrent 
aussi de fort beaux. Les marbriers leur donnent le** 
nom de beau Languedqç , rouge sanguin , etc. 




sée , etc. 

Marbres simples veinés. Les marbres simples um> ^ 
colores sont très-souvent parsemés de veines droites, ? 
ou sinueuses, qui en multiplient les variétés. Ainsi * 
Ton trouve i° des marbres blancs veinés de jgris , de | 
bleu , de rosâtre , de violet , etc. : les noirs a veines * 
jaunes ont reçu le nom de) Portor ; 2°, les noirs a ^ 
veines d*tm beau^ blanc , celui de graità antique; 
sous le noj»de t mârbre de Sainte- Anne, on en com- 
prend div*£& à fçèà noir, veiné de gris, ^de blan- 
châtre* 3 v à fond bleuâtre , ayant des veines pins 
foncées, qui , par des dégradations successives de 
couleMrf se fondent dans la masse, c'est le bleu 
turimin ; 4° à fond blanchâtre et sillonné de veines 
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existe un grand nombre à fond jfouge rubané ou ^ 
veiné de blanc, tel que les fausses griottes, Vm~ 
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2». MARBRES BRÈCHES. 



Ce sont, à proprement parler, des marbres formés 
de fragmens ditersement colorés et unis ensemble 
par une sorte de pâte ou de ciment calcaire. Beau- 
coup de minéralogistes les regardent comme une 
masse 'divisée et soudée par des veines. On réserve 
spécialement le non*' de brèches à ceux- qui présen- 
tent de grandes pièces, et celui de Brocatelles à 
celles qui sont beaucoup plus petites. On trouve un 
|§rkiul nombre de ArëçÂ^ différen tes tant par la cou- 
leur dè la» : pâte que par celle des fragmens : celles 
qui ont <ies espaces isolés de toutes couleurs sont 
connues sous le nom \V universelles. Les principales 
de ces brèchef sont des variétés du grand antique, 
le grand deuil et le petit deuil. La. brèche violette 
( antique ) oflre un fond blane avec des bandes vio- 
la tree qui s'entrecoupent en tous sens : c'est un des 
f>lus beatrx marbres. La brèche violette (taren taise) 
est d'un- fond violet grisâtre, parsemé de taches tantôt 
blanches et tantôt jaunâtres. La plus renommée de 
^ , toutes les brocatelles est celle d'Espagne ; sa couleur 
est lie de vin, avec de petits grains ronds jaune Isa- 

~ >; MÀKBRES COMPOSÉS. 



+*0^£f* > -A ">"v" " .*i • * 

t ^On désigne ainsi des roches calcaires dans là com- 
position desquelles entrent d'autres substances mi- 
< acêes Mw^a serpentineuses , dont, la disposition 
; e ^<WMi&}ûUets ondulés, pu en nids plus ou moins 
grands. Un des principaux est ce vert antique, qui 
est regardé comme un d^s plus beaux marbres. Il pa- 
rait composé de marbre blanc saccharoïde et de ser- 
pentine verte , l'un è§t Tautre sous forme de rognons 
anguleux. Lprsquéi^'serpentiuer^stplus abondante., 
ces inarbres sout moins estimés. Lès variétés qui enré- 
sultent sont connues sous le nom de vert d'£gypte, 
vert de Florence , vert de mer, yertdeSuze; les mar- 
bres mieaeés sont désignés sous celui de eypolins. 
Ils sont en général verdàtres. Le marbre dit cam* 
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nome en petites ■> ----- 

celle des marbres veinés et porte le nom de campait 

Isabelle. ' \ r \\ 

%Ï'V.' MARBRES I^MJLCHBLLBS.^, l 

Ce nom est tiré du mot italien lumaca, qui signifie 
limaçon. Cette variété se compose d'une quantité de 
débris organiques d'animaux cimentés par une pate 
plus ou moins égale et appartenant àdes madrépores,; 
a des coquilles univalves ou bivalves , et plus sou- 
vent à des encrinites. Les plus remarquables de ces'; 
variétés sont le drap mortuaire, qui présente sur un. 
fond très-noir des coquilles coniques et blanches ; 
la lumachelle de Narbomœ (1), dont le fond, egale^ . 
ment noir, offre des belemnites blanches; la luma. 
chelle de Lucy-le-Bois, même fond que la précédente, < 
avec des coupes sous forme de lignes, de coquilles 
bivalves ; le petit granité , qui est parsemé d un nom- 
bre infini & encrinites , etc., et qiu décore une 
mande partie des meubles que l'on fabpque a Fa-j 
ris ; la lumachelle d'Astracan, qui est tonnée dua < 
grand nombre de coquilles de couleur jaune orange . . 
unies par un peu de ciment brunâtre (2). Lnim il; • 
existe aussi des lumachelles rougeâtres, jaunâtres» 
brunâtres , etc. , .qui sont plus ou moins belles. 

Les marbriers divisent les marbres en deux grande 
classes, antiqu& èïthodernes. Les premiers sont cen- 
sés* appartenir à4es carrières perdues ou non exploi- 
tées et qti'on ife trouve que dans les anciens monu- 
mens. Les moaernes sont ceux des carrières exploi- 
tées. Cette division des marbres ne repose pas su* 

Ti) Nous ignorons d'où peut provenir ce nom de lumacheïû ig 
Narbonnc; l'un de nous, qui a habité long-temps cette ville, as- 
sure qu'il n'y existe aucune carrière de marbre, si ce n'est à Cau- 
ses, où it n'a point remarqué cette lumachelle. Il peut se faire que la 
carrière en soit abandonnée. 

(a) Cette variété est très-recherchée; on ne la trouve qu'en pe- 
titestables. 
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la bonne foi; car ? pour donner plus de prix à leurs 
marbres, ils appliquent le nom d'antiques aux plus 
belles variétés. 

DES ALBATRES. 

On donne t lc nom générique d'albâtre à deux sels 
calcaires bien différens l'un de l'autre : l'un, qui est 
le véritable albâtre des anciens , et qui a une teinte 
jaunâtre, est un carbonate calcaire; l'autre, qui est 
très -tendre et d'un très-beau blanc, est un hydro- 
sulfate calcaire , connu sous le nom d'albâtre f*yp- 
seux , et des anciens sous -celui alabastrite* !ftous 
ne nous occuperons ici que du premier. ' * 

Albâtre calcaire. C'est ainsi qu'on nomme le car- 
bonate de cbaux qui se trouve en stalactites et eu 
stalagmites dans les cavernes des roches calcaires 
où il Tonne des piliers et affecte souvent des formes 




qualités qu il est un pei 
trer. Il existe plusieurs variétés d'albâtre ; les prin 
cipales sont : ^ * 

1°. ALBATRE ORIENTAL. , * 

• * 

Cette vajiété est également connue sous le nom 
Cantique et dé bel albâtre; elle est d'un blanc qui a 
une léjgère teinte jaunâtre, demi-transparent, par- 
semé de quelques veines laiteuses; c'est de cet al- 
bâtre que sont formées les plus belles statues de 
cette pierre, entre autres la statue égyptienne qui 
décore le musée. Les anciens l'extrayaient d'une 
montagne qui se trouve à l'occident de La mer 
^ Rouge; il en existe de semblables en Espagne, près 
d'Alicantc et de Valence, en Sicile aux environs de 
Tripani. Celui de Valence est souvent d'un jaune 
assez prononcé et n l est pas bien dur. 

' 2°. ALBATRE VEINE. 

On l'appelle aussi marbre onix. Il existe dans une 
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foule de localités. Celui qu'employaient" les ancien» 
provenait de l'Arabie; on en trouve de très-beau en 
France, dans les départemens des Hautes-Aines , des 
Pyrénées , 0è la Dordogne , des carrières de Plle- 
Adam , à Montmartre , etc. ; et quoique L'Espagne 
et l'Italie en renferment de très-belîes qualités, îL 
est cependant bien reconnu que celui qui existe en. 
Fiance ne leur cède en rien. 

Cet albâtre est formé de couches parallèles bien 
apparentes , qui sont tantôt planes, tantôt contour- 
nées. Il est digne de remarque que les unes sont 
presque transparentes , tandis que les aulres ne sont 
que faiblement translucides ; il arrive aussi qu'elles 
sont toutes légèrement translucides, et qu'elles dif- 
fèrent oii parla couleur,- ou parla teinte delamême 

couleur. t, 4 

' On donne la préférence à la variété qui est d un 
jaune de miel et qui présente des zones d'une teinte 
plus intense , saus être cependant trop pronon- 
cée. Cet albâtre, c'est:à-dire le plus beali, oflre 
une structure* compacte , un éclat un peu gras, etc. 

3°> ALBATRE TACHETÉ. ' 




que 

semées 

le plus estimé est également le jaune de%iiel. 

Il est enfin une foule d'autres variétés d'albâtres 
plus ou moins transparens , plus ou moins colorés : 
une } entre autres , dite albâtre nébuleux, que les 
Anciens taillaient en lampes, eter' 
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DEUXIÈME SECTION. 

■ * f * **-'.»* * * . .* *i 

Chaux carbonatée compacte. 

ire variété. On désigne ainsi la chaux carbona* 
tée commune ou calcaire compacte des ADetnands. 
Ce sel est en grainsmoins serrés, point n'aSpect cris- 
tallin^oint susceptible de poli , opaque , moins dur 
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e les marbres , couleurs ternes dont les principales 
sont le blanc, le grisâtre, le jaunâtre, diverses 
nuances de ronge, jaune d'ocre et le noirâtre. Il oi> 
i ire un grand nombre de sous -variétés. 

La calcaire de transition a une couleur noirâtre. 
Lorsqu'il cette couleur se joint la cassure écai lieuse 
ou conchoïde, c'est le scheek - stein. Les variétés 
blanches ont été nommées calcaires des Alpes; mais 
ces variétés sont plutôt déterminées par le gise- 
ment que par les caractères minéralogiques. La cal- 
caire du Jura, trouvée sur ces montagnes, offre 
quelques différences ; enfin les Allemands ont aussi 
leur raiïchivake, ou rauchcalk ( chaux enfumée) , qui 
est la dernière de la chaîne, à cause de son im- 
pureté. 

Il y a aussi des sous-variétés appelées dentritiques 
et ruiniqucs, parce qu'elles offrent des herborisa- 
tions et des imitations des ruines. 

La chaux carbonatée compacte constitue des ter- 
rains très-étendns , et renferme beaucoup de débris 
de corps organiques, surtout la sous-variété com- 
pacte commii/ic, qui contient souvent du silex et 
autres substances étrangères. Elle constitue la masse 
des montagnes calcaires ;V couches inclinées. 

Composition , terme moyen de cinq analyses de 
4 M; Simon : 

Chaux 4 l )?& 

Acide carbonique 38)66 

Sait 1,22 

Silice 5 y 5j 

Alumine 2,8 

Oxide de fer 1,37 

. 

Deux échatillons contenaient des traces d'oxide de 



♦ « 



1 / r 



manganèse. 

2e variété, — Oolithe oviforme , ou chaux carbona- 
tée globulifère d'jffaiïy. Ses principales couleurs sont 
. le brun clair, le brun rougeàtre, le gris jaunâtre et 
le gris cendré. Ses grains sont très-hns , sa c3fc»ure 

20* 
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esquilleuse , les fragmens àfcords très-durs; elle est 
opaque et cassante. . 

Cette pierre est en concrétions distinctes, à petits 
globules , dont chacun est formé par 'des concrétions 
concentriques lamellaires. Poids spéclfiqife de 2,60 
à 2,68. On l'emploie dans l'architecture ; mais elle _ 
est poreuse et sujette a se décomposer en se pulvé— 
♦ visant. ; 1 ^ 

3° variété» — Craie, Ce carbonate calcaire est , 
assez abondant ; il constitue des montagnes strati^ 
formes particulières en Angleterre > dans le nord de 
la France , principalement à une petite distance de 
Rouen. Il est quelquefois d'un blanc jaunâtre et plus 
souvent d'un blanc de neige ou d'un blanc grisâtre , 
cassure terreuse fine et sans aucun poli, très-ten- 
. dre, maigre et rude an toucher, tachante et écrî- 
_ vante , facile à diviser, happant un peu à la langue J 
et d'un poids spécifique de 42,3 1 5 à 2,667. La craie 
contient un peu de silice , quelquefois de magnésie 
et environ 0,02 d'argile. Quelques échantillons con- 
tiennent un peu de ter. Bergmann dit qu'on y trouve 
souvent de l'hydro -chlorate de chaux et de ma- 
gnésie. 

4° variété. — Chaux carboriatée grossière. Très- 
abondante en France. Ses caractères sont très-diffi- 
ciles à déterminer , /parce qu'elle s'éloigne plus 
, od moin s de l'état de pureté. . Elle est en gros 
grains, complètement opaque,* souvent friable, 
texture terreuse et jamais cristalline , d'une couleur 
. jaunâtre, blanc/ sale , ou grisâtre , suivant qu'elle 
contient plus 4»u moins de sable -, d'argile ou d'oxide 
Cette variété se présente en grandes masses , 
parallèles horizontales : elle contient 
quantité de coquilles. 
M semblent en être cntùl 
>ierre est très-abondante daris , 
Pàris. Quand elle est en gros quai;tiel 
lierre ne /" 
*nè< 






tion à l'air qu'elle perd l'eau qui 1 
ses>»o!éculcs ; aussi n'est-il pas 
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fondre quand elles on contiennent suffisamment et 
qu'il survient de fortes gelées. On compte quatre 
variétés de cette pierre : le liais , la roche, le banc 
vert et la lambourde. 

Le liais se distingue par un grain très-fin et une 
homogénéité parfaite; elle ne contient pas de co- 
quilles : sa position est très- variable. 

La roche renferme une très-grande quantité de 
coquilles ; la carrière de Nissan , près de Héziers, est 
remarquable par les coquillages cju'elle contient, 
principalement par une espèce d'huître dont les ana- 
logues vivans n'existent point. Cette variété est très- 
dure et parfois offre des veines dures et d'autres 
tendres; elle résiste beaucoup au frottement; on 
l'emploie pour la construction des ponts; la pierre 
de celui que l'on construit à Rouen présente 
des espèces de mamelons d'un silex noir plus où 
moins gros. M. Julia Fontenellc, qui les a exami- 
nées avec rhabilc ingénieur quî construit ce pont, 
M.Drappier, y a rencontré, avec ce dernier, plu- 
sieurs dents de requin pétrifiées, do petits volutes , 
et de grosses nanti Mes. 

Le banc-vert est tendre et perd aisément sa cohé- 
sion. Elle est de couleur verdàtre : la sous-variété de 
M.culan est cependant très-dure. 

La lambourde est plus tendre que la roche , elle 
contient aussi beaucoup de coquilles. Ses grains 
sont très-grossiers : c'est elle qui constitue les 
pierres de taille ordinaires. 

Les meilleures carrières des environs de Paris sont 
celles de Mont-Rouge, Saint-Germain, Saint -Leu, 
SaillenCour et Confians. 

5« variété. — Chaux carbonatée marneuse. Se désa- 
grège à l'air comme : la marne ; ses grains sont fins, 
point friable, couleur jaune ou grise, cassure droi te, 
raboteuse et terne , plus ou moins dure, happant un 
peu à la langue , entièrement soluble avec efferves- 
cence dans l'acide nitrique, et contenant des débris 
organiques. On en trouve beaucoup autour de Paris, 
ainsi qu'en Allemagne, en Angleterre, en Espa- 
gne , etc. Leur composition parait ôtre identique. 



à 



(236) \ ' 

6e. variété. — Chaux carbonatée spongieuse , ou * 
agaric minéral, lait de montagne, lait de roche, marne 
tendre, etc. On la trouve dans des fentes ou des en- 
droits creux de montagnes calcaires, où elle a été 
probablement déposée par les eaux pluviales qui 
filtrent à travers les rochers; ses couleurs sont le 
blanc jaunâtre, le blanc de neige, ou le blanc gri- 
sâtre. Il est. formé de molécules pulvérulentes, qui 
ont entre elles peu de cohésion; elle est maigre, douce 
au toucher, très-tachante , ne happe point à la langue , 
et est si légère qu'elle surnage quelquefois 1 eau. 
Elle est très-abondante en Suisse. 

7 e variété. — Chaux carbonatée pulvérulente* chaux 
fossile. Elle est blanche , cotonneuse , et tache faible- 
ment. Elle est commune autourde Paris, et en frisu- 
res verticales qui séparent desbarres de pierre à bâtir. 

Ces deux dernières variétés se rapprochent beau- 
coup de la chaux carbonatée pure. 

8 e variété. — Chaux carbonatée concrétionnée de 
Haiiy. Quand elle se trouve dans les cavités^ ou 
grottes de roches formant des masses pendantes en 
colonnes ou pyramides, etc.. on la nomme alors 
stalactites. Files sont remarquables par une espèce 
de canal , qui est quelquefois plus ou moins com- 
plètement obstrué; quand elle est adhérente au sol * 
et qu'elle s'é'ève vers le haut, elle porte le nom de 
stalagmite ; c'est cette variété qui* constitue l'albâtre 
calcaire; enfin quand elle est le produit des eaux 
courantes, re sont ûe$pi$oîifhcs : 

9 e variété. — Le tuf calcaire. On donne ce nom , 
de tuf ;i divers s pierres disposées par couches peu 
épaisses et à peu de profondeur de la terre végétale. 
Mais le tuf calcaire, k proprement parler, paraît dû 



pseudo-morphique. Il est souvent très-friable, parfois 
assez dur pour prendre un poli très-grossier, le plus 
souvent mat. A l'intérieur, cassure tenant le milieu 
entre la cassure inégale à grain fin et la cassure ter- 
-Veuse; il est ordinairement assez léger. 
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ioe variété. — Pierre puante ou pierre sonnante. 
On la trouve en masses disséminée ou en couches , 
qui alternent avec le gypse stratiforme le plus ancien. 
Elle prend diverses couleurs , le blanc plus ou moins 
pur, le gris, le brun et le noir. Cette pierre est mate, 
opaque, demi-dure, cassure ordinairement terreuse 
et argileuse; celle de la sous-variété noire est con- Y 
choïde, facile à casser, dégageant par le frottement 
une cdeur fétide. Poids spécifique , 2,7.. 

Composition , suivant M. Jbhn : , 

Carbonate de chaux 80 

Silice 4,i3 

Alumine 3,1 

Oxide de fer 1 y ij 

de manganèse ' o,53 

Carbone ' » o,3o 

Chaux o,58 
Soufre, alcali, sel et èau 2,20 « 



ioo,36 

Cette augmentation deo, 9 >6 paraît Hvc due à Poxi- 
d ition du fer et. du manganèse, qui s'y trouvent pro- 
bablement à Térat métallique. 

La liicullitc prismatique et la lamclleusc ou spa • 
thique se rapprochent beaucoup de la pierre puante 
par leur composition. 

M* "variété. — Pierre calcaire vèsuvicnnc bleue. 
En masses détachées des minéraux reietés sans alté- 
ration par le Vésuve. Couleur gris bleuâtre foncé, 
offrant partiellement des veines blanches , opaque, 
cassure terreu-e à grains lins, demi-dure, surface 
roulée;. 




-> 'mm » * 
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Composition , suivant Klaproth : 

Chaux 58 
Acide carbonique 28,5 
,Eau un peu ammoniacale n 
Magnésie' o,5 
Oxide de fer « % ,.o,25 

» Carbone o,a5 
Silice i,a5 



'99,75 

i2« variété. — Pierre <ie /wrc ou calcaire pisiforme. 
En niasse et en concrétions distinctes,- arrondies s 
ayant au centre une bulle d'air, <un grain de sable 
ou quelque autre corps, que le carbonate de cliaux 
recouvre en lames concentriques;" Couleur blanc jau- 
nâtre ? mate, opaque, tendre, cassure unie. Poids 
spécifique, 2,532. 

i 3 e variété. — Pierre calcaire bitumineuse. Couleur 
noire ou brune, texture lamellaire , prenant un beau 
poli, odeur désagréable par le frottement, ■ 

Composition : Carbonate de chaux 89,75 
, * " Alumine '8,8 

Silice < 0,6 - 

Bitume k 0,6 * 

' , 99>7 5 
Il en existe une'vaxiété en Dalmatie qui contient 
une si grande quantité de bitume, qu'on peut la 
couper *u couteau* * 

11° SOUS-ESPACE, v .' *i 



SOUS-CAJIBONAI'EDE CHAUX PRISMATIQUE; . 

AftAGOOTTE.. 

Doit son nom au royaume d'Âraaon, où elle fut 
trouvée Pour la première fois : ellea^té rencontrée 
depuis dans les Pyrénées, etc., engagée dans du 
gypse; sa couleur est gris verdâtre ou "gris 'de perle; 
dans le milieu, elle est souvent d'un bleu violet ét 
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verte. On ne Ta encore trouvée que sous forme de 
cristaux hexaèdres, ayant deux faces opposées, plus 
iâr^es. Les six faces sont striées dans leur longueur; 
la cassure tient le milieu entre la fibreuse et la.lâ- 
\ mellcuse; elle raie le spath calcaire , est très-cas- 
sante, clivage double, l'un parallèle à, l'axe des cris- ' 
taux, et l'autre formant avec lui un angle de 1160, o'. 
Poids spécifique, 2,9468. 

Composition , d'après Bucliolz et Gehlen's : 

Chaux ' ^ 54,5 
• Acide carbonique 4 1 r> 

Eau , 3,5 

Perte „ 5 . 



0 ■ 



* • 



f »r 100,0 

On y rencontre aussi de petites quantités de car. 
bonate de strontiane, auquel sont dues probablement 
les variétés de forme. 



Variétés. 



•* 



JVLacLê^ disposes en groupes réguliers.— Aciculaire* 

— Coralloide ou flos ferri. Ce stalactite est remar- 
quable par ses canaux intérieurs , qui ne sont pas 
verticaux; ils ont différentes directions; leur struc- 
ture est fibreuse et leur cassure souvent vitreuse. 

— Bacillaire. — Fibreuse , etc. 



11° ESPÈCE. 

CARBONATE D'ARGENT. 

' t 
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position, d'après M. Selb : 

e carbonique ja 

l e d'argent 72..^ 

''antimoine avec oxide de cuivre j5,5 



rigueur, cette espèce eût dû être comprise 

dans le jienre des carbonates doubles. . 

c « 



III e ESPECE. 



CARBONATE DE BARITE OU WITHER1TE. 

Sel trouvé pour la première fois natif en 1783, par 
Withering, en Angleterre, à Anglesarck, dans le 
Hancksiiire, sous forme de masses rayonnées dans 
leur intérieur; il existe aussi dans la Haute-Styrie 
et en Sibérie, en masses cellulaires, ainsi que dans 
* un filon d'une mine de plomb du p<tys de Galles* 
La witherite est d'un blanc sale tirant sur le gris 
jaunâtre, insipide, inaltérable à l'air, insoluble dans 
l'eau, car elle n'en prend à la température ordinaire 
que o,oo02;> de son poids, très-pesante, affectant 
des formes différentes-, x° celle de pyramides dodé- 
caèdres, 20 de pyramides octaèdres, 6° de colonnes 
hexaèdres termiuées par une pyramide également 
hexaèdre, et en petits cristaux striés très-déliés et 
d'une longueur d'environ o mètre oi3. La forme pri- 
mitive de ces cristaux parait être , d'après Thomson , 
le prisme hexaèdre. -Réduite en pâte avec de la pous- 
sière de charbon, et soumise à une hante tempéra - 



Composition z Six chimistes, MM. Bergmann, Wi- 
thering, Pelletier, Kirwan, Clément et Desormes , 
j en ont tait l'analyse-, nous allons rapporter £elle de 
çes trois derniers, qui est entièrement semblable. 

- ;/ Barite 78 

Acide carbonique 22 

. * * 100 
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Pelletier a également trouvé 0,22 d'acide 801* 0,62 
le* base , taudis que Bergraann n'a indiqué que 0,07 
l'acide carbonique. Cette analyse s'éloigne de toutes 
es autres, môme de celle de Withering, qui en 
porte 0,20. 

IV° ESPÈCE. 

* CARBONATE DE B1SMUTÎÎ. 

M. William Gregor en a parlé le premier ; ce sel 
est encore peu connu. 11 se trouve a Sainte-Agnès/ 
en Cornwal-, il est terreux et d'un poids spécifique 
égal à 4,3i ; l'eau forme un précipité blanc dans sa so- 
lution nitrique. • 

Composition : . - 

Acide carbonique 5t 7 3o 

w . *• Oxide de bismuth 28,80 

— de fer 2,ot 
.Alumine é tV^o » 

, Silice 6,70 .1 

Eau a,6o . 

*! 

100,00 „ 

Rigoureusement parlant, ce carbonate devrait être 
rangé dans le genre dés doubles. 

• . ~* ?« espèce. . 

. CARBONATE DE CUIVRE. 

Ce sel natif offre trois sous-espéces qui se.soua- 
divisent en plusieurs variétés. 

v "S, . 

I r « SOUS-ESPECE. 

i « 

l CARBONATE DE CUIVRE BRUN. 

Compacte ou terreux, couleur brune; ses solur 
tions acides déposent une couche de cuivre sur le 
fer, et prennent une couleur bleue par l'ammo- 
niaque. 1 , 

,21 
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Composition : Acide carbonique 22 

Oxide de cuivre i 78 

_ 

iôo 



Il est évident que c'est un sous -carbonate avec un 
double efccès de base. 



lie SOUS-ESPECE. 



HYDRO- CARBONATE DE CUIVRE VERT ; 

MALACHITE. 

Se trouve le plus souvent en petites masses ma- - 
melonnées, présentant une structure fibreuse et 
testacée qu'on peut encore reconnaître par le cercle 
concentrique que Ton voit sur la malachite qu'on a 
polie; quoiqu'il soit très-rare de la rencontrer en 
Cristaux bien prononcés , elle existe cependant en 
prismes droits rhomboïdaux d'environ io3° et 77», 
terminés par des sommets dièdres. La couleur de 
cette substance est verte, et son poids spécifique est 
de 3,5; elle ne diffère de la précédente que par 0,082 
d'eau. : m f 

Composition : Acide carbonique 

Oxide de cuivre 
Eau * 

• " 100,0 

Cette sous-espèce est souvent mélangée avec la 

Srécédente ; la plupart des échantillons contiennent 
es traces d'hydro-chlorate de cuivre. 

Variétés» 

Pseudomorphique ? sous diverses formes cristal- 
lines. — Mamelonnée.—- Compacte, terreuse (cendre 
verte, vert de montagne). — Stalactitique. — Fï- 
breuse; fibres droites, parallèles, divergentes , entre- 
lacées.— Testacée , jetc. * 




* 
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2Iie 80US-BSPÈCE. 

u* 1 

HYDRO-CARBONATE DE CUIVRE BLEU (i). 

a 

Se trouve sous diverses formes : i° en rognons 
recouverts de cristaux, ou bien lissés et souvent à 
structure fibreuse; 20 à l'état pulvérulent, ou bien 
mêlé avec des substances terreuses qui prennent le 
nom de cendres bleues cuivrées; si les grains sont 
gros ou qu'ils forment des masses, c'est le bleu de 
montagne; 3° disséminé dans des nierres calcaires 
ou siliceuses, qu'on nomme pierres a: Arménie; 4° en 
cristaux dérivant du prisme oblique rhorirboïdal de 
08° 5o f et 81 0 io ; , dont les bases sont inclinées sur 
les pans 910 3o' et 88» 3o'. La couleur de ce sel est 
bleue, et son poids spécifique de 3 à 3,6. 

Ce carbonate diffère essentiellement des précédens 
par sa composition. Ces derniers, «lit M. Thénard, 
sont constitués de manière que la quantité d'oxigène 
de la base est égale à celle de l'acide carbonique. 
Dans le bleu, l'oxigène de la base est à celui de 
l'acide : : 3 : 4, rapport qui se trouve assez éloigné 
des lois que nous présentent les combinaisons salines. 
Aussi M. Berzélius a cru devoir regarder ce minéral 
comme un sous-carbonate marié avec de l'hydrate 
de cuivre; ce sel, ajoute M. Thénard, doit renfer- 
mer alors 

* 

, . Sous-carbonate de cuivre 71 ,7a 

Et hydrate 28 28 • 

». ^ 100,00 

Ou bien : Acide carbonique 26,60 

Deutoxide de cuivre 69,17 

. - Eau :\ 5,2! *0 

■* 

lOO.OO 

(1) D. Boudant donne à cette sous- espèce le nom d'azurite, ce- 
pendant cette dernière est composée d'alumine 66, magnésie .8, 
silice 10 v chaux a , et oxide de fer *,5. 
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MM/ Colin et TaiUefert pensent , d'après leurs 
travaux , que les deux carbohates vert et bleu ne 
ditïèreht entre eux que par la quantité d'eau qu'ils 
contiennent, et que le dernier est celui qui en a 
ijavant^ge- De nouvelles expériences sont donc né- 
^Ssaife? pour îix«r l'opinion clés chimistes et des 
minéralogistes. Ce qu'il y a de terrain, 10 c'est que 
Peau est une des causes de cette variation de cou- 
leur; 20 que ce liquide a si peu d'affinité pour ces 
deux sels , bleu e t vert artificiel , qu'il suffît de les 
exposer à l'action de l'eau bouillante pour lesconver-i 

tir en carbonates anhydres. 

■ , ' * 

Vie ESPECE. 

* «<• /*» 

* " • #• 

SOUS- CARBONATE DE FER. v , V l 

.Ce nûnérai est très-abondant en France, dans le$ 
Pyrénées, à Ellevare, Vizille, département de l'I- 
sère, en Espagne, en Hongrie, en Saxe, etc. Le 
plus souvent il est en masse ou en filons, au miliêu 
des anciens terrains \ et alors sa structure est presque 
toujours lamelle use; on le trouve aussi en rognons 
ou eu petites couches , au milieu des terrains houîi T 
lers* contenant plus ou moins de substances étran<» 
gères, qui 'leur donnent une couleur brune ou noi- 
râtre. Tous ceux d'Angleterre et ceux o^es terrains 
houillers des environs de Saint -Etienne en Forez 
sontfdé cette nature. On en rencontre aussi de 
cristallisés en v rhomboèdres de 107 0 et 73°, et eu 
prismes hexaèdres réguliers. La couleur de ce car- 
bonate est ordinairement brimàtre on jauuâtre , et 
parfois blanchâtre. Son poids spécifique varie de 
3,6 ià 3,8. . 

Composition^. Acide carbonique 39 

Protoxide de 1er 6V t* 

• : '100 ■ 

P;ir son exposition à l'air, il en absorbe Poxigène, 
et une partie se convertit en tritd-carbonate de fer. 



Ce minéral contient souvent du carbonate de chaux 
et quelquefois de la magnésie carbonatée, ce qui eu 
rend la fusion difficile. Certaines mînes^ sont aussi 
mélangées d'un peu de carbonate de rapn^anèse ; 
elles portent souvent le nom de mines d'acier, parce 
que l'on croit que ce dernier carbonate rend celui 
de fer propre à se convertir en acier. En général les 
mines de sous-carbonate de fer dounent du très- bon 
fer. 

Variciés, 

Lenticulaire , ou simple ou eu crête de coq. — 
Compacte. — * Lamellaire. — Granulaire. — Ôoli- 
tique. — Terreux. — Xiloïde , ou sous forme de 
plantes ayant de l'analogie avec les équlsetum , les 
fougères , etc. * # 

VII« ESPECE. 

SOUS-CARBONATE DE MANGANESE. 

Se trouve principalement à Kapnic et a Nagyag , 
en Transylvanie, etc. Couleur d'un blanc rosâtre ou 
jaunâtre,' le plus souvent un éclat nacré-, cristaux 
rhomboédriques , dont on n'a pu déterminer les an- 
gles. Poids spécifique, Dé- 
composition, dans sa plus grande pureté : 

Oxidc de manganèse 62 
Acide carbonique 38 

» 

100 

Ce minérai contient ordinairement un peu de car 
bonate de chaux ou de fer, et parfois quelques cen 
tièmes de silice. 

VIII e ESPÈCE. 

CARBONATE DE MAGNÉSIE. 

Giobertite ou maghësite* 

On no l'a rencontrée encore qu'à Urubschitz, en 

* A 21* 
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Moravie, dans des roches de serpentine, en masser f 
tuberculeuse, reniforme, et vésiculaire. Elle est 
d'un gris jaunâtre ou d'un blanc paille tacheté , rude 
au toucher, mate, opaque; cassure conchoïde, hap- 
pant à la langue , rayant le spath calcaire; iufusible , 
et acquérant au chalumeau une assez grande dureté 
pour rayer le verre. La magnésite est ordinairement 
compacte ou terreuse; elle se trouve aussi , mais 
bien rarement, en cristaux rhomboédriques de 107» 
25'. Poids spécifique, 2,8. 
Composition , suivant Bucholz : 

Acide carbonique 5 1,00 

Magnésie 46>°° 

Alumine 1 ,00 

Manganèse ferrugineux o,25 

Chaux -, o,i6 1 . - 
Eau ' 1,00 



99,41 , 

Presque tous les échantillons qui ont été examinés 
ont démontré que ce sel contenait de Phydt o-silicate 
de magnésie. 

* t IXe ESPÈCE. 

SOUS-CARBONATE DE PLOMB. 

Existe en diverses contrées , et notamment en 
France, à Saint-Sauveur, en Languedoc; à Sainte- 
Marie-aux-Mines, dans les "Vosges , etc. Il est en € 
cristaux réguliers qui se rapportent au prisme rhom- 
boïdal de 117° et 63°, à sommet dièdre, et quelque- 
fois compacté, terreux, en petits nids, à cassure vi- 
treuse , ou d'un jaune brun; il est pesant, a un éclat 
vitreux et adamantin. Son poids spécifique est de 
6 ; oj7i à 6,558. 

Composition, d'après MM. KlaprothetWestrumb; 

Oxi'de de plomb 81 
Acide carbonique 16 

* * 97 * 

' i. * . • ; ' " . 
V 
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i i 

Variétés. 

Cristallisé en prismes hexagones irréguliers, ayant 
un ou plusieurs rangs de facettes • annulaires ; en 
prismes à angles droits plus ou moins modifiés. — 
adciculaire. — Compacte, — Terreux, « Mamelonné, 
— Rkomboédrique. Cette variété est rare. Elle est 
blanche ou jaune avec une teinte verdâtre à petits . 
cristaux rhomboédriques aigus; elle diffère, dans sa 
composition , de toutes les précédentes. M. Brooke 
a trouvé pour ses principes constituans: 

Carbonate de plomb 72,50 
Sulfate de plomb . 27,50 

100,00 

Il est même des minérais où cette quantité de 
sulfate de plomb est beaucoup plus forte. 

» ■ 

XO ÊSPÈCE. 

** .* . . 

SOUS-CARBONATE DE SOUDE. 

* *• 

sllcali minéral^ craie de soude , méphite de soude , 
sel de soude, soude carbonatée, 

La nature nous offre ce sel natif en abondance. Il 
fait partie de quelques eaux minérales et de celles de 
mer; on le trouve aussi en combinaison dans quel- 
ques substances pierreuses, parmi le sel marin fossile 
et en dissolution, dans plusieurs contrées d'Egypte 
et de Hongrie. Les quatre lacs que M. Rûckert ex- 
ploitait sont dans le comté de Bihar, entre Debrezin 
et Grosswardein. Il y a des comtats qui ont jusqu'à 
quatorze de ces lacs; la plupart sont négligés : ou 
n'exploite que ceux qui sont à Ja portée de Debre- 
zin. MM. Sicard et Volney ont décrit les deux lacs 
qui sont situés à l'ouest du Delta, dans te désert de 
Chaïat, ou de Saint-Macairc, et nous devons au «v 
général Andréossi les connaissances les plus exactes 



é 
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Sue nous possédions sur la vallée de ces môme lacs.J 
>ans le Mexique, on trouve aussi des lacs qui con- 
tiennent beaucoup de carbonate de soude et d'hydro- 
clilorate de chaux, ce qui vient à l'appui de la théorie 
de M. Bertliollet sur la décomposition de l'hydro- 
chlorate de soude par le carbonate de chaux. 

Lé sous-carbonate de chaux se trouve en effiores- 
cencë , à la surface du Delta , en Egypte , ainsi qu'en 
Turquie, en Barbarie, dans la province de Sukena, 
près de Bassora, aux environs d'Ephèse et de Smyrne , 

f>armi les sables du fleuve Bélus, dans les Indes, a 
a Chine, en Sibérie, en Perse, avec Je sable de 
Bertrow, dans la marche de Brandebourg , dans la 
Tartane thibétane, aux environs d'Ochotzk, près 
du Kamtschatka, en France, aux environs d'Arras, 



lin, etc. (1)'. Le sons-carbonate de soude, tel qi 
l'extrait dés lacs, porte le nom de natron. Lorsqu'il 
est purifié, il est en octaèdres obliquangles ou rhom- 
boïdaux; quelquefois ces mêmes octaèdres sont cou- 
pés obliquement par moitié , et présentent des lames 
hexagones, etc. Il est blanc, transparent, saveur 
mineuse, le plus efflorescent de tous les sels, verdit 
le sirop de violette, est très-solttble dans l'eau, 
éprouve la fusion aqueuse et la fusion ignée sans se 
décomposer. Il contient, suivant M. Bérard, 62,69 
pour 100 d'eau de cristallisation, et, suivant Kla- - 
proth, cCu 

Composition , d'après ce dernier chimiste : 

Acide 3< 
Soude 31 
Eau 

&r t* y ■*w < ** * * * t. • *.«*• * « tr 

100 

•V „ é 

r - % 1 ; . . V '* - v 

(r) Voy. Le mémoire sur la culture de la soude par M. Jfulîa 
Fonttnelle , Annales de Chimie f n. 147 . 
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s ; XI» ESPÈCE. 

CARBONATE DE STRONTIANE. 

Strontianite. 



Doit son nom à Stronrian, dans l'Argîleshire et à 
Leadhills, en Ecosse, ou tille a été découverte. M. de" 
Humbol^t Va (paiement trouvée au Pérou , mes de 
Popayan. Il se trouve en masses composées do fibres 



duit en poudre v et projeté sur les charbons arderïs , il 
produit des étincelles rongés; ses cristiux sont des 
prismes hexaèdres réguliers* ou modifiés sur les 
jarètes des bases. (Rare.) Poids spécifique, 3,65. 
.* Composition, d'après Klaproth: * 

- l ^" " Strontiane 69,5 

Acide carbonique 3o,o 
Eau H oo,5 



lOOyO 



Hope et Pelletier, qui ont également analysé ,ce 
clfrbonate, ont trouve de ofi à 0,861 d'eau. 



* 

V- 



T 



Xlic ESPECE. 

* * ■ ** 

SOUS- CARBONATE BE ZINC. 

On trouve ce carbonate avec la calamine * en Côu- • 
ches , -P^nsJ^tei*raiH.s,iecondaires j enfAnçl eterre , 
en France f dans le département de i'Ôurthe, etc. 
Il constitue deux sous-espèces. 



• « 



I* é SOTJ8-ESPECE. 



- • * ■ 

Ce sel est en petits cristaux ; son clivage a lieu 
parallèlement aux faces d'un rhomboèdre dont les 
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dimensions n'ont point encore été déterminées ; quel- 
quefois il est en dodécaèdres à triangles scalènes. Il 
en existe aussi des variétés qui sont Compactes. — 
Lamellaires ou fibreuses. — Pseudomorphiques , en 
carbonate de chaux lenticulaire. — Oolitique. — En 
stalactites et. stalagmites , etc. Soluble avtc efferves- 
cence dans l'acide siilfurique, dont les alcalis en 
précipitent l'oxide-, ne donnant point d'eau par lu 
calcination. Poids spécifique , 3,6o à 4>33. 

Composition : Acide carbonique 35 

Oxide de zinc 65 



100 

lie SOUS-BSPiCB. y • - 

HYDRO-CARBONATE DE Zltf C. 

Mômes caractères chimiques de l'autre sous-espèce, 
avec cette seule différence qu'il donne plus ou moins 
d'eau par la calcination. r. 

Composition, d'après la formule de Berzélius : 

^, « , . , % i Acide carbonique i5 

Carbonate de zinc 69 » Oxide de zinc 7 3 
• Hydrate de zmc 3i ) Eau ^ 

lOO TOO 

deuxième gbnbb.— CARBONATES DOUBLES 

OU MULTIPLES. 

Quoiqu'on trouve isolément les carbonates de 
chaux j de fer, de manganèse, de magnésie, >etc. , 
purs, il arrive souvent cependant qwiJs sont unis 
deux à deux , trois ii trois , et même quatre à quatre ; 
"cette combinaison et la prédominance d'un desprin^ 
cipes constituais, car il y en a toujours un dont les 
proportions sont supérieures à celles des autres, 
en font varier les formes à l'infini. Ainsi, i° dans 
ceux où le carbonate de chaux domine on doit ran- 
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ser les calcaires des Ardennes, de^ Quiney, d'Epi - 
nac, la dolomite des Alpes, le calcaire rose de Mou- 
tiers, etc. *, 2° parmi les calcaires à quatre bases, ceux 
de ce dernier lieu , ainsi que du Devonshire , de. 
Percy, de Timor, de Tramone, de Notre-Dame-du- 
Pré, etc.*, 3° ceux où le carbonate de 1er Pemporte 
se composent du fer snathique d'Allevard , d'Antin, 
des Martigues , de Chaillaud, etc. ; 4° enfin ceux qui 
sont à la vérité moins nombreux, et qui résultent 
de ia combinaison de l'acide carbonique avec la ma- 
gnésie ou le manganèse et d'autres oases , tels que . 
ceux de l'îfe d'Elbe , du Hartz , de Nagrac , de Frey- 
berg, etc. 

Parmi ces carbonates multiples il en est qui con- 
tiennent des proportions de bases secondaires en si 
petites quantités que nous n'avons pas cru devoir 
les ranger dans ce genre; nous allons donc nous 
borner à décrire les espèces dont la composition bien 
évidente les y porte naturellement. 

I r « espèce. 

CARBONATE DE CHAUX ET DE MAGNÉSIE. 

Dolomite. 

» 

Ce minéral donne lieu à un grand nombre de va- 
riétés ^d'après ses formes cristallines, sa structure, 
et ses diverses couleurs. Nous nous contenterons de 
décrire les quatre qui nous ont paru offrir le plus 
d'intérêt. 

* A.^D&làfnite commune ou grenue» 

C'est à Dolomieu qu'on en doit la connaissance. 
Elle se rencontre en masses et en concrétions dis- 
tinctes grenues; couleur blanche, et parfois grisâtre 
ou jaunâtre ; éclat luisant et nacré , faiblement trans- 
lucide ; cassure en grand imparfaitement schisteuse ; 
phosphorescente par le frottement, ou quand on 
l'expose sur un 1er chaud ; demi-dure , maigre a*u 
toucher. Poids spécifique, 2,83. 
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Composition : Carbonate de cbaux 52,08 
. —r — île magnésie 

Oxide de manganèse o,a5 

— de fer o,o5 . 

■ ' S 

• .- 9 8 )^ * , 

On trouva pour la première fois, à Rome, au 
palais Borghèse, une variété de dolomite jlèivible. 
L'expérience a démontré que les diverses variétés*, 
de même que la pierre calcaire grenue, pouvaient 
le de venir en les taillant en dalles longues et menues, 
et ;es soumettant pendant six heures à une tempé- 
ra Mire d'environ 200 c 0 . 

, * 
B. Dolomite brune. — Chaux calcaire magnésienne 

de Tennant* 

Se trouve, dans le nord de l'Angleterre, en couches 
très-épaisses et d'une étendue considérable, reposant 
sur la formation de houille de Neyvcastle. Couleur 
gris jaunâtre et brun jaunâtrè , brillante a rjuitèrieur, 
cassure cs^uUlcuse, translucide sur les bords, cas- 
sante;. plus dure que le kputh calcaire. Poids>spêci- 
iiqiîe des cristaux , 2,8. , 

Composition, suivant M. Tonnant: ». 

- ; » Acide carbonique 47,2 

* Chaux "' - ,4,5 « 
Magnésie 20^ 
• : - Alumine et fer 0,8 



97,8 



Il existe aussi une dolomite flexible qui se rap- 
porte à cette ^us-espèce. Elle a été trouvée près 
du château, de Tyumouth. Couleur gris jaunâtre , en 
niasse, opaque, très-flexible, poreuse-, cassure ter- 
reuse, se laissant entamer.par le couteau. Poids spé- 
§*JlQH0j 2,54. 
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Composition : Carbonate de chaux 6a 

— de magnésie 36 * 

* . 98 

C. Dolomite en colonnes. 

« 

Existe, en Russie, dans la serpentine, en masse 
et en concrétions prismatiques minces d'un blanc 
sale \ éclat vitreux tirant sur le nacré , cassante , cli- 
vage impartait, cassure inégaie, un peu transhicide. 
Poids spécifique, 2,76.. 

Composition : Carbonate de chaux 5i 

— de magnésie 47 
— — de ter hydraté 1 

99 

D. Dolomite cêmpacte ou gurKofite. 

* 

En filons dans des roches de serpentine , en masse. 
Elle est d'un blanc de neige, mate, cassure con- 
„ chô'ûle aplatie, demi-dure, un peu translucide sur 
les bords. Poids spécifique , 2,76. 

Composition : Carbonate de chaux 70,5 

de magnésie 29,:) 

. 100:0 

» -• 

%i e espace.. 

SPATH RHOMBE. 

Spath amer, spath magnésien , muricalcite. 

Existe en Ecosse, en Suède, en Suisse, dans le 
Tyrol, etc., dans les roches chlorites, etc. Couleur 
blanc grisâtre et jattitâtft; ou gris jaunâtre, toujours 
cristallisé en rhoinbes de moyenne grosseur, cassure 
lamelleuse, clivage triple, raye le spath calcaire, 
cassant. Poids spécifique , 3,48. 
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Composition , d'après le terme moyen de quatre 
analyses de divers échantillons par Klaproth : 

Carbonate de chaux 5y,5o 

de magnésie 3j y 5o 

Oxide de fer 3,o6 



100,06 - 




ESPÈCE. 

CARBONATE DE CHAUX, DE MANGANÈSE 

ET FER. 

Spath brunissant, spath ferlé, sidérocalcite. 

Il existe en filons , accompagné de spath calcaire 
et de fer spathique; ses couleurs sont le blanc gri- 
sâtre, jaunâtre ou rougeâtre, le rose, le rou^c brun, 
le brun, le gris de perle, le noirâtre, etc. On le trouve 
en masse , en morceaux globuleux ou cristallisé en 
pyramides doubles à trois faces, en pyramides obli- 
ques à six, en rhombes, en lentilles, etc.; sa cassure 
est lamelleùse, à lames droites, mais plus souvent à 
lames courbes, clivage triple a fragmens rhomboi- 
daux, il raie lé spath calcaire-, poids spécifique.2,83. 

Composition: "Carbonate de chaux 38 

Oxide de fer 38 
— de manganèse 24 
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» % * IV e ESPACE. 



I 



CARBONATE DE fER ET DE MAGNÉSIE 

DU HARTZ. 

Ce sel double, analysé par M. Walmstadt, lui a 
donne leç produits suivant : • > 

Carbonate de magnésie * 84,36 
, r de fer 10,02 

— de manganèse 3,19 

Eau x o,5i 

Perte et substance destructible 



par le feu 1,62 




MARNES. 



A* 



Les marnes doivent être considérées non comme 
des carbonates doubles, mais comme de simples mé- 
langes. Kîrwan les avait divisées en argileuses et 
siliceuses, suivant que l'une ou l'autre de ces terres 
prédominait dans la composition de la marne; comme 
engrais cette division mérite d'être admise. Wemer 
a séparé les marnes en deux sous-espèces, 

, I r « SOUS-ESPECE. 

•:" ' * . «! 

MARNE TERREUSE. 

• . '- ' - 

Couleur grise, ou gris jaunâtre t et. formée de par* 
ticules fines pulvérulentes , peu cohérentes, ou ag- 
glutinées, mate, légère, un peu tachante, odeur m i- 
neuse, quand elle est récemment extraite, maigre au 
toucher, fait effervescence avec les acides et s'y 
dissout en partie. Il est impossible de donner une 
idée exacte de la quantité de ses principes consti- 
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m ans; ils varient constamment; non* savons seu- 
lement que la manie. terreuse est en géikeral compo- 
sée de carbonate de chaux avec un peu d'alumine , 
de silice et de bitume. 

On ia rencontre par couches dans les montagnes 
calcaires stratiformes , etc. * 

' 01 e SOUS-TSSpiCE. I 

MARNE ENDURCIE. 

Mêmes gisemens que la précédente , ainsi que dans 
les formations, houilfeuses*, elle est en masse, en vé- 
sicules ou en boujes aplaties, et contient des pétri- 
fications; elle est grise et quelquefois jaunâtre, mate, 
opaque, cassure terreuse, quelquefois esquilleuse ou 
imparfaitement schisteuse; se laisse entamer par 
l'ongle, maigre au toucher, se fond au chalumeau , 
et donne une escorie verdâtre; fait effervescence 
avec les acides. Poids spécifique, de 2,4 à 2,87. 

Composition , d'après Kirvyan : 

Carbonate de chaux 5c 

Alumine * - 3a 

Silice & la 

Oxide de fer et de manganèse a 

96 

Il est encore iin autre minéral connu sous le nom 
de schiste ma me bitumineux qu'on trouve en cou- 
ches particulières dms les montagnes calcaires stra- 
tiforme*, reposant sur une espèce de grès; il est 
noir grisâtre, ou brunâtre, cassure schisteuse, à 
feuillets courbes pu droits , opaque , tendre sectiïe y 
doux au toucher, poid; spécifique 2,66. Il est com- 
posé de carbonate de chaux, (illumine, d'oxicie de 
ter et de bitume. On y trouve des poissons , des 
cryptogames pétri liées , et des minéraux cuivreux^ 
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FAMILLE DES CHROMATES. 

Tous les sels de cette famille sont d'une couleur 
jaune quand ils sont à IVtat neutre ou à celui de 
i sous-sel; ils sont rougeâtres lorsqu'ils sont acides. 

I* e ESPECE. 

> 

CHROMATÈ DE FER. 



Tel est lé nom qu'ont donné à ce minéral , MM Bro- 
chant, Hauy, Thomson, etc. M. Beudant le range 

Sarmi les chrômites ; nous avons cru devoir suivrela 
énomination que lui ont donnée les premiers, at- 
tendu que nous ne connaissons point encore d'acide 
chrômeux, et <jue ce nom de chrômite désigne un 
sel dû à cet acide. Il peut bien se foire aussi que ce 
minéral ne soit point un chrômate, mais une com- 
binaison de deux oxidcs comme on en voit tant d'au- 
tres; de nouvelles expériences résoudront cette 
question. Ce chrômate a été trouvé en Frànce près 
de Gassin, ainsi qu'en Sibérie; il est en masses irré^ii- 
lières. ou en cristaux octaèdres, raie le verre , est in- 
soluble dans l'acide nitrique. Poids spécifique , 4*o3a. 



Celui de Gassin , par Celui de Sibérie , par 

M. Vauquelin î M. Laugier : 

Oxide de chrême jfî 53 . 

— de 1er 34,7 34 

Alumine 20,$ 1 1 

Silice 2 1 

Perte 1 

• 100,0 100 
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lie fcSpèCÊ. ' 1 

9 é * 

CHROMATE DE PLOMB. 

Plomb chrômaté , plomb rouge de Sibérie. 

Très-rare ; on Ta rencontré dans les mines d'or 
de Bérézof en Silésie, ainsi qu'en Autriche , en Sa- 
voie et ad Mexique; il est en cristaux prismatiques 
tétraèdres , terminés quelquefois par des pyramides 
à quatre faces , ou bien en prismes rhomboïdaux 
simples ou modifiés , etc. Sa couleur la plus ordi- 
naire est le rouge hyacinthe ; sa poudre est d'un 
jaune citron, éclat entre celui du diamant et l'éclat 
gras , cassure lameliéuse. Poids spécifique , de 6,7.5 
à 6,069. 

Composition, terme moyen de MM. Vauquehn et 
Tuénard: 

Oxide de plomb 64, 1 1 
Acide chrontique 35 44 



, • « < » 



99,55 



Ilie ESPÈCE. 

CHROMATE DOUBLE DE PLOMB CUPRIFERE. 

■ f 

Vauquelinite. 

Couleur verte , acîculaire ; composé de : 

Oxide de plomb 61 

— de cuivre 11 « 
Acide chrômique 28 

100 



— Diai^zed^y Gi 
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FAMILLE DES HYDRO- CHLORATES. 

• 

Sels muriatés ou formés d'une base unie à l'acide 
hydro-ch longue ou muriatique; décomposables à 
froid par l'acide sulfurique et , au moyen de l'ébul- 
lition , par les acides arsénique et phosphorique ; 
presque tous solubles dans l'eau; on nW trouve que 
quatre à l'état natif. 

i r <> espèce. , , 

HYDRO-CHLORATE D'AMMONIAQUE. 

• 

Connu depuis long-temps sous le nom de sel am- 
moniac ; on en trouve deux espèces , le natif volca- 
nique et le natif conchoïdal. Le premier est d'un 
blanc jaunâtre et grisâtre , il est en efflorescence , 
en formes imitatives, en octaèdres, en prismes rec- 
tangulaires à quatre plans modifiés , en cubes tron-^ 
qués sur les bords , etc. Ce sel est éclatant, clivage 
dans le sens de l'octaèdre, du transparent à l'opaque, 
plus dur que le talc, ductile et élastique, saveur 
acerbe eturineuse, volatil, et dégageant de*l 'ammo- 
niaque quand ou le triture avec T'hydrate de chaux. 
Poids spécifique, de 1 , 5k 16. 

Composition : Acide hydro-chlorique 69 

Ammoniaque 3i 

" 100* 

M. Klaproth y admet o,5 d'hydro-chlora te de soude . 

Le conchoïdal est en morceaux anguleux, il ac- 
compagne le soufre dans les couches d'argile en- 
durcie, ou de schiste argileux. Sur 100 parties , il 
contient, d'après Klaproth, 97,5 d' hydro-chlorate , et 
2,5 de sulfate d'ammoniaque. 



II« ESPÈCE- 

HYDRO-CHLORATE DE CHAUX. 

Se trouve à l'état solide dans les matériaux saîpê- 
trés. et en dissolution <!aus plusieurs eaux minérales 
qui tin" doivent leur onctuosité. Blanc, saveur âcre 
et piquai! te. très-déliquescent, soluble dans un quart 
de sonp"ii!s d'e ti à la température ordinaire, et sus- 
* ceptible de cristalliser en prismes hexaèdres striés; 
éprouve la fusion ïgnée et se convertit en chlorure 
de calcium , quand il est refroidi ; par le frottement 
et dans l'obscurité , il devient lumineux, ce qui lui 
fit donner e nom de phosphore de Homberg. Poids 
spécifique , 1,76. 

Composition : Acide hydro-chlorique «5 f 

Chaux 26 
, Eau 49 




, . . ESPECB. 

HXDRO-CHLORATE DF CUIVRÉ. 

Atàkamite. 

Se trouve au Pérou <ians le district de Rarapaca, 
en filons et ayant le quartz pour gangue. Il est d'un 
vert tirant sur le bleu, très- stynti que ; attire l humi- 
dité défait et cristallise en petites aiguilles prisma- 
tiques rhomboïdaîes formant souvent des octaèdres 
cunéiformes; on le trouve aussi à l'état granulaire, 
ou pulvérulent ; il est très-sol ubie dans reau; quel- 
ques gouttes d'acide hydro-chlorique rendent cette 
solution d'une couleur de vert d'herbe. Poids spéci- 
fique, 4,43. 

Composition : Acide hydro-chlorique 12 

Oxide de cuivre . 7 a 

Eau m *6 , s* 

100 
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Il en existe une sous-espèce .qui a pour principes 
constituant : 

" Oxide de plomb 83,5o 
Acide hyiiro-chlorique 8 v 5o 
f Acide carbonique 6,5o 

98,5o 

Elle est en cristaux prismatiques à bases carrées; la 
théorie de sa composition n'est pas aisée «1 expliquer. 

FAMILLE DES MELLATES. 

Sels composés d'acide mellitique et d'une base. 

S 

■ 

SEUL GENRE. 

1 

SEULE ESPÈCE. 

MELLATE D'ALUMINE HYDRATÉ. 
Jblellite ou pierre de micL 

On trouve ce minéral superposé sur des couches 
de bois bitumineux et de charbon de terre, le plus 
souvent accompagné de soufre; le seul lieu où on 
Tait encore trouvé, est Artern en Thuringe; il est 
rarrine ton masse, presque toujours crista lise. Sa 
forme primitive est une pyramide de 118 0 \' et 
22'; ses formes secondaires soi t la forme primitive 
à sommets tronqués , de môme que les sommets et 
les angles de la base commune; couleur jaune de 
miel ,iiemi-transpaivnt , réfraction double dans la 
direction du plan rie la pyrainyde, lisse et éclatant, 
clivage pyramidal , cassant, cassure conchoïde, il est 
électro-résineux par ie frottement; poids spécifique 
de 1,4 à i,6. 

Composi tion , d'après Klaproth : , 

Acide mellitique 46 

Alumine 16 

Eau 38 
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FAMILLE DES MOLYBDATES. 

4 

0 

» » 9 

Sels résultant de Punion de l'acide molybdique avec 
une base. . 

Ces sels sont tous décomposés par l'acide sulfu- 
riquc; à l'aide du calorique, le charbon les décom- * 
pose, et, suivant les métaux oui servent de base à ces 
sels , réduit l'acide ou le ramène à l'état cPoxide , ou 
bien réduit l'acide et l'oxide en même temps. 

i SEULE ESPÈCE. 

■ 

MOLYBDATE DE PLOMB. 

Se trouveà Bleyberg, en Carinthie, près de Frey- 
bcrg, en Saxe , en Hongrie, au Mexique, etc. Il est 
d'un jaune pâle, le plus souvent en cristaux, en ta- 
bles à huit pans, quelquefois en octaèdres à base car- 
rée, etc.; poids spécifique , 5,09. 

Composition : Acide molybdique 39 

Oxide de plomb 61 



100 



FAMILLE DES NITRATES, 



Sels composés d'acide nitrique et d'une base. 
Tous sont décomposés par le calorique , la base 




Les acides suiturique , arséniqife et phoSphorique 
en dégagent Paci de nitrique à l'état gazeux, sf leur 
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j I f e ESPECE. 

NITRATE DE CHAUX. 

Ce sel existe en grande quantité dans les vieux 
plâtras , sur les vieilles murailles, sur les pavés ou 
les înurs bas, humides ou non habités, etc.; il est 
alors sous forme de petits cristaux assez longs , imi- 
tant les barbes déplume. Il est blanc, inodore, sa- 
veur acre, déliquescent, solubledans le quart de son 
poids d'eau, soluble dans l'alcool , et cristallisant en 
prismes hexaèdres réguliers. , 

Composition :_Acide nitrique 65 
îj Chaux 35 



v ÎOO 
lie ESPÈCE. 

NITRATE DE MAGNÉSIE. 

r 

Existe dans les eaux de mer et de quelques sources. 
Inodore, saveur amère, déliquescent, cristallise en 
prismes déliés , ou en prismes rhomboïdaux, et est 
complètement décomposé par les alcalis. 

Composition : Acide nitrique 72 

Magnésie , 2 8 

100 

, lït© BSPECÈ. 

NITRATE DE POTASSE. 

Ce sel est très - anciennement connu sous le nom 
de salpêtre, et de sel de nitre quand il est purifié. Il 
existe à l'état naturel, dans tous les lieux habités, 
ainsi qu'uni à diverses terres dans l'Inde, dans la 
partie méridionale de l'Amérique, etc. En Europe 
il se trouve en assez grande abondance pour être 
réexploité tous les quatre ou cinq ans dans les terres 
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du sol des écuries, des bergeries, des magasins à 
bîé , et autres lieux semblables où se trouvent des 
substances organiques. On peut consulter le Mémoire 

Sue M. Julia Fontenelle a lu à l'Académie royale 
es sciences , en 1824 » sur la nitrification. 
, Le nitrate de potasse pur est en beaux prismes à 
six pans à sommets hexaèdres , transparens , ayant 
une saveur fraîche, inaltérable à l'air, très-soluble 
dans l'eau, fusible à. 3400, et devenant .alors dur, 
blanc , pesant et translucide ; c'est ce qu'on nomme 
en pharmacie cristal minéral; à ure température 
plus élevée , il se décompose complètement. Poids 
* spécifique, 1,93. 

Composition, d'après M. Julia Fontenelle : 

Acide nitrique 53,55 

Potasse 46,45 



1 00,00 

IV* E8PÈCB. 

NITRATE DE SOUDE. 

Ce sel a été découvert naguère au Pérou, prés du 
portYquique, district 4'Atacama, en couches plus 
ou moins épaisses , et sur une étendue de plus de 
cinquante lieues ; il est recouvert d'un banc d'argile : 
on vient d'en trouver aussi tout récemment en Es- 
pagne, prèade Cadix. Ce sel a une saveur fraîche, 
piquante et amère , solubie dans trois parties d'eau 
a i5° , et cristalisé en prismes rhomboïdaux qui sont 
anhydres. Poids spécifique, 2,096. 

Composition, d'après M. Julia Fontenelle : 

Acide nitrique 63,36 
Soude 36,64 



» 4 » , 



100,00 
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FAMILLE DES OXALATES. 

Sels formés d'acide oxalique et d'une base. 

SEUL GENRE. 

t « i - 

SEULE ESPÈCE. 

OXALATE DE FER. 
Humboldite. 



[meral très-rare , qu'on n'a encore rencontré que 
dans les hgnites de Koiowserux, en Bohême. Cou- 
leur jaune serin ; décomposable par une haute tem- 
pérature; le résidu, traité par l'acide hydro-chlorique 
donne, par les hydro-cyanates , un précipité bleu. 
Poids spécifique 

Composition, suivant M. Rivéro : 
Acide oxalique 46, il 
Protoxide de fer 53,86 



100,00 



de 1er, qui sont le produit de l'art, sont en prismes 
Verts et solubles , et que les peroxaiates sont jaunes 
et a peine solubles. 

FAMILLE DES PHOSPHATES. 

Sels formés d'acide phosphorique avec les bases en 
diverses proportions. Les sous - phosphates contien- 
nent une fois et demie autant de base que les phos- 
phates; les phosphates acidulés, les trois quarts det 
phosphates; les phosphates acides, la moitié. Ces sels 
natifs sont indécomposables parle calorique, et vitrî- 
' tables. Nous diviserons cette famille en trofo genres, 

23 
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i° phosphates anhydres; a° phosphates hydratés, 
etphosphates multiples. Nous préférons adopter cette 
éj)ithète de hydratés que celle d' h vdro - phosphates , 
admise par M. Beudant , attendu qu'elle présente une 
série d'erreurs , vu que ce mot hydro , étant employé 
pat les chimistes pour désigner les acides formés par 
l'hydrogène et une hase , il semble que les hydro- 
phosphates sont des sels qui résultent d'une combi- 
naison d'une base avec un acide hydro-phosphorique 
qui n'existe point. Cetie erreur est encore plus grave 
aux sulfates hydratés que M. Beudant nomme hydro - 
sulfates , ce qui annonce que ces sels sont pro- 
duits par l'acide hydro-sulfiirique , tandis qu'ils n'en 
contiennent pa$ un atome , mais bien de l'acide sul- 
i inique. ÎYIalgré toute l'estime que nous professons 
pour les talens de M. Beudant, dans l'intérêt même 
de la science qu'il cultive avec tant de succès, nous 
avons cru devoir faire celte remarque. 

premier genre. — PHOSPHATES ANHYDRES. 
PHOSPHATE DE CHAUX. 

Ce sel , avec excès de base , constitue les J- de la 
charpente osseuse des animaux. Le phosphate de 
chaux natif forme des mainelons de montagnes en- 
Espagne , particulièrement dans l'Estramadure \ on 
le trouve aussi dans les mines d'étaiu, avec la topaxe , 
aSchneeberg, Geyer, Eibenstock, Sainte-Agnès, etc. 

i r « ESPÈCE. 

- t m 0 m | 

PHOSPHATE SESQUI-CAL CAIRE. 

udpatite. 

Se trouve dans les roches primitives, dans des vei- 
nes d'étain du granit du Mont-Saint-Michel , dans le 
Cornouaîlle , en France , à Nantes, etc. Il est en 
masse ou cristallisé en prismes hexaèdres aplatis qui 
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offrent quelquefois des tables à six faces ; les extré- 
mités latérales sont souvent tronquées et les faces 
lisses; on en trouve aussi des variétés qui sont ma- 
melonnées , — compactes , — terreuses , — lamel- 
laires , — granulaires , — reniforme , — testacées , 
— stalactiîiques , etc. L'apatite est blanche, ou bien 
bleuâtre, jaunâtre, rougeâtre , violette ou verte, 
elle est opaque , ou translucide , très-rarement trans- 
parente ; elle est éclatante, cassante, phosphores- 
cente sur les charbons, électrique par le frottement 
on la chaleur, et d'un poids spécifique de 3,i. 

Composition. M. Klaproth a analysé la variété 
connue sous le nom de pierre d'asperge; il Pa trouvée 
composée de 

Acide phosphorique \6^5 
Chaux 53,75 



100,00 



II e ESPÈCE* 

PHOSPHORITE. 

I r * SOUS-ESPECE. 

PHOSPHORITE COMMUNE. 

En masse et formant des couches considérables 
dans la province d'Estramadurc , en Espagne *, elle 
est d'un blanc jaunâtre» , mate , cassure inégale , 
opaque , tendre, un peu cassante ; réduite en poudre 
grossière , et jetée sur les charbons ardens , elle 
cionne une lumière verte phosphorique. Poids spéci- 
fique , 2,8. 

Composition, selon Pelletier: 

Acide phosphorique 34 

Chaux 5o, 

- Acide fluorique 1 

Silice 2 

Oxide de fer 1 



97 
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II« SOL S- ESPÈCE. 

PHOSPHORITE TERREUSE. 

Dans un filon, à Marmaroscb ? en Hongrie; elle 
est sous forme de terre mate qui devient phospho- 
rescente quand on la met sur des charbons enflammés , 

Composition, d'après Klaproth : 

Acide phosphorique 32, 20 

Chaux 47 ' 

Acide fluorique 2,25 

Silice o,5 
Oxide de fer t A 

Eau 1 

Quartz et terre grasse n,5 



95,25 

III® ESPACE, 

- • . 

PHOSPHATE DE MAGNÉSIE. 

IVagnerïte. 

....... . ' ■ • 

Se trouve dans des schistes argileux et micacés à 
Holleraben, ainsi qu'aux érats unis d'Amérique; il 
est d'un blanc plus ou moins jaunâtre, vitreux, se divi- 
sant en prismes rhonihoïdaux. Poids spécifique, 3,n. 

Composition : Acide phosphorique 63 

Magnésie 3/ 
, — ■ ■ - 

100 

mu] 

de 



' - Ce phosphate devrait être rangé parmi les multi 
pies, s'il est vrai qu'il contienne toujours 0,3 d< 
fluate de magnésie. 



- 



■ 

•A 



t 
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IV« KSPiCB. 

PHOSPHATE DE PLOMB. 

Existe principalement dans les mines de sulfure 
de plomb , telles que celles de la Croix en France , 
du Hartz , etc. ; ses couleurs les plus ordinaires sont 
le brun, le jaune et le vert; ses cristaux sont des 
prismes hexaèdres réguliers , souvent avec diverses 
modifications. Poids spécifique , 6,4. 

Composition » suivant Klaproth : 

, Oxide de plomb 76 
Acide phosphorique 24 

100 

Il est souvent unî à de Parséniate de plomb , ce 
que l'on reconnaît à l'odeur d'ail qui se développe 
lorsqu'on le chauffe avec un peu de charbon. 

' * DEUXIÈME GENRE. ' , 

PHOSPHATES HYDRATÉS. 

I*« ESPACE. 

PHOSPHATE HYDRATÉ D'ALUMINE. 

. ™ * ... * • 

» * ■ 

Wavellite , hydrargilite de Davy. 

Elle existe le plus souvent en globules composés 
de fibres divergeant du centre à la circonférence, 
sur la surf ce desquelles on la trouve aussi en prismes 
rhomboidaux à sommets "dièdres; elle est aussi sous 
formes imitatives. Sa couleur est le blanc grisâtre; 
éclat nacré, tnns'ucide, cassante, aussi dure que.4e 
spath fluor. Poids spécifique, de 2,3 à 28. 

Composition d'après Davy : elle ne contient que 
70 d'alumine, 26 d'eau et 1,4 île chaux. Cependant 
MM. Berzélius et Thénard la classent parmi le* 

' 23* 
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phosphates aluniineux -, M. Beudant donne pour 
ses principes constituons : 

Acide phosphorique 4 1 
Alumine 39 
Eau 20 

100 

• ■ 

De nouvelles analyses sont nécessaires pour ré- 
soudre cette question. M. Desbassyns en a rapporté 
de l'île Bourbon une variété qui a 3,i3 d'ammo- 
niaque. 

II® ESPÈCE. 

PHOSPHATE HYDRATÉ DE CUIVRE. 

■ 

Ce minéral est rare : on le trouve en petites quan- 
tités dans quelques mines de cuivre de Hongrie, 
sur les bords du Rhin, à Rheinbreitenbach, etc. Elle 
se présente sous divers états, en masses mamelon- 
nées, aciculaire, bacillaire, compacte, ou bien cris- 
tallisée en prismes rhomboïdaux droits d'environ 109°, 
qui se changent très-souvent en octaèdres rectangles* 
Poids spécifique, 3,5. 

Composition, d'après Berthier : 

Acide phosphorique 64 

Deutoxide de cuivre 29 

Eau 7 



ÎOO 



Ilie ESPKCE. 

PHOSPHATE DE FER HYDRATÉ. 

VivianiLc, 

Comme le précédent, ce minéral est rare; il existe 
en cristaux clans les mines de Sainte-Agnès en Cor- 
nouailles, dans les roches micascliisteuses , accom- 
pagnant le sulfure de fer maguétique, dans les pro- 
duits volcaniques de l'île Bourbon y etc. On le trouve. 



( 271 ) 

on masse à Pile de France, et terreux dans les subs- 
tances argileuses qui ont contenu des corps orga- 
niques. Ce sel est presque toujours bleu*, celui qui 
est terreux est partois blanc à l'intérieur. Poids spé- 
cifique, 2,6. 

Composition du phosphate cristallisé : 
Acide phosphorique 22 
Protoxide de fer 44 
Eau 34 

Ioo 

Le terreux a la même composition d'après Four- 
croy, avêc cette seule différence que le fer a été 
peroxidé par son long contact avec l'air. 

j IV® ESPÈCE. 

1 

PHOSPHATE HYDRATÉ D'URAÎÎE. 



3 



Uranite, 

Peu commun; se trouve en lames carrées ordinai- 
rement groupées d'une manière confuse les unes sur 
les autres. Celui qu'on rencontre à Autun est jaune, 
celui d'Angleterre et de Sibérie est vert, et doit 
cette couleur au phosphate de cuivre. Il existe aussi 
à l'état compacte, aciculaire , mamelonné et bacil- 
laire. Poids spécifique, 3 r 5. 

Composition , d'après M. Phillips : 

Acide phosphorique 10 
Deutoxide d'urane 7:) 
Eau i5 



îoo 
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t 

troisième genre. 
PHOSPHATES MULT1 



ire ESPECE. 

: 



PHOSPHATE D'ALUMINE MAGNÉSIEN. 

1 • t m 

v <.. Klaprothite. 

On rencontre* ce minéral en petits nids dans du 
quartz, parfois avec des rudimens de cristaux; il est 
bleu. Poids spécifique, 3. ► . m . . 

Composition, d'après M. Fuchs : 

Acide phosphorique é^ 1 



Alumine 35,73 

Magnésie 9,34 

Oxide de fer 2,64 

Silice 2,10 

Eau 6,06 



97 ,68 

A cette espèce , M. Beudant croit qu'on pourrait 
rapporter la childrenite qui se trouve composée > 
d'après MM. Woilaston, cracide phosphorique , d'à - 
luminë et de fer. 

* lie ESPECE. 

« 

PHOSPHATO-CARBONATE DE CHAUX. 

Découvert par M. Bonnard, dans une couche 
d'argile brunâtre , renfermant ues minérais de fer 
en grains, à peu de profondeur au-des-ous de la 
jsurtace du plateau dit vallée de Saint-Thibauti , dé- 
partement de la Côte-d'Or. Ce phospliorite est d'un 
blanc grisâtre ou jaunâtre, veiné, tacheté r-u poin- 
tillé de brun, léger, tendre, à cassure terreuse.™ 

Composition, d'après M. Bertlrier ; 

Phosphate de chaux 1 74 
Carbonate de chaux 10 
Mélange d'argile et d'oxide de fer. 
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• • • ' 

IH* ESPÈCE. 

PHOSPHATE DE MANGANÈSE ET DE FER. 

Se trouve dans le département de la Haute-Vienne, 
près de Sain r -Sylvestre; il a une couleur brune, 
cristaux en aiguilles rayonnantes, avec quelques 
petirs points bleus, poussière du vert olive; tond 
au chalumeau et donne un verre vert opaque. 

M. Alluaud en a envoyé deux variétés a M. Vau- 
quelin ; l'une est d'un brun violet et l'autre d'un 
jaune verdâtre. Suivant ce chimiste, la première é$L 
composée de 

Acide phosphorique 58 
Oxide de fer 28 
de manganèse 14 

100 

La seconde ne lui a donnné que o,3o d'acide pho#» 
phorique , ce qui le lui fait regarder comme un sous- • 
phosphate, et la seconde comme un phosphate. 

Variété. 

Triplite.— Brune, non cristallisée. Poids spécifi- 
que, 3,9, et composée , d'après M. Vauquelin, de :• 
Acide phosphorique 37 
Oxide de manganèse 4 a 
— de fer 3i 

, * 100 
M. Beudant donne les proportions suivantes , j'i- 
gnore d'après^ 34, oxide de. 
manganèse 34 ; oxide de fer 3a. w 

m^aiBLYGONITE. 

Couleur verdâtre» vitreuse, donnant nar le clivage 
des prismes de 1060 iô' et 730 5o'. Poids spécifi- 
que , 2,9. 

# 
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Composition : , . 

M, Berzélius la regarde comme un sous-pliosphate 
d'alumine et de lithine, contenant 0,11 de cette 
dernière. % 

, • .V- \e liSPJBCB. ; 

w TURQUOISE. 



Existe en filons dans de l'argile ferrugineuse , et 
s en petits morceaux dans celle iralluvion ; elle est eu 
masse, disséminée,, compacte ou terreuse, ou bien 
sous forme imitative. Ses couleurs sdnt le bleu de 
Smalt ou le tert clair; elle est mate, à cassure con- 
choïde ou inégale , opaque , moins dure que le 
quartz, de couleur blanche quand on la râcle. Poids 
spécifique, de ,2,86 à 3. 

Composition, d'après John : 

Alumine 73 

Oxitie de cuivre 4>5 

— de fer 4 4 

Eau i 18 

Cette turquoise est connue dans le commerce sous 
le nom de vieille roche; c'est la plus estimée. Il en, 
est une autre qui est, à proprement parler, la seule 
«ui appartienne à ce genre, et qui est formée par 
des os fossiles colorés par l'oxide de cuivre. La tur- 
quoise dite vieille roche eût dû figurer parmi les alu- 
minates. 

FAMILLE DES SILICATES. 

Sels formés par la silice et une base. 

Les silicates , par la nature et la proportion des 
bases, constituent environ cent espèces de minéraux, 
parmi lesquels se trouvent la plupart des pierres 
gemmes. 

- • 
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PREMIÈRE SECTION. 

premiek'gesre. — SILICATES ALUMINEUX. 

Les acides nuissans, en agissant sur les silicates 
en poudre et a l'aide de la chaleur, en séparent de 
la silice; les alcalis produisent dans la solution un 
précipité gélatineux, qui est un hydrate d'alumine. 

A. Silicates alumineux simples (1). 

I'e ESPÈCC 

ALLOPHAKÉ OU RIEMANITE. 

- 

Découverte dans la forêt de Thuringe. dans une 
couche de gr.iuwache schisteuse, en masse ou en 
formes imitatives ; couleur bleue et quelquefois 
verte, brune ou blanchâtre, éclat vitreux, transpa- 
rente ou translucide sur les bords, très-cassante, 
cassure imparfaitement conchoïde, très-tendre. Poids 
spécifique, 1,89. 

Composition, d'après Stromeyer : 

Silice 21,92 

Alumine ~ * 32,2 

Chaux 0,73 

Sulfate de chaux 0,62 

Carbonate de cuivre 3,o6 

Hydrate de fer 0,27 

Eau 4 X ,3 

- 11 1 

100,00 

■ A 

*"\ ^ Nous avons cru devoir comprendre dans cette section des si- 
licates simples, ceux qui ne contiennent qu'une petite quantité 
d'autres bases. 
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XI» BSPèCE. 

» i ■ * h 

CYAN1TE OU DISTHÈN 



S6 trouve dans le gr Saint-Gothaid , 

masse ou disséminée, en concrcuuii» Wn- 

gones, octogones, dc-ca «mes "fS.,, nacr & 8 
fur deux faces opposées, Jes«ce8 biiuant , 
et striées; la forme pnmime est ""Fabien de 
quadrangulaire. Sa E^Çf le e *t translu- 

f russe, passant au gns , « "double! "Lsante , idio- 
cide ou transparente , div âge doumç^ ' y 

électrique à l'état dMjugJ, P^^cité résineuse 
Composition, d'après Klaproth, d'après Arlwedson r 
Alumine 

Fer ' 

Traces de potass e • _ .. , . 

99 ,o 100 

Ilie ESPBCE. 

. CHRYSOBÉRIL. 

On rencontre ce minéral ^ft^^âfiftS 
gjt il este^SS'ï communément 
en 1 

hexaèdres 



( m ) 

fois blanc verdâtreetgris jaunâtre : il y a des variétés 
qui sont les unes vitreuses, les autres diaphanes, et 
les autres chatoyantes. Le chrysobéril est demi- 
transparent et cassant, cassure conchoïde ; il raie 
le béril et le quartz, a une rétraction double, est 
électrique par le frottement, et infusible au chalu- 
meau. Poids spécitique, de 3,£ à 3,9. 



Composition, d'après Klaproth : 
Silice 18 
Alumine 71 
Chaux 6 
Oxide de fer i,5 



o6,5 



M. Beudant y regarde la chaux comme acciden* 
telle. . * . 

ive ESPECE.^ * , 

COLLYRITE. 

Ce minéral a l'aspect de la gomme , il est ou ma- 
melonné, ou décomposé, ou terreux; sa cassure a 
un éclat résino vitreux; exposé à l'air, il se décom- 
pose : il en est de même si on l'expose à l'action 
du calorique , il ne tarde pas à se réduire en poudre . 

Composition ; Silice 1 ^,i4 

Alumine 4^46 
Eau 444o 



100,00 



VO ESP 
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NEPHEUNE, FELD-SPATH RHOMBOIDAL. 

Se trouve près de Napies, à Monte Somma, en 
cavités drusiques , avec la cey lanito, la vésuvienne et 
le meionite, dans du calcaire granulaire. Elle est 
en masse et cristallisée en prismes équiangles par- 
faits à six pans, ou bien ayant les plans terminaux 
tronqués. Couleur blanche, éclat vitreux, clivage 
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quadruple, transparent et translucide, cassure con- 
choïdé , aussi dur que le feld -spath. Poids spécifique 
de 2,6 à 2,7. f 

Composition .• Silice 46 

Alumine 49 

Chaux 2 

Oxidedefer 1 

Vie ESPECE. 

» 

PIERRE DE PERLE, PERLSTEïJST. 

• 

Elle existe en lits d'une grande étendue dans de 
l'argile porphyrique , près de Tokai en Hongrie , 
ainsi qu'en Irlande; elle est en masse, en vésicules, 
ou bien en concrétions grossières, au milieu des- 
quelles -on trouve dés sphères d'obsidienne. Couleur 
la plus ordinaire grise, éclat brillant, translucide 
sur les bords , tendre, très -tangible, et d'un poids 
spécifique de 2,24 à 2,34. 

Composition, d'après Klaproth : 

' Silice 75,25 

Alumine ' 12 

Potasse 4>°5 

Oxide de fer i,t5 

Eau 4»°5 

, 98,40 

et de traces des chaux. 

VII» ESPÈCE. 

PIERRE DE POIX. 

On la trouve en diverses parties de l'Allemagne, 
en Saxe, en Sibérie et en France. Elle est en filons 
traversant le grfhite; couleur verte, éelat vitro - 
résineux, cassure conchoïde , cassante demi -dure , 
franeible, un peu translucide sur les bords, fusible 
au chalumeau. Poids spécifique, 2,2 à 2,3. 
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Composition, d'après Klaproth : 

Silice 73 

Alumine 14,0 5 
Oxide de fer 1 
Chaux 1 
Soude î ,75 

Oxide de manganèse 0,1 

• EatS^ y : 8,5 



99,40 



Ville ESPECE. 

PUMICE. 

Ce minéral offre trois principales variétés que 
nous allons examiner : 

i°. Pumice vitreuse. Se trouve en couches dans 
les îles de Lipari. Couleur gris de fumée, gris de 
cendre t gris jaune clair, petit éclajt nacré , cassure 
iibreuse, translucide , très-cassante, rude au toucher ; 
poids spécifique de 0,378 à 1,44 *« les premières sur * 
nagent l'eau. 

2°. Pumice commune. Même gisement de la pré- 
cédente , couleur blanchâtre , vésiculaire, éclat na- 
cré, translucide sur les bords, très-cassante, rude 
au toucher. Poids spécifique de 0,752 à 0,914. , 

Composition, d'après Klaproth : 



Silice 77,5 

Alumine 17,5 
Soude et potasse 3 
Fer et manganèse 1,75 



99>7 5 

3<>. Pumice porphyrique. Sur les bords du Rhin , 
à Tokai, en Hongrie, etc.; couleur blanc grisâtre, 
très^poreuse, éclat nacré; poids spécifique, 1,661. 
Elle est mêlée avec des cristaux de feld-spath, de 
mica et de quartz. 
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IX« ESPECE. 

PINITE, MICARELLE DE KIR W AN. 

Trouvée d'abord à Pini, en Saxe, et depuis en 
plusieurs autres lieux. Elle est en masse, en con- 
crétions lanielleuses, et plus souvent cristallisée en 
prismes équiangles à six pans, etc. Elle est opaque, 
tendre, se laissant facilement couper, non élastique, 
frangible, toucher un peu gras, cassure inégale à 
grains fins. Poids spécifique, 2,o5. 

Composition, d'après Klaprotfi : 

Silice 2o,5 
Alumine 63,75 
Oxide de fer 6,75 

1 

100,00 • 

M* Beudant a décrit cette esj>èce sous le nom de 
pinite de Saxe ; iLen a cité une autre qui est opaque, 
tendre, compacte et feuilletée, fusible, cristaux 
dérivant d'un prisme rectangulaire , .et d'un poids 
spécifique de 2,98. Kirvan indique ce même poids 
pour le précédent. M. Beudant donne , pour sa com- 
position, sans citer le nom du chimiste qui l'a ana- 

Silice 65 
Alumine 35 ; 

100 

M. Gilet de Laumont fils a trouvé, dans celle 
d'Auvergne, 0,89 de tritoxide de fer. Tout porte à 
croire que ces minéraux sont des variétés de la même 
espèce. 

x° ESPECE, - 

TRICLOSITE, FAHLUNITE TENDRE. 

AFahlun en Suède, dans des roches schisteuses, 
micacées ou talqueuses; couleur brunâtre, tendre, 
cristaux prismatiques rhomboïdaux obliques de 100/» 
3o' et 700 3o*. Poids spécifique , 2,6. 



( *1 ) . 

. Composition, d'après Hisinger : 

Silice 46,79 

Alumine 26,73 

Oxide de fer 5,oi 

Ma gapé si e 2,97 

Oxioe de manganèse 0,43 

Eau i3po 



95,43' 



B. Silicates doubles, 

Xio ESPÈCE. 

* AMPHIGÈNE DE H AU Y. 

Leucite, vèmvian de Kirwan* grenat blanc du J^é- 
suve y zéolite, dodécaèdre de Jameson. 

Existe plus particulièrement en Italie, à Mbano, 
Frascati, dans les environs du Vésuve, dans des 
laves, des roches de îrapp , etc. Elle est ordinaire- 
ment en grains arrondis, ou cristallisée en pyramides 
doubles aiguës, A huit faces. la forme primitive de 
ces cristaux est le cube ou le dodécaèdre rhomboî- 
dnL Couleur blanche , parois d'un bl an c grisâtre ou 
jaunâtre et rarement rou^eàtre , trans'ncide , réfrae- 
tion simple, clivage imparfait , cassante; elle raie dif- 
ficilement le verre. Poids spécifique de 2,87 à 2,49* 
Composition, d'après M. Vauquelin. 

Silice - 56 

Alumine B 20 

Potasse ip 

Chaux 2 

. Perte . 2 



V 



100 



' M. Betidant donne pour sa composition 65 bi sili- 
cate d'alumine et 35 bi-siîicate de. potasse. Nous 
sommes portés à croire que la potasse cxis e à nu 
dans ce minéral , puisque M. Vauquelin a reconnu 

H* 



1 

* 
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(Journal des Mines, 11039) que sa poudre verdi», 
sait le sirop de violettes. 

XII« ESPÈCE. . 

AjNàLCIME , CUBIZITE DE #ERNER. 

Zèolite cubique. 

Découverte par Dolomieu près de Catane, dans 
ies îles Cyclopes, elle se trouve aussi dans le Hartz, 
en Bohême , dans les îles de Ferroc , etc. , dans le 

Sranite, le gneiss, le basalte, les laves et lestrapps. 
Ile oflre des variétés de couleur qui sont : le blanc , 
le gnset le rougeàtre ; elle est opaque, translucide 
ou transparente -, elle est le plus souvent en cris- 
taux agglomérés ou cubiques, ayant leurs angles 
solides remplaces par trois facettes triangulaires, 
éclat vitro- nacré, cassure conchoïdaie aplatie, cli- 
vage ti^le, raie cufficilement le verre, légèrement 
electnque par le frottement. Poids spécifique, de 2,54. 

Composition : Silice' 58 

Alumine 18 

Soude 10 

Chaux 2 

Eau 3,5 

Perte • 3,5 



100,0 



X1II« ESPÈCE» 

AJSTDALOUSITE. 

t 

Trouvée pour la première fois dans l'Andalousie, 
en Espague, et depuis dans du schiste micacé à 
Douce-Montain, comté de "Wicklow, à Dartmoor, 
dans Pîle de Unst, etc. Il est en masse ou cristallisé 
en prismes rectangulaires à quatre pans, s'appro- 
chent du rhomboïde; la structure des prismes est la- 
melleuse , et les jointures sont parallèles aux faces ; 
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couleur rouge de chair ou rouge rosé , translucide , 
cassante ; elle raie le quartz, est infusible au chalu- 
meau; Poids spécifique , 3,i65. 

Composition, d'après M. Vauquelin : . 

Alumine 5a 

Silice 32 

Potasse 8 

Oxide de fer a 

Perte 6 

ÎOO 

Xive ESPÈCE. 

" ANTHOPHYLLITE. 

A Konisberg, en Norwège , dans le Groenland et 
dans des roches de micaschiste et de quartz, en 
masse ou cristallisé en prismes aplatis à six pans, 
striés dans leur longueur ; couleur brunâtre , éclat 
nacré, cristaux transparelts , en masse translucide 
sur les bords, très-cassant, ne raie pas le verre. 
Poids spécifique, 3,2. 

Composition , suivant le docteur Ure : 

Silice 56, oo 

Alumine i3,ia 

Magnésie i^oo 

Oxide de fer . 00,08 
— de manganèse o3,oo 

* Chaux o3,33 

t Eau 0i,43 

Perte 02,94 

■ 1 11 » 

100,00 
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XVc B8PECE.' 

AXINITME DE HAUT, YANOLITHE DE 

LAMÉTHERIE. 

Pierre de Thum , ou le Tkumerstein de Werner, 

Schorl violet. . 

Trouvée pour la première fois dans le Dauphiné , 
et depuis en Saxe , près de Thum, dans le Cor- 
nouailles, etc., en masse et le plus souvent cristal- 
lisée en cristaux qui ressemblent à un fer de hache 
par la forme et 1« tranchant de leurs bords , et qui 
sont des parallélépipèdes rhomboïdaux comprimes, 
dont deux des bords opposés manquent et sont rem- 
placés chacun, par unejacette. Couleur violette, 
translucme, 4 ti:ès-éclatante, électrique par la chaleur, 
dure , franchie. Poids spécifique , 3,2i à 3,25. 

Composition , d'après M. Vauquelin : 



Silice 44 

Alumine 18 

? Chaux 10, 

Oxide de fer 14 

— de manganèse 04 



99 



XVI* ESPECE. 



filLOSTEIN, AGALMATOLlTE , PAGODITE, 
STÉATITE PAGODITE DE M. BROGJSIIART. 

Se trouve à Naygag, en Transylvanie, dans la 
Chine, dans le pays de Galles, etc., en masse et par- 
fois d'une structure schistoïde. Couleur grise , 
brune , rouge de chair et quelquefois tacheté ou 
avec des veines bleues, douce au touche *, translu- 
cide sur les bords , se laissant rayer par l'ongle. 
Poids spécifique , 2,6 à 2,8. 
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Composition, 

Selon M. Vauquelin. Selon M. Klaproth. 

Silice 56 * ' Jt,o5 , 

'Alumine 29 34,oo 

Potasse 07 06,25 

Chaux ot 00,00 

• Oxide <le fer 01 oo, 7 5 

Eau o5 o4rQ° .. 

199 99>° 5 
On la taille en magots en Chine, pour les pa- ^ 
godes. - * '~ " 

xvit* ESPÈCE. 

• CARPHOL1TE. 

Jaune de paille , ou blanche , fibreuse 4 à fibres di- 
vergentes , ou bien compacte. Poids spécifique , 2,9*. 
t Composition, d'après M. Stroineyer. 

Silice 36,16 

Alumine 28,67 

Oxide de manganèse 19,16 

— de fer 02,29 

Chaux 00,27 

Acide fluorîque o 1 ,47 

Eau 10,78 



XVI 11° ESPECE. 

CHABASTE. , 

Existe dans la carrière d'Alteberg * près Obers- 
tein, dans' les fentes de quelques roches de trapp, 
presque toujours cristallisée; sa l'orme primitive est 
le rhomboïde, différant très-peu du cube. On la 
trouve aussi sous cette forme, ainsi qu'en pyranuc.es 
à six faces, appliquées base à base et les ang'es di- 
versement modifiés; couleur blanche, on blanc 
rosé ; elle est quelquefois transparente, raie le verre, 



.1 • 
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se fond au chalumeau en mie masse blanche spon- 
gieuse. Poids spécifique , 2,72. 

Composition : Silice 5 2 

Alumine 19 

Chaux jo 

Eau i 9 

1 

* 100 
Le docteur Ure y admet : soude et potasse, 9,34. 

/ Y XIXe ESPÈCE. 

COKDIÉRITE, OU DICRHOITE, IOLITE, 

PELIOM. 

Se trouve en Bavière , en Espagne et dans des 
loches de micaschiste, en place ou dans des frag- 
mens de ces roches recouverts de débris ignés : elle 
est en petits nids vitreux et quelquefois Cristallisée 
en prismes a six ou à douze pans, modifiés parfois 
sur les arêtes des bases; sa couleur la plus ordinaire 
est violatre. Poids spécifique , 2,56. 

Composition : Silice 5a 

Alumine 3j 
Magnésie 11 



100 



Variétés. Fahlunite dure. Nous croyons qu'elle 
est une variété de la cordiérite ; par l'analyse, du 
moins elle en diffère fort peu. M. Stromever l'a 
trouvée composée de . . 

Silice 5o,i4 
Alumine ^2,42 
Magnésie 10,84 
Oxide de fer 4 
-* de manganèse 0,68 

- : 98,08 
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XX« ESPÈCE. 

DIPYRE, SCHMELZSTEIN DE WERNER. 

» ■* 

Découvert à Mauléon dans les Pyrénées, engagée 
en niasses fasciculaires,* ou bien en petits cristaux 
prismatiques dans une roche de steatite ; couleur 
blanc grisâtre, ou blanc rougeàtre; ses cristaux 
raient le verre , éclat vitreux, tangible* Poids spé- 
cifique, 2,63. 

Composition, d'après M. Vauquelin : 

Silice ^ 60 

Alumine 24 
Chaux 

Eau 2 

g. ■ 
> 96 

; * XXI e ESPECE. 

ÉLÉOLITE , PIERRE GRASSE, LITHRODE 
FELSTETN DE WERNÉR. 

En masse et en concrétions granulaires ; couleur 
brun tirant sur le vert, rouge de chair x tournant au 
gris ou au brun, éclat/résineux, translucide, cas- 
sure imparfaitement conchoïde, frangible , forme 
une espèce de gelée avec les acides. Toids spéci- 
fique , 2,6 . . r 

Composition, d'après Klaproth : 

Silice $6,5 

, \ Alumine 3o,25 

Potasse 18 

Oxide de fer 1 

. Chaux , o,^5 

Eau 2 

98,50 

V'ariètès. Dans îa môme roche, on en trouve une 
. variété bleue et une rouge qu'on nomme siénit-zir- 
con; la première est opalescente, comme VœiL de 
chat , on la taille en bijoux. Lu gabroiiitc a. beaucoup 
d'analogie avec l'éléolite. 
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XXII» ESPÈCB. 

ÉMERAUDE., 

«ÎArrp mécieuse nous tienne prin- 
• Q Œ "u Pé?ôu, on la «ouve aussi en Egypte, 
opalemeut au *»Y»ii A'Klhe. en France, dans de» 
rUuis le sramte de 1 de d Elbe, en r > 



celles du Pérou; après le rums, c esc ra BC ,«,n. c «. 

P t bedetneraude est d'un vert sui generis, plus 
«., n,nins foncé; elle est presque toupurs cristalh- 
iTLdîsVrismes hexaèdres simples ou modi- 
see en petits P"»'" .« „ eSt éclatante, trans- 

fiéS t^jSSi S dure 'que il V-, médiocre 
parente, pi^sq ue . ^ bl quand on la 



Silicfe 
Alumine 
Glucîne 



ÎOO 

xxm° espèce. 

ÉPIDOTE DE H AU Y. 

Velphinite de Saussure , thaUithe d^ainétherie , , 
arendate de Dendrada, jwfac/te d«. Wernei, 
akanticone de Norwcge. 

Se trouve en lits et filons primitifs, »Çf oi- 
gnant l'augite , le grenat, le born-blende , le spath 
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calcaire , les pyrites cuivreuses, la siénite secon* 
daire, le schiste argileux, etc., eu Ecosse, eu Ba- 
vière , en France , en Norwège etc. : elle est en 



dal, donc les angles soin ut: nq." 37-, cl u.> v -^o . cou- 
leur vert pistache ou le vert plus ou moins foncé , 
éclatante, translucide, cassante, double clivage, cas- 
sure conchoïde, plus dure que le feld-spath et moins 
que le quartz. Poids spécifique de 3,3o, à 3,4-5. 

Composition : Epidote du Dauphiné, 

ou thallite (i). 

-Silice 37 4 t î9 6 

Alumine 21 29,96 

Chaux i5 12,63 

Oxide de fer 24 i5,^5 

— de manganèse i,5 

Eau i,5 

100,0 ioo 7 oo 

■ 

SOVS-ESPJBCB. 

EPIDOTE CALCAIRE, ZOÏSITE DE WERNER. 

■ , 

On en connaît deux variétés. 

i - . La zoisite commune , %e trouve en Carinthie, 
dans un fit. de quartz, accompaguée de Paugite ? 
de la cyanite et du grenat. Dans d'autres locali- 
tér " 
posée 
nâtre, 

tiques , ou bien en prismes tétraèdres très-obliques 
dans lesquels les bords latéraux obtus sont souvent 
arrondis. Éclat résino-nacré , un peu translucide, 
clivage double , très-frangible , cassure inégale à pe- 
tits grains. Poids spécifique , 3,3. 

(1) M. Bcudant a décrit cette variété sons le nom tfèpldotc cal ♦ 
cario ferrugineux , mais comme l'épidote contient encore plus do 
fer, nous avons cru devoir placer- celle du Dauphiné comme une 
simple variété. 

25 
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a», Zoïsite friable. En Carinthie , engagée dans du 
talc vert , en niasse et en concrétions grenues abré- 
gées , «'ayant qu'une très-faible cohésion. Couleur 
blanc rougeâtre, 'âchetée de rouge pâle , très-peu 
éclatante, cassante , translucide sur Ie # s bords, cas- 
sure entre la terreuse et la esquilleuse. Poids spéci- 
fique , 3,3. 

Composition , d'après Klaproth : 
Zo'isite commune. Zoïsite friable. 

Silice 4'^ 44 

Aîumine 'mj 3-2 

Chaux 21 20 

Oxide de fer 3 2,5 



96 98,5 

Variétés de l'épidote. Arenacèc. — Bacillaire — 
Compacte. — Cylindroïque. — Granulaire. — Fi— 
bro-soyeuse ( asbesthe ou amianthe d'épidote ). — 
• Couleur* diverses. . 

xxive espèce. 

EUCLASE DE HAUY. 

tydste au Brésil et au Pérou , d'où eile fut portée 
par Dombey. On ne l'a # encore trouvée *qu'en cris- 
taux dont la forme primitive est le prisme droit à 
bases rectangles : le plus souvent elle est en prismes 
à quatre faces obliques, striés en longueur et a 
bords diversement tronqués. Couleur verte de di- 




cifique de 2,9 à 3,3. 

Composition , d'après M. Vauquelin : 

Silice 36 

Alumine 23 

Gluci e i5 
' Qxide de fc* - " ' .5 

Perte 21 

. , 100 
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■ 

XXV« ESPÈCE* 

FELD -SPATH. 

Après le carbonate calcaire, le fekl -spath est un 
des minéraux le plus abondamment répandus dans 
Ja nature : il est la principale partie constituante du 
granité et du gneiss , de la siénite , de certains por- 
phyres et d'un grand nornbre.de roches primitives 
et de transition. Ou le trouve souvent cristallisé. La 
l'orme primitive de ses cristaux est un parai léiipi- 
pède ofciiqu'angle irrégulier , ^et la plus ordinaire 
"aquelle il existe dans la nature est le prisme 
hre ou décaèdre terminé par des sommets 
jers. Les plus beaux cristaux se trouvent en 
^n.Fraïue , dans la Sibérie. On connaît un 
ibre de sous-espèces de feld - spath. Le 
commun est . employé sous le nom de 
(Èmr la porcelaine de Chine : il est blanc, 
jjîris vert, bleuâtre, etc. Lês variétés 
^nommées feldspath avanturiné, quand 
jfchetées de blanc; celle qui est verte, et 
Ide l'Amérique méridionale, est appelée 

Le f^fiP&patli commun a un clivage triple, éclat 
plus naçré* que vitreux , translucide sur les^jords, 
moins dur que te quartz , frangible ^cassure inégale ; 
il donne au chalumeau, et sans addition, un verre gris 




demi-transparéat. Poids spéciiique, 2,57. 

composiWv. «\ 

Feldspath vert 5 Feld-spath Feld-spath . 
. V de-Sutân**» > rouge de chair, de Passau.%?* 

Silice V - 62,8$ • 6j5,?5 «. 6o,25 

Alumine '": ^17,50' 22 3*V 

Chaux > - %*S s . o, 7 5 # 

Potasse i3,oo 12,00 *. 14,00 

Oxidedefér t,oo o,7.5 



1,00 



96,85 .i;8,2. r > 98,00 
Vauquelih. Rose. Bucholz. 
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M. Boudant a divisé ces d iverses. variétés en/eZ<i- 
spath de chaux y de potasse et de soude. 

ire SOUS-ESPÈCE. , * 

' • FELD -SPATH DE CHAUX, INDIANITE 

. Il est une des parties constituantes de plusieurs 
variétés de feliWspath , principalement des corn* 
pactes. Il est accompagné de feld-spath de potasse et 
■de soude. 

Composition : Silice 70,50 

Alumine *9 
Chaux i o>5o 

100,00 

FELD-SPATH COMPACTE. 

En lits et en filons dans le Hartz , en] 
Ecosse, en Suède, etc., dans les masses monta- 
gneuses. H est blanc , gris , vert ou rouge , en masse, 
disséminé, et en cristaux prismatiques rectangu- 
laires, a quatre faces, translucide, sur les bords, 
frangîble, peu éclatant, cassure esquilleuse et mue. 
Poids spécifique , 2,69. 

Composition , d'apiès Klaprotn : 

Silice » a . 

Alumine 00,0.1 

Chaux 

Soude 4 

Oxide de fer 1*7^ 

Eau' 




J* lie SOLS -ESPECE. 



FELD-SPATH DE POTASSE. 

jàdulaîre ^pierre *de lune des . lapidaires. * 

En liions, ou bien en cavités drusiques , dans le 
granité et le gneiss en Allemagne > en Ecosse , ea 
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Franco, en Norwège, en Suisse , dans le Groen- 
land, les Etats-Unis, etc. Les pins beaux cristaux 
* qu'on ait trouvés sont dans la montagne de Stella , 
qui est une ramification du Saint-Gothard. Couleu* 
blanc verdàtre, irisée; en lames minces, elle est 
d'un rouge de chair pâle, par lumière transmise. Elle 
est en masse ou cristallisée en prismes obliques à 
quatre pans, en prismes rectangulaires larges, en 
tables à six races, etc. Très-éclatante , éclat entre le 
nacré et le vitreux, clivage triple, rétraction dou- 
ble, frangible , cassure imparfaitement ccmchoïde , 
donne au chalumeau un verre transparent blanc. 
Poids spécifique , 2,5. 

Composition , d'après M. Vauquehn : 

Alumine 20 
Silice 64 



Potasse 1 j- 

Chaux °! 
• 

Il je SOUS-KSPlîCE. 

l'ELÔ-SPATH VITREUX. 

^ t • * 

Engagé dans le porphyre pierre de poix, en Ecosse, 

dans 1rs îles d'Àrram et de Rum : il est blanc gri- 
sâtre ^cristallisé en larges prisme s rectangulaires à 
quatre faces, avec bisellement aux extrémités ; éclat 
du verre, clivage triple, transparent, cassure iné- 
gale, au chalumeau verre gris demi - trausparont. 
Poids spéc ifique , 2,67. 

Composition, suivant Klaproth : 

« Silice 68 

Alumine i5 

Potasse t5,3 

Oxide de far o,5 



I 



A cette sous -espèce appartiennent presque tous 
U*s teld-spath du granité. 



5* 
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IV$ SOUS-ESP£C«. 

FELD-SPATM DE SOUDE. 

■ ■ 

Albite. 

Poids spécifique, 2,60. 

Composition, Silice 70 

Alumine 19 
Soude 1 1 



C'est dans cette sous -espèce que doivent être ni 
és les cristaux de feldspath qu'on recueille da 



* 
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►la- 
cés les cristaux de jeut-spatfi qu'on recueille clans 
les fissures des granit es du Baupniné et des Pyrénées. 

Variétés de V espèce» 

Globulaire , — - lamellaire, laminaire , palmé , na- 
cré , chatoyant , irisé, — vitreux, lithoïde, — décom- 
posé, terreux (kaolin). Couleurs diverses et cristalli- 
sations modifiées , etc. 

• .'À 4 

APPENDICE. 

M. Beudanta placé à lasuite les espèces suivantes: 
Basalte. Répandu sur toute la surface du globe, 
mais aucun lieu n f en offre un aussi grand nombre de 
variétés que l'Ecosse. Il est en granues masses, amor- 
phes, en colonnes p), et en concrétions globuleu- 
ses. Couleur noire, grisâtre, gris de cendre, mat, 
texture grenue , cassure inégale et conchoïde, opa-w 
que, se fondant en un verre noir; poids spécifique 3. 

Composition : ou a fait un grand nombre d'ana- 
lyses de basalte*, nous allons en exposer les prin- 
cipales. 

(1) Dans diverses localités, on trouve des colonnes naturelles de 
basalte d'une très-grande hauteur et d'une grande épaisseur; celles 
de Fairhead ont ?5o pieds de haut, et forment, par leur immen- 
sité et leur régularité, nn des plus élonnans spectacles de la naturel 
Voy. Andrew Ure , dicL chim. 
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Quelques auteurs prétendent que le basalte d'Al- 
lemagne est un dépôt des eaux , tandis quefceiui de 
France est d'origine volcanique. 

Griinsteiri) fusible , et couleur verte qu'elle doit à 
l'amphibole. « 

Obsidienne. i°. La variété translucide se trouve en 
Islande rt à Tokai, en lits dans du porphyre et dans 
des roches de trap secondaire; couleur noir de 
velours, translucide en entier ou sur les bords seu- 
lement, dure, très -cassante, cassure conchoïde, fran* 
gible. Poids spécifique, 2,37. 

20. L'obsidienne transparente se trouve également 
dans du porphyre en Sibérie, au Mexique, etc. ; noir 
bleu, en masse du >en grain brun, très -éclatante, 
dure , cassante , transparente , cassure conchoïde. 
Poids spécifique, 2,36. 

Composition : 

Obs. translucide. Obs, transparente. 

Silice 78 81 

Alumine 10 9,5 

Potasse 6 2,7 

Soude 1,6^. s 4,5 

Chaux 1 . v o,33 

Oxide de fer 1 0,60 

# ■ i ' - 

97,6 a o8,63 
Vauquelin. . Klaproth. 

Perlite , relinite, substances vitreuses qui ont 
beaucoup d'analogie avec l'obsidienne. 

Ponce, légère, très-poreuse, gris plus ou moins 
foncé, de nature vitreuse, pores alongés, structure 
fibreuse. Variétés , — éclat nacré , — arenacée , — 
broyée, et réunie en masse (espèce de tripoii.) — Dé- 
composée, elle est terreuse et se rapproche du 
kaolin. 

xxvic espace. 

GRENAT. 1 

Werncr a divisé les grenats en précieux et com- 
muns ; Jameson ; en trois espèces ; le grenat pvrn- 
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ftidk* le dodécaèdre et ^J^t^A^ 
« fiît mntre sous-especes : le grenat uc^ **** 

suivre celte division. 



i l'e SOUS-ESPECE. 

GRENAT DE FER. 

■ *f jp , -Sri #^«* • :. /.•v.TK • 

■ AWi» , grenat précieux , „o«e , oriental ou 

syrien, P yro,,e. 

Ce erenat se rencontre dans des roche» et dans 

n tu quelquefois e "^fî ' ^^"t ui«t.lli<*>, «* 

une pyramide té ™ r ^, „g à g uit pans et à surface 
une double pyramide «gue, ^P", ei ois 8 „ r 

1 i Silice 

iiicate d'alumine 3ç Alumine 
— de fer 61 | Qxide de fer 4-2 




joo 



taille le grenat pour en taire des bagues , etc. 



II* SOUS-ESPJiCE. » 

GRENAT DE MANGANESE. 

Couleur brune. Composition : 

«•t« „ i r • oc ( Silice 38 

Silicate d'alumine 35 1 Alumine 2Q 

— de manganèse 61 | Bi-ox. maiig. 42 



100 

Ilie SOUS-E8PiCE. 



ÎOÔ 



GRENAT DE CHAUX, GRENAT COMMUN, 

GROSSUL AIRE . 

On le rencontre en masse ou bien disséminé dans 
des cavités drusiqnes, ainsi qu'en couches dans les 
schistes micacés, argileux, chlorite , et dans le trap 
primitif , en Irlande , en France , en Norvège, etc. Il 
est quelquefois en cristaux analogues à ceux sons 
lesquels se présente le grenat précieux. Ses couleurs 
sont le brun* le vert ou le rougeâtre, pli s ou moins 
translucide, plus ou moins éclatant, cassure inégale 
à grains lins, moins dur et plus fusible que le grenat 
noble. Poids spécifique de 3,35 h 3,7. 

Composition : Silice 38 4 1 

Alumine 20,6 22 

Chaux 3 1,6 37 

Oxide de ter io,5 

. 100,7 100 
* Vauquelin Beudant(i). 

(1) Nous ignorons d'après quelle analyse. 
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ive SOUS -ESPACE. 

GRENAT MÉLANITE. 

Dans le basalte Je Bohême, à Frascati, etc., cou- 
leur noir de velours; il est quelquefois en grains 
arrondis, mais le plus souvent en dodécaèdres rhom- 
boïdaux tronqués sur les bords; J a surface de ces 
grains est inégale, celle des cristaux est éclatante , 
opaque, aussi duré que le quartz, cassure imparfai- 
tement conchoïde. Poids spécifique , 3,73. 

' Composition : Silice -35,5 

Alumine . 6 

Chaux 3 2 ,5 

. Oxide de fer. 2.5,2.5 

— de manganèse 0,4 

99,65 

XXVII* ESPÈCE. 

■ 

HERM ATOME D'HAUY. 

ndréolite deLamètheric , hyacinthe blanche cruci- 
forme de Romé de Lisle , ercinite, pierre cruci- ' 
forme, et même staurolite <te quelques minéralo- 
gistes, jf 

Se trouve en Ecosse à Strontian, au Hart/, à An- 
dreasberg, etc. , dans îles liions, ou bien tapissant la 
partie interne des géodes d'agathes d'Orbestein. La 
forme primitive de ces cristaux est l'octaèdre à trian- 
gles isocèles, les secondaires sont des prismes tétraè- 
dres comprimés, terminés par des pvramides tétraè- 
dres et comprimées, les deux prismes se croisant à 
angles droits , et le plan de ^intersection traversant 
en long les prismes dont les faces latérales se trou- 
vent striées dans leur longueur, couleur blanc gri- 
sâtre, éclat entre le vitreux et le nacré, raie le verre, 
frangihle. Poids spécifiquo.de 2,3 à a,36i. 
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Composition , selon Kîaproth ! 



Silice 


49 


Alumine 


ÎO ' f 


Bavite 


18 ' 


' Eau 


i5 


Perte 


a 


■ 


100 



XXVI ll fc ESPACE, a 

HAtTYNE. 
Latialite, saphirine. 

Existe engagée en grains , dans les roches basal- 
tiques d'Albano et de Frascati ; elle est parfois en 
pyramides tétraèdres doubles, obliques, aiguës, di- 
versement tronquées ou en dodécaèdres rhomboi- 
daux. Couleur bleue de diverses nuances, éclat plus 
ou moins brillant, clivage quintuple, translucide ou 
transparente , cassante et a cassure imparfaitement 
conchoïde, fran»ible, elle donne une gelée transpa- 
rente avec les acides. Poids spécifique de 2,7 a ô } ôs* 

1 ' Composition: 

D'après Vauquelin. • D'après Gmelin. 

Silice * 3o 35,48 

Alumine i5 10,87 

Chaux i3,5- 11,79 

Acide sulfurique 12 12,6 

' Potasse 11 

Fer 1 . " i**6 

Perte 17,5 4>65 



100,0 100,00 

- k V 

Dans ce minéral l'acide sulfurique et la chaux j 
•ont à l'état de sulfate calcaire , qui probablement 
n'y est qu'accidentellement. 
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XXÏX* ESPECE. 

ÏLÎOTROPE. 

Se rencontre dans diverses localités et dans des 
roches appartenant à la 'formation secondaire do 
trap; elle est en niasse on en morceaux anguleux 
et roulés. Ses couleurs sont les diverses nuances de 
vert, le rouge écarlate et le sanguin, avec des points 
et des taches jaunes ou rousses produites par du 
jaspe qui y est disséminé; celle de Sibérie n'en a 
pomt. L'héliotrope est translucide sur les bords 
éclat résineux, dure, frangible, pesante, infusible au 
chalumeau. Poid3 spécifique, 2,63. 

Composition : Silice 24 
» Alumine y 5 

Ou en trouve diverses variétés; la plus estimée est 
celle de Buchane et de Sibérie; celle de Pile de 
Kum,en Kcosse, est assez belle; on en fait des boîtes, 
des cachets, etc. ' 



XXX e ESPECE. 



£.n 6axe près de Schwartzenbcre , eu couches 
■subordonnées au gneiss, accompagnée de spath 
fluor, ae^path-schVsteux, et de blende brune; elle 
est tantôt en petites concrétions grenues, et tantôt 
en peuts tétraèdres simples ou modifiés sur les an- 
gles. Couleur jaune de cire, cristaux translucides, 
cassante, cassure inégale et à petits grains, plus 

25^5 Ie V> hIsibIe en un b ™« noi. 

ratie. Poids spécifique de 3,a à 3,3. 

***** \ r * - \ " • 
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Composition, d'après M. Vogel î 

Silice 3u,5o 

Alumine io,65 

Oxide de fer ^7,75 

— de manganèse 3,75 

Chaux 2o,5o 

97,1 5 

M. Beudantpcr.se que, pour l'exactitude de cetie 
composition, on doit lire oxide de manganèse 37,75 , 
et oxide de ter, 3,75. 



XXXie ESPECE. 

HORNBLENDE, AMPHIBOLE D'H AU Y. 

On en compte trois variétés, la commune, cellè 
,du Labrador, la schisteuse et La basaltique. u 

10. Hornblende commune. Se trouve en Angle- 
terre et en divers lieux; en masse, disséminée et en 
prismes tétraèdres larges, minces, très-obliques , ou 
en prismes hexaèdres. Couleur noire ou noire ver- 
dîitre, éclat nacré, cassure inégale, clivage double, 
plus dure que i'apatite, exhalant une odeur particu- 
lière quand on y souffle dessus; la variété noire* 
et la verdâtre sont translucides sur les bords. Poids 
spécifique, 3,25. . » . • » 

Composition : Silice 42 

Alumine 12 
Chaux 1 1 

Magnésie îi,îa5 
Oxide de fer 3o 

— de manganèse o,25 
Eau 0,75 

' ~" ' 98,25 

ire SOUS-ESPÈCE. 

HORNBLENDE DU LABRADOR. 

Existe sur la côte du Labrador, dans Pile Saint- 
Paul. Couleur noir brun, noir vert, noir grisâtre, et 
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rouge cuivreux; én masse et en morceaux arrondis, 
composée de concrétions distinctes lamellaires, opa- 
que , dure, (Tangible. Poids spécifique, 3,5857. 



Il» SOUS-ESPECE. 



• ■ 



HOBNBLENDE SCHISTEUSE. 

s . » 

* • 

« 

Très-commune et en lits ou en couches dans le 
schiste argileux ou le gneiss, en Angleterre, en Ir- 
lande et autres localités. Couleur entre le noirver- 
dâtre et le vert noirâtre ; elle est en masse, éclat na- 
• cré, opaque, demi - dure , raclure verdâtre, cassure 
schisteuse, droite, les fragmens en table. 

Ilie SOUS "ESPECE. 

HORNBLENDE BASALTIQUE. 

Engagée dans les roches basaltiques et les Wac- 
kes, en Angleterre, en Ecosse, dans le comté de 



versifiés. Couleur noir de velours ou noir brun ; éclat 
nacré, cassure inégale ji petits grains, opaque, plus 
dure que les précédentes, donne un verre noir au 



Composition, d'après M. Laugier: 



Silice 42 

Alumine 7,69 

Chaux 8,8o 

Magnésie^ 10,90 

Oxide de fer 22,69 
— de manganèse i,i5J 

Eau fo 5,77 

Perte 1 

■ — M ^— m *m 1 

100,00 
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* 

XXXII« ESPÈCE. 

IDOCRASE DE HAUY. 

JTyacinthinc de Lamétherie, vésuvienne , cyprint, 
fn/gardile y laboïtc , wilnile y etc. * 

• 

Près du Vésuve, parmi les matières volcaniques , 
clans une roche composée de hornblende , de grenat, 
de mica et de spath -calcaire. Couleur vert olive, 
vert noirâtre , et parfois d'hyacinthe, variété qui a été 
confondue long- temps avec cette pierre. Elle est en 
masse ou en petits prismes tétraèdres rectangulai- 
res, tronqués sur les bords, les surfaces latérales un 
peu striées, éclat entre le gris et le vitreux, cassure 
inégale et à petits grains, raie le verre poids spéci- 
fique de 3 à 3,0. Sa composition est, à peu de chose 
près, celle des grenats, avec cette différence que, 
dans l'idocrase cyprine, entre l'oxide de cuivre, et que 
dans celle du Vésuve, il y a beaucoup plus d'alu- 
mine, et dans celle de Frugard , de magnésie. 

XXXIIie ESPECE. 

LAZURITE , LAPIS LAZULJ , TIERRE D'AZUR. , 

Les plus beaux échantillons de lama proviennent 
de la Chine, de la grande Ruchnrie et de la Perse ; 
on le trouve ie plus souvent en masse, en morceaux 
épais et roulés, et quelquefois mélangé avec le feld- 
spath, le grenat, et le sulfure de fer. Couleur d'un 
beau bleu d'azur, peu éclatant, raie le verre, cas- 
sant, opaque ou translucide sur les bords, fait à 

Î)eine feu avec le briquet , cassure inégale, à grains 
ins, se décolore avec les acides puissans, et forme 
avec eux une gelée. Poids spécifique , 3,76 a 2,9 j 5. 
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Composition, d'après 

Klaproth. Clément-Desormts, 

Silice \6 

f ' Alumine i4,5 

B Chaux • ' 28 

Oxide de fer 3 

Sulfate de chaux 6,5 

f Soude , o . 

Eau* 2 
Soufre o 3 



» ♦ 



100,0 9a 

M. Vauquelin pense que cette pierre contient de 
Poxide de ter, et comme dans l'analyse de MM. Clé- 
ment et Desormes il y a o,oB de perte, il y a grande 
apparence, comme le fait observer M. Thénard, que 
quelque principe leur est échappé. Ce dernier chi- 
miste cite d'autres analyses d'après lesquelles le la- 
pis serait un composé de 

• Silice^ . 44 
Alumine 35 
Soude. 21 



'/ • 100 



«Ce qui donne pour 100, silicate d'alumine 63, et 
silicate de soude 32. Quelquefois la potasse entre 
dans la composition du lazutite au lieu de la soude. 
C'est de ce minéral qu'on extrait le bleu d'outre-rher. 

XXXIV* £Sl>ÙCE. 

LAUMOMTE , ZÉOLLTE EFFLORESCENTE 
ZÉOLITE DE BRETAGNE. 

i- - 

Elle appartient plus particulièrement aux anciens 
terrains; elle existe dans le granité alpin et le nii- 
caschite, dans les grunsteins intermédiaires, accom- 
pagnée de chlorite, t!e fcld-spath , de phosphate cal- 
caire , etc. Couleur blanche* fragile, se divisant en 
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ftfïsmes rliomboulaux d'environ 92» 3o' et 87» 3o' 
Ivec une inclinaison de la base sur l'arète aiguë da 
peu près in5<>. Poids spécifique , 3,2. 
Composition: ' ^ 

Bi-silicate d'alumine M I A i um i n e 
. de chaux 20 < CIiaus 

Êau '7 ( 

XXXVC ESPÈCE. 

LÉPIDOLITE. 

En Angleterre et en divers lieux dans la pierre 
calcaire, en masse et en petites concrétions; Couleur 
rouge, fleur de pécher et parlois grise , éclat Kacre , 
cliva» e simple, tendre, sectile, frangiblc ou peu 
translucide, cassure esquilleuse, à gros grains. .Pouls, 
spécifique , de 2,6 à 2,8. 

Composition , d'après M. Vaui[uelin : - ' . 

Silice 54 . 

Alumine g * , 2° 

Potasse 10 

Fluate de chaux 4 8 

Oxide de manganèse 3 • 

— de fer 1 



On la taille en tabatières. 

XXXVI® ESPÈCE* 

MÉSOTYPE. 



100* 



Se trouve en Auvergne , dans le Languedoc , le Ve- 
lay , le Vivarais , en Islande , en Ecosse, à l'Ile Bour- 
bon , dans toutes les roches basaltiques de la Hesse ; J 
elle existe aussi dans les amygdalites du grès rouge, 
en même temps que Vanalcine, [achabasie, lastilbite, 
etc. Couleur blanche, cristallisée en prismes rhom- 

» L 



4 . 
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ix de 910 40' dont la hauteur et le coté sont h , 
peuprès comme 45 et 89. Poids spécifique de 2 à 2,6. 
Composition : , 

Bi-silicate d'alumine 5i \ 8 }} ce . 
Tri-silicate de soude 40 { tSSÏ" 
Eau 9 ( Soude 16 



100 100 



On désigne, par les noms de mèsolyte et de natrolite, 
ce minéral uni à une plus ou moins grande portion 
de scolézite; la zeolite fibreuse contient parties éga- 
les de cette dernière. 

Variétés, — aciculaire , — capillaire, — compacte , 
opaque, — translucide, — transparente , — blanche, 
— roi/#e ou verdâtre, — bacillaire, - fibreuse, etc. 

XXXVIie ESPACE. 

■ 

MICA. 

Le mica est très-abondamment répandu dans la 
nature, et se présente sous les formes les plus va- 
riées; il est une des parties constituante de .plu-. 
. sieurs montagnes; il accompagne le feld-spath et le 
quartz dans le fe!d-spatk et le gneiss; il forme quel- 
quefois des lits peu étendus dans du granité et autres 
roches primitives; il est parfois aussi en paillettes 
dans les schistes, le sable, etc. C'est de la Sibérie 
qu'on extrait la majeure partie de celui qu'on trouve 
clans le commerce. On yen rencontre des feuilles qui 
ont jusqu'à trois mètres de dimension. Les carac- 
tères génériques des mica sont d'être feuilletés , 
ee divisant aisément en feuilles minces, transpa- 
rentes, brillantes, élastiques et flexibles, fusibles 
au chalumeau; la seule chaleur d'une bougie suffit 
quelquefois. La composition des mica varie à l'infini ; 
il y a des groupes qui comptent tous la magnésie 
parmi leurs principes constituans, et d'autres qui 
h'en ont pas un atome. La forme primitive des cris- 



» 
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— _ ^ Jécules intégrantes ^ 

droit, dont les bases sont des rhombes ayant leurs 
angles de 120 et de 66 ; il est aussi en prismes droits, 
ses srfnt des rectangles, en hexaèdres régu- 
'e plus souvent en lames ou en écailles 
le dimension très-variées. Les minéralo- 
î ont divisé le mica en lamellaire et compacte. 
ÏLe mica lamellaire est toujours à lames dis- 
r-v ^tinctes continues , à surfaces sensiblement planes, 



* défi; 






_nt au jaune doré , 

cendre, au brun, etc. Il est appelé con- 

. quand ses lames sont recourbées en sphère, 
a m -ii — ^ ?;minée8 daT1$ 



laminaire* quand il e 
Îles schistes , les sables, etc. 




^H^^'l. Beudant a établi une division très -ingénieuse 
de micas, suivant leurs propriétés ôptiaues, indiquant 
un axe, on deux axes de double réfraction, et par 
conséquent, /au moins deux systèmes de formes in- 
compatibles. NonsvCtoyons réndre un véritable ser- 
vice, urfbs lecteurs, en mettant textuellement sous 



fe - * 





jfyiuëB lames laissent y ois: une croix noire, quand ou 
les place entre detut tourmalines croisées, et qu'on 
regarde à tràvërsVlè système , et l'approchant trèSj» 
prèV dé l'œil j'; indication cristalline conduisant, a 
opter-entre les deux'systèmes, qu'un seul axe in- 
dique, et à prendre lè prisme hexaèdre '.jé^ulier 
droit pour forme primitive. Axe de 11 1 
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tien, répulsif dans les uns et attractif dans Jesautres, 
intensité de !a double réfraction, différente dans dii- 
lférens échantillons. Ces deux caractères indiquent 
plusieurs subdivisions. 

COMPOSITION; 



Présence constante de la magnésie. 





Mica 


Mica noir 


Mica 


CONSTITUA**, 


de Moscotie. 


de Sibérie. 


de Sibérie. 


Silice 


4o 




42,5o 


Alumine 


11 


11, 5o 


i6,o5 


Oxide de fer 


8 




4,93 


Magnésie 


19 


9 


a5,97 


Potasse 


10 


ÎO 


, 7,55 


Acide fluorique 


> 


K 


0,68 


Ànalysct par MM. 


Vàuqublct. 


KXAPROTH. 

1 


Rose. 



Variétés» * 

A. Mica à un axe répulsif. Cristaux en prismes 
hexagones réguliers droits; en cristaux verdàtres vi- 
treux(à la somma); en cristaux noirs métalloïdes (dans 
les basaltes et tufs basaltiques des bords du R liin, etc.); 
foliacé, en glandes feuilles noires de Sibérie: c'est 
celui qura été analysé par M. Klaproth: en feuilles 
jaunâtres nacrées , douces au toucher : c'est celui de 
l'analyse de M. Vauquelin , etc. 

B. Mica à un axe attractif. Il est cristallisé en pe- 
tits prismes verdàtres un peuoncteux (en Piémont). 

Deuxième groupe. , Micas a deux axes. 

Lames laissant voir les indices de deux systèmes 
d'auneaux colorés , lorsqu'on les place à plat entre 



deux tourmalines, présentant îles anneaux traversés 
par une ligne noire, lorsqu'on incline la piaque entre 
ces tourmalines. 

Indications cristallines conduisant h choisir, dans 
les cinq types cristallins que les phénomènes opti- 
ques indiquent, un prisme droit rhombcïdal de 6o n et 
120° pour les uns, et un prisme rhomboïdal oblique 
pour les autres. 

Axes toujours répulsifs, extraits des axes difFérens 
dans divers échantillons, ce qui annonce plusieurs, 
subdivisons. 
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Tous les échangions analysés par M. Vauquelin 
ont été examinés optiquement \mv M. Biot. 

Il existe encore un grand nombre de variétés fîe 
mica qui se rattachent à ces grandes divisions. Nous 
renvoyons au Traité élémentaire de minéralogie de 
M.Beudant. *. 





XXXVIIie XSPKC, 

PÉTALITE 



A 



C'est dans ce minéral, trouvé par M. d'Andrada , 
. dans la mine de Uto en Suède, que M. Arfredson a 




Composition : Silice. 79> 2 *2 

t Alumine 17,225 , i7»4 l y* 

Litliine ^,761 5,i6 "'. " % 

Chaux v 0,32 

Humidité 2,17 ; ; '\ 

102,198 .9^3 , / 

. v Ariredson, Ginelin. 
■ '• - t, •* .1 

M. Vauquelin a trouvé 0,07 de litliine dans plu- 
sieurs échantillons. ■ $Hjr> 

v*. . v3W; -~ v 

Variétés. 

Lamellaire blanche , violâire ou rosûtre. Dans les 
échantillons purs, onne rencontre pas jé manganèse, 
mais on le trouve dans les variétés qui ont une cou- 
leur rosâtre. * % . 

XXXIX* ESPECE. 

PHYS ALITE OU PYROPHYSALITE. 

Existe en masse, et en concrétions grenues; cou- 
leur blanche verdâtre, cassure inégaie, translucide 
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sur les bords, dure et clivage comme la topaze, blan- 
chit au chalumeau. Poids spécifique, $l$t* 

Composition : Silice • 34,36 * 

- Alumine $7,74 
Acide fluorique 7,77 

XL« ESPÈCE. 

► 

PREHNITE. 

Koupholite, straht zéolite , zéolite radiée. 

Ce minéral renferme deux sous espèces. 

Prehnite lameUeuse. Se trouve en France, 
dans les Alpes, dans le Tyrol, dans l'intérieur de 
l Afrique méridionale; elle est en masse, en concré- 



tions distinctes, ou bien en tables, soit obliques k 
quatre côtés , soit irrégulières à six côtés, ainsi qu'en 
hirges prismes rectangulaires à quatre pans; elle est 
éclatante, translucide, cassure à grains fins et iné- 
gable, frangible. Poids spécifique de 2,8 à 3o. 

20. Prehnite fibreuse. En fiions et en cavités dans 
ifJ*- 0C i heS de tra PP> en Angleterre, aux environs 
d iidimbourg, etc. ; elle est en masse, en concrétions 
distinctes , ou en prismes aciculaires à quatre pans : 
couleur verdâtre, translucide, éclat nacré, franmble, 
électrique par la chaleur. Poids spécifique , 2,&. 

Composition : r .* / ^ 

Prehnite lamelleuse fibreuse. 
Silice 4 3, 83 4a5 

Alumine 3o,33 '28,5 

Chaux l833 2o44 

Oxidedefer 5 66' 3* 



Eau 



i,83 2 



Potasse ou soude o' 0,75 

99>98 97,19* 
Klaproth. M. Laugier. 
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XI/I» KSPÀCE. 

SCAPOLITE OU WERNER1TE. 

Jameson divise ce minéral en quatre sous-csnèces. 

1°. Scapolite rayonnèe. En Norwège près d'Ara n- 
dal , accompagnant le fer magnétique , le feld- 
spath, etc. ; en masse, en concrétions distinctes, ou 
bien en prismes rectangulaires, avec pointement ou 
troncature, à plans latéraux, striés profondément en 
longueur; couleur grise, ouverdàtre, éclat résineux 
nacré, cassure inégale à petits grains, translucide, 
frangible. Poids spécifique de 2,5 à 2,8. 

Composition, suivaut M. Laugier : 

\Silice 45 

Alumine 33 

Chaux 17,6 • 

Natron i,5 

Potasse 6,5 

■j- Fer et manganèse 1 

2 0 . Scapolite lamelleuse. En Saxe dans du granit 
grenu, en masse, disséminé et en cristaux pris- 
matiques surbaissés à huit pans, avec quatre plans 
comprimés à pointe mens; couleur grise , noire , ver- 
dàtre; éclat vitreux, rayant le verre, cassure iné- 
gale à petits grains. Poids spécifique de la précédente.- 

3<>. Scapolite compacte. Se trouve avec les autres , 
en longs prismes tétraèdres aciculaires qui sont quel- 
quefois courbés ; elle est rouge , peu éclatante , opa- 
que , peu dure et frangible. 

4°. Élèolîtc, M. Beudant Ta rangée comme un ap- 
pendice,* en annonçant qu'on pourrait peut-être la 
considérer fcomme une espèce; c'est ainsi que nous 
avons cru iîgvoir la décrire. 

On tronxé plusieurs variétés de la scapolite, parmi 
lesquelles on doit ranger la micarelle. 
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XI.II* BSPÈCE. 

SODALITE. ' * * ' 

Découverte par C. Giescke, dans le Groenland 
occidental , dans un lit de schiste micacé, en masse 
ou bien en octaèdres réguliers et en dodécaèdres 
rhomboïdaux; couleur verte , éclatante, translucide, 
cassante, clivage double, aussi cure^que le feld- 
spath, infusible. Poids spécifique, 2,078. Tl y a des 
variétés qui sont compactes, limpides, opaques et 
blanches- » 

* Composition, d'après Thomson et Ekeberg : jêl 

Silice 38,5 36 * 

Alumine 2 7>4& ^ 2 

Chaux 2,7 -6 

Oxide de fer 1 . o,25 

Soude 25,5 2j 

Acide hydro-chlorique 3 6,75 

Matière volatile 12,1 o 

Perte • 1,72 o • 

102,00 100,00 

XH1I« BSPiCE. 

SORDAWALITE. 

Se trouve à Sordawala , en Finlande, en grandes . 
couches dans dvs roches de trap. Elle est noire, 
passant au gris et au vert, opaque, compacte, cas- . 
sure conchoïde. Poids spécifique, 2,58. 

Composition, d'après M. Nordenskiold : 

Silice / f9 ,{o ' • 

Alumine i3,8o 

Magnésie 10,67 

Protoxide de fer 18,17 
Acide phosphoritiue 2,68 
Eau 4,38 
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XLIV° ESPACE. 

STAUROLIDE OU STAUROLITE, 
GRENATITE, GRENAT PRISMATIQUE. 

Ce minéral appartient à la famille des grenats; ou 
le rencontre dans des schistes argileux et dans une 
roche micacée; il ne cristallise que dans des tonnes 
qu'on peut réduire à un prisme de 1290 3o; il est d'un 
brun rougeàtre loncé, très-éclatant , éclat vitro-rési- 
neux , opaque ou translucide , cassure inégale à petits 
grains, raie faiblement le quartz. Poids spécifique 
de ?) y ?) k 3,8. 

Composition, d'après M. Vauquelin: 

m Silice 33 

Alumine 4-i 
Chaux 3,84 
Oxide de fer i3 
— de manganèse 1 
Perte 5, 16 



•'•V 



r 



103,00 



XLV e ESPECE. 



STILBITE OU BLATTÉZÉOL1TE, ZÉOL1TE 

PYRAMIDALE. 

* 

Existe en Angleterre, en Auvergne, en Bohême, 
en Hongrie, en Saxe, etc.; dans les cavités des ro- 
ches ceiïuleuses, dans les amygdalites du grès ronge, 
dans celles des dépots basaltiques, etc. Ce minéral 
est le plus souvent blanc, nacré, en prismes rectan- 
gulaires plus ou moins modifiés, solnble à chaud 
dans les acides, et donnant lieu aune espèce de 
gelée. Poids spécifique , 2,5. 

Composition : Siiice 58 

Alumine 16 

Chaux 9 

Lan 17 

100 
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Variétés. 



De couleur: blanc, jaune, rouge, vert. — D« 
structure : lamiuaire , lamellaire, hbreux, palm^, 
terre inc. '* . 



XLVI« ESPECE. 

THOMSONITE. 

Ce minéral est, à proprement parler une méïonite 
ou une wernérite avec 0,1 3 d'eau de cristallisation; 
il est blanc, peu dur, en cristaux prismatiques droits 
à bases carrées, soluble en gelée dans les acides. 
Poids spécifique, 2,37. 

Composition : 
* " Silicate d'alumine 60 ( ^ ( lice . & 



* 



100 100 

XLVIie ESPECE. 

TOURMALINE. 

éiôhorl électrique, Tibérite, aphrisite, aimantde Ceylan, 
apyrite, daourite et lyncurium des anciens. 

La tourmaline se trouve , avec les roches primi- 
tives, dans du gneiss, du schiste micacé, du schiste 
talcqueux, )aÂva, en Sibérie, dans Pile de Ceylan, 
en Moravie, eu Bohême, etc. Elle se présente en 
concrétions prismatiques, en morceaux roulés, mais 
plus souvent en cristaux dont la forme primitive est 
un, rhomboïde de i33° 26. Ses formes secondaires 
sont le prisme hexaèdre régulier, Pennénèdre et le 
dodécaèdre. Ce minéral a raspect et la cassure vi- 
treux, plus dur que l'amphibole et. moins dur que 
le quartz; tous les cristaux ont un poli brillant, tan- 

27* 
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tôt un aspect vitreux; ils sont plus généralement 
* . i.w-;. mnîsrette transparence 



dicutairement à l'axe. Dans le premier «as, elle est 
opà ue'dans le second transparent. Ce caractère ne 
si rencontre dans aucune autre piètre; il n'est pas 
même commun à toutes les tourmalines. Ce mine- 
ràu.évelôppc par le frottement l'électricité Titrée ; 
par d Sfdu P £lorique,.il manifeste à une extré- 
mité cette même électricité, et à l'autre l'eleç incite 
résineuse. Ces propriétés sont «^J*>*ft*3î? 
dans les variétés brune et ronge hyacinthe ; au cha- 
lumeau il donne un éma.l vésiculaire d'un blanc gu- 
sâtre. Poids spécifique de 3 a 3X 

On connaît plusieurs sous-espèces de cette Ferre 
qui reconnaissent une variété de couleur et de com- 
position , nous allons exposer les principales. 

l r0 SOOS-E3P.ÊCE. 

TOURMALINE DE SOUDE. 
Jiubellite, tourmaline rouge, apyre de Haùy. 

Couleur rouge, presque infusiblc. 
Composition: 
Rouge de Sibérie. Rouge%iolet, noirâtre.- 

Silice f £ " 

Alumine , 4° °2 

Péroxide de manganèse 7 1^ 

Soude 10 . ÏO 

99 9° 

lie sOTJS-ESPèCE- 

TOURM ALINE DE LITHINE. 

* • 

Indicolite. 

Couleur rougeàtre , verdàtre , et plus souvent 
bleue, regardée comme infusible. 
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Composition : Silice 

Alumine 
Lithiue 



45 

1 



100 



III e SOUS-ESPBCÊ. . f 

TOURMALINE DE POTASSE DE MAGNÉSIE. 



• r 



JSchorU 

Le schorl commun se trouve empâté dans du gra- 
nité , du gneiss, etc. 

Il est en masse, disséminé et cristallisé en prismes 
à trois, six et neufs pans, dont les latéraux sont 
tirés en longueur, ; sa couleur la plus ordinaire est le 
noir de velours; quelquefois aussi il est brun foncé, 
ou verciàtre; éclat plus ou moins vif, opaque, cas- 
sure conchoïde ou. inégale, plus dur que le quartz, 
frangible, donnant au chalumeau une scorie noire*, 
propriétés électriques analogues à celles de la tour- 
maline. Poids spécifique de S à 3,3. 

Composition, suivant Klapoth : % 

Silice* 36,75 
Alumine 34,oô 

21 

Potasse 6 % 

Traces de manganèse 



Majgnésie 
Oxide de fer 



q8,5o ' . 

• » 

ïl n'est aucune dénomination minéralogique qui ait 
été aussi générale que celle de schorl ; elle fut don- 
née d'abord par Cronstedt à toutes les pierres sca- 
piformes d r une grande dureté et d'uti poids spéci- 
fique de 3 à 3,4. Depuis > quoique ayant été beau- " • „ 
coup restreinte , elle était restée appliquée à plus de 
vingt espèces distinctes , telles que la sommité ou 
schorl blanc hexagonal de Ferber, Vaxinite ou schorl 
violet^ le rutile, le schorl électrique , schorl rouge tita* 
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nilique y le schorl bleu, variété de Phaiiyne, \*axinitc, 
Yeuclase, le bcril schorliforme , la schorlite y etc. Wer- 
ner fut le premier qui donna une définition classique 
du mot scliorl et l'appliqua à une seule espèce de 
minéraux. La division de M. Beudant nous a jjaru 
très-lumineuse. 

Variétés de la tourmaline- Incolore ( rare) , ou 
couleurs diverses, telles que bleue, indigo, brune , 
jaune, noire violâtve et rouge; — bacillaire, capillaire, 
eylindroïde , fibreuse , compacte , hyaline et tilhoïde. 

XLMIie ESPÈCE. 

, 1 TRIPHANE OU SPODUMÈNE. 

Trouvé d'abord en Sudermanie, associé avec du 
spath rouge et du quartz, et depuis près de Dublin, 
lf est en petites masses , disséminé et en concrétions 
grenues ; couleur entre le verdàtre et le gris de mon- 
tagne, léger éclat nacré, clivage triple, translucide, 
aussi dur que Je feld-spath, très-frangible , fusible. 
Poids spécifique de 3 à 0,19. 

Composition : Silice 67 

Alumine * 24 
Lithine 9' 

XLIX* E8PECB. 

, \ * ZÉOLITE. 

Ou donne le nom dezéolitc à un genre très-étendu 
de minéraux qui embrasse les espèces suivantes : 

La zéolite hexaèdre, ou analcine. ... 

Thomboïdale, ou chabasite, chabasie; 

dodécaèdre , ou leucite; 

— diprisindtique, ou laumonite; 
■ r— prismatique, ou mésotype; elle com- 
r # prend : la libreuse , la farineuse et la 

natrolite ; 

— — ' prismatoïde , ou StjXbite , à laquelle ap-. 



( ) 

parviennent la zéolite lanffejleuse et 
la rayonnée. 
Lazeolite pyramidale , ou pierre de croix? 
— — axî frangible , ou apophyllite , qui est u n 
silicate de chaux et de potasse. 

Chacun de ces minéraux a été étudié à sa place. 

L« ESPÈCE. 

i ARGILES. 

L'argile est abondamment répandue dans la nature; 
elle forme des montagnes entières ou bien se trouve 
.en couches plus ou moins épaisses, entre d'autres 
roches, en ht» et en filons , accompagnant diverses 
mines , etc. Les argiles sont ordinairement le produit 
de la décomposition des roches silico-alumineuses , 
dont les eaux ont charrié et déposé les parties les 
plus fines , tandis que les plus grossières ont formé 
les dépôts arénacés. Il est aisé de voir que les argiles 
varient à l'infini par leurs parties constituantes, et 
que les plus fines sont aussi les plus plus homogènes. 
Non seulement cervariations s'observent suivant les 
localités 3 maïs encore dans les mômes lits. Cepen- 
dant, d'après les produits qu'on en extrait le plus gé- 
néralement par l'analyse, on peut les regarder comme 
des silicates alumineux, plus ou moins mélangés avec 
d'autres minéraux. 

Les argiles «ont douces au toucher , opaques et 
n'affectent aucune forme cristalline, leur cassure est 
terreuse , mate ou unie ; elles sont rayées par le fer , 




peut faire feu avec- le briquet; elles happent à la 
langue, et lorsqu'on v expire dessus, elles répandent, 
si elles ne sont pas bien pures; une odeur dite ar- 
gileuse. . 

La variété de leurs principes constituans et leur 
emploi dans les arts les ont divisées en plusieurs es-* 
pëceg : nous allons faire connaître les principales ; 
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1°. ARGILE KAOLIN, 'l'ERP E A PORCELAINE. 

On la trouve en couches er en liions en France , à 
Saint-Yriex-la-Percbe, près Limoges; dans les en- 
virons d'Alencon et île Bayonne; en Angleterre, dans 
le Cornouailfes , ainsi qu'en Saxe, à Ja Chine, au 
Japon, etc. Elle provient de la décomposition des 
roches feld-spathiques ou de la ponce. Cette argile 
est friable, niaigre au toucher , blanche passant au 
jaune ou au rougeâtre , happant peu à la langue, se 
réduisant difficilement en pâte avec l'eau, presque iu- 
fusible. Poids spécifique , 2,2. 

Composition : K# c!e Limoges 

Silice 55 «4- 52 

Alumine 27 -+- 47 

Oxide de fer o,5o -h o,35 

Chaux , 2 -h 

Eau 14 \+ . 

.... 9 8 > 5 ° + 99»33 

M. Vauquelin. M. Rose. 

Les kaolins d'Europe sont moins blancs et moins 
doux au toucher que ceux dç la Chine et du Japon; 
celui de Saxe est légèrement coloré en jaune ou en 
incarnat; il perd ces teintes au feu ; celui de Cor- 
nouailles est très-blanc et onctueux au toucher. Les 
kaolins.sont employés à la fabrication de la porce- 
laine. 

» • v * 

20. ARGILE 4 POTIER , ARGILE PLASTTQTTB, TEK R j: 

GLAISE. 

m 

Cette argile se sous-divise en un grand nombre de 
variétés. Les caractères généraux sont d'être com- 
pacte douce au toucher, happant fortement à la 
langue, donnant avec l'eau une pâte très-liante et 
très-ductile, prenant au feu beaucoup de retrait et 
de dureté, non friable, infusible ou fusible à des tem- 
pératures plus ou moins élevées, et d'autant plus que 
- les argiles comptent parmi leurs principes constituans 
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plus de chaux ou du ter oxidé ; les couleurs varient 
du blanc sale au gris, au jaunâtre, au bleuâtre et au 
rougeàtre; par la cuite, les unes deviennent blan- 
ches, les autres jaune rongeâtre, et les plus com- 
munes d'un rouge brnu plus ou inoins foncé'; poids 
spécifique , 2. 
Composition : 

D'après ce que nous avons dit des argiles en gé- 
néral , il est certain que leur composition doit varier 
à l'infini*, nous allons eu exposer quelques analyses, 
laites la plupart jxtr M. Vauquelin. 



PBISCrPXS 
COXSTITCA5S. 


d'aboudant. 


de forge*. 


Mootcrcau. 


Arcucil. 


Montmartre. 


Silice 


*3,5o 


65 


70 


63, 5o 


GG,a5 


Alumine 


35 


16 


16 


3a, a3 




Oxide do fer 


o,5u 


î 


n 


35 


7,5o 


( f i aux 


a 


8 


n 


5,75 


6,75 


Eau 


>4 


10 


15 


non rcc. 


non rec. 



\? argile de lMontcre.au. es* grise, blanchit à une 
température peu élevée et passe au fauve sa^ par 
un grand feu. Celle & abondant est blanche et sert à 
faire les gazettes ou étuis dans lesquels on fait cuire 
la porcelaine; c'est avec celles de Savcignier et de 
Forges-les-Eaux qu'on fait la poterie qui porte le 
nom degrés, 

* ■ 

3<>. ARGILE 8MECTIQUE, TERRE A FOULON". . 

Couleur grise , verdàtre ou rougeâtre, grasse au 
toucher, se délite daus l'eau sans contracter beau- 
coup de liant , infusible et employée dans lesfabri 
ques pour enlever aux étoffes de lame l'huile que l'on 
empioie daus la fabrication des draps et autres tissus. 
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COMPOSITION. 



COKBTXTUlVff. 


Argile 
au nanipsinrc. 


de Kiégatc , 
comti de Surry. 


1 

de Silétif . 


Silice 

Alumine 

Chaux 

Magnésie 

Oxide de fer 

Eau 


6l,8o 
11 

3,3o 
0,70 

i5,5o 


63 
10 
0,60 

•1,25 

ai 


1 

48, 60 
i5,6o 
• 

7 

»5,5o 



Les tèrres à foulon d 1 Angleterre sont celles qui ont 
)e plus de réputation ; nous en (avons cependant en 
France, entre autres celle des bains de Rennes, qui 
ne leur cèdent en rien. 

4°. ARGILE FIGULINE. - 

» 

Très-abondante dans les environs de Paris, a Ar- 
cueil, Vaugirard, Vanvœs, etc. ; elle est très-douce au 
toucher , moins cependant que celle à foulon ; la pâte 
qu'elle forme avec Peau est liée et tenace; elle est 
employée pour la fabrication des faïences et poteries 
grossières, ainsi que pour modeler et glaiser les 
bassins. 

5o. ARGILE CIMOLI TE. . J — ' 

Couleur grisâtre; quand elle est sèche , elle est un 
peu schisteuse et rougeatre, douce au toucher, 
taisant une pâte avec l'eau qui est plus ou moins liée. 
Composition : Silice 65 

Alumine a3 
Oxide de fer 1 
Eau 19 



99 
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6°. ARGILE BIGARRÉE. 

Se trouve dans la Lusacè supérieure; couleur 
blanche, rouge et jaune, formant des dessins ruba- 
nés et tachetés ; elle est très-tendre , onctueuse au 
toucher, happe à la langue et se délite. 

7°. ARGILE MARNEUSE, MARNE ARGILEUSE. 

Blanchâtre , jaunâtre , verdâtre ou rougeâtre B , ne 
se réduisant pas en pâte avec l'eau, fusible, faisant 
une vive effervescence avec les acides. On doit re- 
garder les marnes argileuses comme des mélanges 
d'argile et de chaux carbonatée en proportions qui 
varient à l'infini et qui constituent un grand nombre 
d'espèces ou mieux de variétés. 

8<>. ARGILE LITHOMARNE. 

Existe en nids ou en veines dans plusieurs roches; 
elle est blanche ou colorée, happant à la langue, 
douce au toucher, inftisible , tendre, etc. 

90. ARGILE OCREUSE, OCRE, TERRE SOLAIRE, TERRE 

DE SIENNE, BOL, ETC. 

Cette espèce est plus ou moins fusible , terreuse, 
d'une couleur jaune, ou d'un rouge plus ou moins 
prononcé > qu'elle doit à la quantité de peroxide ou 
d'hydroxide de fer. 

10°. ARGILE LÉGÈRE. 

* 

Ne se liant ni ne se délayant dans l'eau, très-lé- 
gère , quand elle est sèche , infusible. 
Composition , d'après Fabroni : 

Silice 55 
*~ - - Alumine 1?. 

Magnésie i5 

Chaux 3 

Oxide de fer 1 

Eau 14 

m 

100 

28 
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11°^ARGILE A IMPOLI TE- 



, noire, tachante, presque infusible; 




jaunâtres 

qui sont de l'alun et du sulfate de fer. Cette argile 
contient du charbon. 

320. ARGILE BITUMINEUSE. '^2 



Elle est connue aussi sous le nom de marne bitu- 
mineuse; comme la précédente, elle est schistoïde, 
noire et charbonneuse ; elle est aussi bitumineuse;, 
elle est fusible et contient souvent du carbonate de 
chaux en assez grande quantité pour faire efferves- 
cence avec les acides; ses feuillets offrent quelque- 
fois des empreintes de poissons et de plantes , telles 
que les fougères , etc. 



». 



l3°. ARGILE ENDURCIE. 



Existe en grandes masses et en divers états qui 
constituent l'argile schisteuse , et qui donnent lieu 
quelquefois au iejd-spath compacte, et en certains 
lieux au silex. Cette argile est solide, plus ou moins 
dure • cassure à grains plus ou moins fins , infusible 
et colorée en gris , en rouge , en vert plus ou moins 
clair, etc. 

140. ARGILE, OU SCHISTE A *OLJllU _ j 

Werner regarde cette espèce comme étant d'ori- 
gine jfseudo-volcanîque ; couleur gris jaunâtre, ou 
blanc jaunâtre, très-tendre, happant fortement à la 
langue, mate, cassure principale schisteuse, celle en 
travers terreuse, rayée, et ses couleurs alternant par 
couches, fusible ou infusible, absorbant Peau promp- 
tement. 
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COMPOSITION. 
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PBÏHCIPES 

• 


Argile 


Argile 


• 

COK8TIÎDAKS. 


de Bohême.- 


- 

de Ménilmontant* 


Silice 

Alumine 

Chaux 

Magnésie 

Oxide de fer 

Charbon 

Eau 


79 

» 
I 
• 

4 

■ 


66,5o 62, 5o -f- 58, 
7 -4- o,5o -h 5, 
1,35 h- o,a5 -f- i,5 
i,5o-f. 8, -f- 6,5 
a,5o «+• 4> 9, 
» •+■ 0,75 -h » 

19 -+-22 -f. 19, 




; „ 





II est aisé de voir qu'à proprement parler une 
partie de schistes à polir ne doivent point être con- 
sidérés comme des silicates alumine ux et qu'ils ont 
beaucoup d'analogie avec ['opale menilite. 

l5°. ARGILE TRIPOLI. 

Plusieurs minéralogistes attribuent l'origine du 
tnpoli a une torréfaction naturelle ou artificielle du 
schiste argileux; sa couleur est blanc sale, rougeâtre 

au toucher ct infusible 

Composition : Silice 9 o 

Aluniiue 7 
Fer 3 



loo 

l6<>. ARGILE SCHISTEUSE. 



Couleur ordinaire d'un gris clair, ou venlàtrc, 
schistoide , plus ou moins fusible , mélangée le plus 
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.souvent avec des paillettes de mica , offrant quel- 
quefois des empreintes des plantes, et se délitant dans 
1 eau. On en trouve une variété à Montmartre à 
Ménilmontant, qu'on appelle graphique et qui con- 
tient de la menilite. Elle est verdâtre, mate à l'inté- 
rieur; cassure, en grand, schisteuse, et, en petit 
terreuse et à grains fins , happe beaucoup à la lan- 
gue, absorbe l'eau avec avidité. 
Composition, d'après Klaproth : 

Silice 62, 

Aluminè o,5o 

Magnésie 8, 

Chaux o,25 

Oxide de fer 4, 

Charbon 0,75 



Eau 



22, 



97,5o 

I7 0 . TUS VOLCANIQUE. 



Cette espèce contient le plus souvent de petites 
scories dans un état de décomposition plus ou moins 
avancé, ainsi que de petites lames de mica; ses cou- 
leurs sont : le gris, le jaunâtre , Je noir, le brun et 
le rougeâtre ; elle est tendre et se fond plus ou moins 
facilement. 

l8<>. WA.CKE. 

Appartient aux roches de formation stratifonne et 
tient le milieu entre l'argile et le basalte; ëllè est 
la base des roches amygijaJoïdes ; on la trouve aussi 
en lits et en liions accompagnant des ramifications 
de mines d'argent éclatant, de bismuth, de fer ma- 
gnétique, etc. ;il est très-rare qu'elle contienne des 
, jpétniications. Lorsque la wacke se rapproche du 
basalte , elle est Unie à de la hornblende et au mica • 
elle est en vésicules lorsqu'elle se rapproche de la 
roche amygdaloïde; sa couleur est le gris verdâtre , 
mais elle est quelquefois tachetée, et ces taches sont 
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dues à des cristaux imparfaits de hornblende sembla- 
bles à ceux de feld-spath qu'on observe dans quel- 
ques variétés de porphyre. Ce minéral est opaque y 
facile à diviser, fusible, frangible. Poids spécifique 
de 2,5 à 2,893. 

19 0 . ARGILE ÀLUMINEUSE. 

Cette argile accompagne les lits de houille qui 
contiennent des pyrites ferrugineuses. Elle est gri- 
sâtre ou d'un jaune clair lorsqu'elle est dans l'inté- 
rieur de la terre, elle ne contient que fort peu d'alun, 
mais dès qu'on l'a sortie de la carrière, pour en ex- 
traire le charbon , les morceaux de ce combustible, 
qui sont mêlés avec cette argile, se délitent par une 
longue exposition à l'air -, les pyrites passent à l'état 
de sulfate de fer , dont une partie est décomposée * 
par l'alumine de l'argile ; de sorte que ces terres les- 
sivées donnent de ralun et du sulfate de fer. On 
trouve cette argile en grande quantité dans les houil- 
lères abandonnées , et surtout à la Caunette , à Bu- 
garach, etc. Ceux qui se proposent d'exploiter ces 
terres doivent bien faire attention , avant de monter 
leur établissement, que celles qu'ils extrairont de la 
carrière sont très-pauvres 4 en alun et en sulfate de fer, 
et que ce n'est qu'après un grand nombre d'années 

Su' on peut les exploiter avec oénéhce. L'un de nous, 
I. Julia Fontenclle, donna ces conseils à M. le 
comte de Pardailhan qui, ayant eu la faiblesse de 
s'en rapporter à un routinier, fut contraint, après 
avoir lessivé les terres qui étaient depuis long-temps 
exposées à l'air, d'abandonner cette fabrication, après 
y avoir mangé une partie de sa fortune. 

Le ESPECE. 

DES SCHISTES. 

Nous avons cru devoir placer ici les schistes à raison 
de leur grande analogie avec les argiles schisteuses. 
En général , ils sont formés de silice, d'alumine et 

28* 
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d'oxide de fer; quelquefois aussi ils contiennent de 
la chaux f de la magnésie, de l'oxide de manga- 
nèse , etc. II en es t qui sont imprégnés de bitume, 
et d'autres qui sont unis au sulfate de fer, en petits 
amas du en cristaux. A cette variété appartiennent 
l'ardoise, le crayon des charpentiers, la pierre à ra- 
soir, le schiste argileux, etc. Les schistes sont plus 
ou moins durs et se divisent en plaques plus ou moins 
épaisses , les unes luisantes , les antres mates et les 
autres nacrées ; a proprement parler, la plupart des ' 
schistes semblent formés par de petites lames de ' 
mica superposées les unes sur les autres; ils ne font - 
point de pâte avec l'eau sont fusibles, se laissent' 
rayer par le fer et sont d'une couleur grise, sont* 
jaune , rougeâtre , noirâtre , etc. Nous allons en faire 
connaître les principaux : » ifmmV 

1°. SCHISTE ALÏÏMINEIFX. 

En masse et en morceaux isolés , sous forme glo- 
buleuse et d'un noir grisâtre ; il est d'un brillant mat , 
cassure schisteuse à feuillets droits , s'effleurit à Pair 
et est difficile à -casser. Il y en a une variété qu'on 
appelle schiste alumineuac lustré, qu'on trouve en 
masse et qui est d'un noir bleuâtre. Il présente, dans 
ses fentes , de belles teintes pourpres. Exposé à l'air, 
ce schiste se recouvre d'une efflorescence saline qui 



a©. SCHISTE ARGILEUX , ARGILITBDE XIRVVAW. 

Très-abondamment répandu dans la nature, et 
constituant une partie des roches primitives et des: 
roches de transition; on le trouve aussi en grands 
lits , etc. Pour qu'un schiste soit bon , il ne doit pas 
s'imbiber d'eau, car ceux qui s'en emparent se dé- 
composent plus ou moins vite lorsqu'ils* ont le con- 
tact de Pair. La couleur de ce schiste est le gris cen- 
dré ou bleuâtre et les diverses nuances de noir gri- 
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sâtre ; à l'intérieur il offre un éclat nacré ou brillant ; 
il est opaque, tendre, sectile, cassure lamelleuse ei 
sonore , quand on le frappe avec un corps dur. Poids 
spécifique, 12,7. 

m 

3°. SCHISTE A AIGUISER , PIERRE A RASOIR. 

* 

Quoique ce schiste se trouve en un grand nombre 
de lieux, les variétés les plus estimées proviennent 
de laTurquie; il est en masse, cassure, en grand, schis- 
teuse, en petit 2 esquilleuse ; couleur gris verdâtre, 
blanc jaunâtre, etc. , translucide sur les bords, demi- 
dur , gras au toucher. Poids spécifique, 2,72a. 

Ce schiste sert à donner le trancnant aux instru- 
mens d'acier. Là pierre lithographique parait avoir -» 
quelque analogie avec lui. 

4°. SCHISTE LUISANT DE M. BRONGNIART. 

Cet aspect est dû à sa nature même , puisqu'on n'y 
distingue aucune paillette micacée. Sa couleur varie 
du brun au vert, au jaune , au grisâtre, etc. 

5o. SCHISTE TABULA IF F. , ARDOISE. 

►y 

Le nom d'ardoise est commun au plus grand 
nombre de schistes , cependant on appelle plus parti- 
culièrement de ce nom un schiste plus ou moins épais 
et plus ou moins dur, sonore, quand on le frappe 
avec un corps dur , à pâte fine , divisible en grandes 
tables, prenant plus ott moins d'eau et quelquefois 
pas du tout, offrant parfois l'empreinte des corps 
animaux et végétaux , et résistant plus ou moins à * 
Faction de Pair; il en est qui n'en éprouvent d'alté- ^ 
ration qu'après un temps très-long, et d'autres qui 
s'exfolient au bout de quelques années. La couleur 
la plus ordinaire des ardoises est le blanc sale, le 
blanc bleuâtre, le Jaunâtre, le grisâtre, etc. Les ar- 
doises varient beaucoup dans leur composition , ainsi 
qu'on ra le voir par Panaîyae suivante : 
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Silice 48 • 

Alumine 33 
Magnésie de 1 à 4 
Fer de 2 à 12 

Potasse de 1 à 4 
Eau 7 

60. SCHISTE A DB8SINER , CRAYON NOIR. 

Se trouve en lits, dans du schiste argileux primi- 
tif et de transition , ainsi que dans les formations 
secondaires ; les espèces les plus estimées provien- 
nent de France, d'Espagne et d'Italie. If est en 
masse, d'un noir grisâtre, opaque, écrivant, tendre, 
sectile, happant un peu à la langue, maigre au tou- 
cher, infusible; sa cassure principale est schisteuse. 

Composition : Silice 64,06 

Alumine 11 

Carbone 11 

Fer 2,75 

Eau 7,20 



96,01 

SCHISTB SILICEUX. 

Il se divise en deux sous-espèces. 

1°. Schiste sicileux commun* Se trouve en Ecosse 
et près d'Edimbourg, en lits, dans du schiste argi- 
leux, et de la grawacke, ainsi qu'en masses angu- 
leuses arrondies, dans du grès ; couleur gris de 
cendre , avec d'autres couleurs, y formant des taches, 
des raies, des dessins flammes, éclatant à l'inté- 
rieur, cassure en grand schisteuse, eu petit esquîl- 
leuse ; poids spécifique , 2,63. 

20. Pierre de Lydie. Se rencontre en Bohème, au 
Hartz, en Ecosse et en Saxe, en couches, dans les 
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On l'emploie } comme la pierre de touche , ponr 
reconnaître le degré de pureté de l'argent et de l'or. 

8°. SCHISTE ONIX. 

C'est une espèce de calcédoine qui présente trois 
ou quatre couches de différentes couleurs : i° la 
brune, qui sert de fond; 20 d'autres blanchâtres , 
verdâtres et grisâtres , sur lesquelles les. Chinois 
sculptent divers objets, tels que des paysages, des 
décoratioDS, etc. Ces camées sont assez estimées, 

DEUXIÈME GENRE. 

SILICATES NON ALUMINEUX. . 

DEUXIÈME DIVISION. 

A. Silicates simples. 

Lie ESPECE. 

CALAMINE. 

On donne également ce nom au carbonate de zinc 
natif. Ce silicate est ordinairement blanc ou jaunâtre, 
en cristaux qui dérivent d'un prisme rhomboïdal de 
102 0 3o' et 770 3o'; il est soluble en gelée dans les 
acides; poids spécifique , 3,4^. Il est infusibie et 
électrique par la chaleur. 

Composition : Silice 26,23 

Oxiile de zinc 66,37 
Eau 7,40 



• 



100,00 

, - t Xïie ESPECE, s , • • 

; cÉitiTE. 

Se trouve en masse et disséminé à Bastnas, dans 
le Westmannlatid. Sa couleur varie du rouge carmin 
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au rose , au brun rougeâtre et au violàtre , éclat gras, 
cassure esouilleuse, a grains fins, opaque, cassant. 
Poids spécifique, de 4,60 à 5. 

Composition : Silice 68 

Oxide de cérium 20 
Eau 12 

100 

LUX* ESPèCÉ. 

CHONDROTITE. 

A Aker, enSudermanie, à New -Jersey , aux États- 
Unis, dans une gangue calcaire, etc. Elle est en 
grains ou en cristaux prismatiques , rhomboïdaux , 
3'environ 14° et à sommets dièdres obliques , ses 
faces ayant entre elles une inclinaison cPenviron 
i57© ; poids spécique, 3,i4« 

ion : Silice 43 
Magnésie 67 1 

xoo 

xiv* ESPÈCE. 

DIOPTASE, ÉMERAUDINE. 

Elle provient du nord de l'Asie ; sa couleur est la 
même que celle du beau vert damera uite-, sa forme 
primitive est un rhomboïde obtus -, sa forme secon- 
daire est le prisme hexaèdre , terminé par des pyra- 
mides a trois laces, éclat vitreux, cassante, cassure 
lamelleuse, infusible. Poids spécifique de 3,3 à 3,5. 

Composition : 

Suivant Lowitz. Suivant Vauquelin. 

Silice 33 + 43,i8i 

Oxide de cuivre 55 •+• 4^>4^4 
Eau 12 -4- n,365 

100,000 



Dans une autre analyse, M. Vauquelin y avait 
trouvé (V. Haiiy) v 

Silice 28,57 
Oxide de cuivrfe 28,57 
Carbonate de chaux 42,85 

99>99 

I.ve ESPECE. 

GADOLTN1TE. 

Existe à Ytterby, en Suède, avec Phyttro-tantalite, 
dans des filons de feld spath rouge à gros grains , 
situés dans du schiste micacé. On la trouve aussi en 
Suède, à Pimbo, etc. : couleur d'un très-beau noir, 
«ou de ses nuances, vitro-métailoûle , plus dure que le 
feîd-spath et moins que le quartz , cassure conchoïdc , 




prisme oblique rhomboïdal d'environ 11 5° et 65°. 
Poids spécifique , de 4 à 4>a» 

Composition : Silice 28 
. » Yttria 72 

100 

La gadolinite contient constamment du silicate de 



cate d'yttria ; M. Berzélius en a obtenu les principes 
suivans : 

Silice 25,8 

Yttria 45, . . 

Oxide de cérium 16,69 

— de fer 10,26 

Matière volatile 0,60 

98,35 
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LVie ESPÈCE. 

MAGNÉSITE. 

Écume de mer. 

Dans des roches de serpentine , à Hrubschitz en 
Moravie , et en diverses localités , dans des terrains 
secondaires et tertiaires , à Saint-Ouen , Montmar- 
tre, Salinelle , Coulommiers, etc., en masse, tuber- 
culeuse, uniforme et vésiculaire , couleur blanchâ- 
tre, jaunâtre , ou gris jaunâtre , marquée de petites 
taches; tendre , rude au toucher , opaque , cassure 
conchoïde, raie le spath calcaire, infusible, et acquiert 
une telle dureté au chalumeau , qu'elle peut rayer 
le verre. On en trouve à l'état terreux et à l'état com- 
pacte , à cassure terreuse ; cette variété porte le nom 
d'écume de mer. Poids spécifique de 2,0 à 3,4 ; d'a- 
près cela , il est aisé de voir combien elle doit varier 
dans ses principes constituais. 

Composition : Silice 52 

Magnésie 23 
Eau 25 

100 

LVII® ESPÈCE. 

PIMÉLITE. 

Trouvée en Silésie, à Kosemutz ; elle est terreuse, 
d'une couleur vert-pomme , donnant de l'eau par la 
calcination. 

Composition : Silice 43 

Oxide de nickel 17 
Eau 4° 



100 



» — — J 
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LVIIie ESPÈCE. 

SERPENTINE- . 

Elle est divisée en commune et en noble ou pré- / 
cieuse : ^ / 

10. Serpentine commune. Dans le Cornouailles 
le comté de Donégal, les lies Shetland et une infinité 
d'autres lieux , dans diverses roches, elle est en 
masse , couleur verte de différentes nuances , mate , 
translucide , tendre , un peu onctueuse au toucher, 
sectile. Poids spécifique de 2,4 a 2,6. 

Composition , d'après Hysinger : 

Silice 32* 

Magnésie * ^ 37,24 

Chaux 10,6, 

Alumine o,5, 

Fer 0,66 
Matière volatile et 

acide carbonique 14,16 

95,16 

A la rigueur, cette sbus-espèce eût dû être portée 
à la section des silicates non alumineux doubles; 
nous ne l'avons conservée ici que pour grouper les 
serpentines. 

^.Serpentine noble ou précieuse. Dans du calcaire 
lameileux grenu, en couches subordonnées au gneiss, 
au schiste micacé , etc. On en trouve deux vanétés. 

A. Serpentine esquilleuse ( en Corse ). En masse, 
couleur vert poireau foncé, faiblement translucide, 
tendre, peu éclatante, cassure esquilleuse; poids 
spécifique, 2,7. r 

B. Serpentine conchoïde. En masse et disséminée, 
couleur moins foncée, éclatante et éclat résineux; 
translucide, demi-dure, cassure conchoïde aplatie, 
susceptible de recevoir un plus beau poli que la ser- 
pentine commune. 



29 




Digitized by Google 



( 338 ) 

Composition, suivant John : 

Silice 42,5 

Magnésie 38,68 
Chaux o,a5 
Alumine 1 , 

Oxide de fer 1 ,5 

— de manganèse 0,66 

— de chrôme o,25 
Eau i5 



» • » 



99,84 

M. Beudant donne , pour l'analyse de la serpen- 
tine^ en général : 

Silice 39 
Magnésie 5o 
Eau 11 

100 

Il y a une variété qui est opaque , et qui a diverses 
couleurs: grise, rougeàtre, verdàtre, etc. Elle est 
simple ou parsemée de taches comme la peau des 
sèrpens. 

ESPECE. w 

SILICATE 'HYDRATÉ DE MANGANÈSE. 

Couleur noire , laissant dégager de l'eau par la 
calcination. 

Composition : Silice 26 
• Bi-oxîde de manganèse 5p 

Eau " « ' ' i5 



. * . m ' 



100 

LX e ESPECE. 



4" * 

» • mm 
•* 



BI-SILICATE DE MANGANÈSE. 



Non cristallisé ; couleur rose ou rouge , fusible à 
une température élevée, et donnant un émail rose» 
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Composition : Silice Af 

Ei-oxi Je de manganèse , 53 

100 

LXI« BSPBCE. 

SILICATE TRI .MANGAJSÈSIEN. 

Se trouve en petites niasses compactes ou en cris- 
taux noirs , octaèdres, à base carrée ; il donne, par la 
fusion , un verre noir, et avec l'addition de la soude 
une fritte verte. Poids spécifique y 3,8. 

Composition : 16 * 

Tri-oxide de manganèse 84 

100 

XXII e ESPECE. - 

STÉATITE , PIERRE-SAVON. 

Se présente en divers lieux, et souvent dans de 
petits filons contemporains , traversant la serpentine 
dans tous les sens ; elle est en masse disséminée , sous 
forme imitative ou cristallisée en doubles pyramides 
hexaèdres. Elle est grise ou d'un blanc verdâtre, 
mate , translucide sur les bords , tendre , écrivante , 
xrès-sectile , grasse au toucher, infusible. Poids spé- 
cinque , de 3,4 à 2,8. 

Composition , suivant le docteur Ure : 

;^8ifice 44 
Magnésie, 44 
Alumine 2 

\ SE? 7,3 

Chrême a 



• 99,3 



Avec des traces de chaux et d'acide hydro-chlo- 
rique ; il parait que le chrôme n'y est qu'accidentel. 
M. Beudant donne, pour cette analyse : silice 61 , 
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alumine 39 : il paraît qu'il a voulu dire 39 magné- 
sie (1). 

LXIIie ESPÈCE. 
TALC. 

Werner a divisé le talc en trois sous-espèces : 

10. TALC EC AILLE ux, TALCITE DE KIRWAK. 

En petites écailles nacrées , ayant peu de cohé- 
rence, léger, adhérent aux doigts, couleur entre le 
blanc et Te gris verdâtre , rendant la peau luisante, 
et très-fusible. 

» • §« 
Composition : Silice 5o 

Alumine 26 
Potasse j 17 

9 3 

•* / ** * »• i * 
Si cette analyse, dont nous ne connaissons point 

l'auteur, est exacte, ce talc devrait appartenir aux 

silicates alumineux doubles. 

« m * 

9 * 

2<>. TALC COMMUN , TALC DE VENISE, CRAIE DE 

, BRIAJSTCOJS. . 

Se trouve en France, en Angleterre, dans le Ty- 
rol, au mont Saint-Gothard, etc., dans dû schiste 
argileux, du schiste micacé, et des roches de ser- 
pentine, en masse, disséminé, en plaques, sous 
diverses formes imitatives , et quelquefois en petites 
tables à six côtés ; éclat nacré , cfemi-métallique ; cou- 
leur blanc d'argent, blanc verdâtre, vert d'asperge 

(1) M de Ilumboldt a tait connaître en fait bien extraordinaire, 
c'est que les Otomaks, sauvages des bords de POrénoque, se nour- 
rissent, principalement pendant trois mois de l'année, d'une es- 
pèce d'argile à potier, et beaucoup d'antres sauvages mangent des 
grandes quantités de stéatite, qui est dépourvue de toute substance 
nutritive; un tel phénomène est bien difficile • expliquer. 
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et vert pomme , translucide , clivage simple , à feuil- 
lets courbes, flexibles et non élastiques, très-sectile 
et très-gras au toucher, infusible au chalumeau ; 
au bout d'un temps très- long, il donne cependant 
une espèce d'émail, cassure lamelleuse. Poids spé- 
cifique, 2,77. 

Composition , 

d'après M. Vauquelin , citée par M. Beudant : 

Silice 62 -4- 70 

Magnésie 27 -4- 3o 

Alumine i,5 

Oxide de fer 3,5 

Eau 6 



100,0 100 

Ce talc, uni au carmin et au benjoin, constitue 
le rouge de toilette; seul, il sert à donner à la peau 
de la blancheur et une souplesse remarquables, sans 
produire des effets nuisibles. 

3°. TALC ENDURCI. * 

Dans un grand nombre de localités et dans les 
montagnes primitives, en couches ou en lits dans 
de la serpentine ou du schiste argileux; couleur gris 
verdâtre , éclat nacré, tendre, translucide sur les 
bords; cassure schisteuse à feuillets courbes, gras 
au toucher, sectile et frangible; poids spécifique, 
de 2,7 à 2,8. Il a de l'analogie avec la pierre ollaire. 

Variétés. 

Talc laminaire. Feuillets minces disposés en plaques 
hexagonales , offrant le mélange de diverses cou- 
leurs : tantôt il est parfaitement blanc, avec une 
légère nuance rose, tantôt il est jaunâtre, verdâtre 
ou tout-à-fait vert. — Compacte. — Fibreux , etc. 



29* 



( 34» ) 

►LXIVe ESPÈCE. 

WOLLASTONITE DE HAtJY, 

tTafelrspath (spath en table) des Allemands. , 

Ce minéral est l)îanc et fusible , son clivage est 
parallèle aux pans d'un prisme rhomboïdal , droit ou 
oblique, de $5° 20' et 84° 4°'» poids spécifique , 
s,86. 

Composition : Silice 53 

Chaux 47 

100 

M. Beudant ne croit pas que cette espèce soit la 
même que la wollastomte de Capo di Bove, attendu 
ue les formes de celle-ci ne vont pas avec le clivage 
e l'autre. La Trollastonite de Capo di Boue est d'un 
blanc saie, cassure vitreuse, et ses cristaux sont 
des prismes hexaèdres ou des dodécaèdres réguliers., 

B. Silicates non alumineux doubles* 

IXV» ESPECE. 

ALLANITE, CÉRINE. 

Reconnue comme espèce distincte, par M. Allan. 
Elle a beaucoup de ressemblance avec Ja gadolinite; 
on les distingue cependant, en ce que les fragmens 
de celle-ci sont translucides sur les bords et d'une 
belle couleur verte, tandis que ceux de l'allanite 
sont d'un brun jaunâtre et presque toujours opaques; 
les mines de cérium , auxquelles on donne le nom 
de cérine, ont une composition très-analogue à celle 
de Pallanite. O?» la trouve au Groenland, dans une 
roche do pranite ;*ellc est ou noire ou brun jaunâtre, 
vitro-métalloïde , cassure en petit, cou choïdale, opa- 
que, avec des stries d'un gris verdâtre, cassant, 
rayant le verre; elle est en masse ou cristallisée en 
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C^^IT'' 5iXOnhBit P<Ure '' P0kis 8pëd - 
Composition : 

^ Milice 35^ + ' * - 

Oxide de cérium 33,9 45 

— de fer 25 4 + 

Chaux 9 

Alumine , a x 

Humidité 4/0 . 



1*2,0 ,00 
Analyses citées par le Dr Ure s -par M. Beudant. 
M. Beudant dit que ce minéral renferme des silî- 

™?n*vl C V? i Ct d aIujn 1 ine en P lu « o« ™ins grande 
quantité : dès lors ces deux analyses se rappïoche^ 

V 

Variétés. 

Bacillaire (orthite ). À cette variété paraît se rap- 
porter celle dont l'analyse est citée par le docteur 
Ure, ainsi que la pyrorthite , qui probablement n'en 
aittere que par une plus grande proportion de 'site 
cates , d'alumine et de chaux, etc. 

ILXVie ESPÈCE. 

AMPHIBOLE. 

On comprend sous ce nom plusieurs espèces qui 
ont des caractères communs, tels qu'une structure 
généralement lamelleuse, mais pas également dans 
tous les sens , plus sensible dans la direction paral- 
lèle aux pans du prisme que dans la direction per-, 
pendulaire à ces mêmes pans. Cest un des carac- 
tères qui les distinguent du pyroxène. La forme pri- 
mitive estun prisme àbase rhomboïdale oblique d'en- 
viron 1240 30' à 1270 ; fusible , offrant des variétés 
i A™™* Ct d , e COuIeur - p oi<ls spécifique, de 2,8 à 
espè Gn faire C0Bna * tre les principales 



Digitized by Google 



(.344 ) 



1°. AMPHIBOLE CA.T*CA.REO~F£RRUGlNEUX 

ACTINOTE. 

Actinolite* amphibole actif Lote hexaèdre de M. Haiiy f 
le strahlstein de Werner, stralite, karinthine , 
pargassite. 

Se trouve dans les montagnes primitives accom- 
pagnant le talc et quelques roches micacées , prin- 
cipalement en Angleterre, en Saxe, dans la Nor- 
vrège, le Piémont, le Tyrol ,1e mont Saint-Gothard. 
On en compte trois variétés. 

i°. Actinolite cristallisée. Prismes obiiquangles 
alongés, irrégulièrement terminés, souvent striés 
dans leur longueur, et parfois aciculaires; couleur 
vert poireau ou plus foncé, translucide, raie le 
verre. Poids spécifique, de 3 à 3,3. 

2°. Actinolite asbestoïde. En masse et en cristaux 
capillaires élastiques, groupés en masses cunéiformes, 
rayonnées ou confuses; couleur verte, tirant sur le 
gris ou le brun et bleuâtre , opaque , douce au tou- 
cher, éclat intérieur nacré, donnant un verre vert 
au chalumeau. Poids spécifique de 2,7 à 2,9. 

3°. Actinolite vitreuse. Couleur vert de montagne 
et vert émcraudc; cristaux minces aciculaires, hexaè- 
dres; striée en travers. Poids spécifique, de 3 à 3,2. 

L'actinolite asbestoïde a été analysée par M. Vau- 
quelin ; les résultats se rapprochent de ceux qu'a 
obtenus M. Laugier de l'actinolite vitreuse , et qui 
offrent : 

Composition : Silice 5o,oo 

Magnésie 19,25 
Chaux 9,75 
Oxide de fer 11,00 
— de chrome 3,oo 
Potasse, alumine, et 

oxide de manganèse 1,75 
Humidité 5,oo 
Perte ,^5 

100,00 
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2°. A3IPHIBQLE CALCARÉO-MAGNÉSlEK. 

Trémolite , grammatite rf'Haiïy . 

Se trouve le plus souvent dans les montagnes pri- 
mitives, au milieu d'une pierre calcaire grenue. 
C'est à Trémola, en Suisse, qu'elle a été rencontrée 
pour la première fois. Wcrner' en compte trois va- 
riétés. 

i°. trémolite asbestiforme. Principalement en An- 
gleterre, dans du basalte, de la dolomite, etc., en 
masses et en concrétions fibreuses; couleur blanc 
grisâtre, jaunâtre, rougeâtre etverdâtre; elle est écla- 




une lueur d'un rouge pâle, laquelle est veniâtre 
quand on la projette en poudre sur des charbons 
ardens. . 

2°. Trémolite commune. Se trouve avec la précé- 
dente, en masse , en concrétions prismatiques dis- 
tinctes, ou bien en prismes très-obliques- à quatre 
pans, tronqués ou biselés sur les bords latéraux, et 
diversement modifiés ; les plans latéraux offrent des 
stries longitudinales. Couleur blanche, éclat vitreux 
ou nacré, clivage double, cassure inégale ou con- 
choïde, translucide, dure, cassante, se fond très- 
difficilement au chalumeau , et donne un verre opa- 



que. Poids spécifique de 2,9 à 3,2. 
Composition, d'après M. Laugier : 



Silice 

Magnésie 

Chaux 

Acide carbonique et eau 




98 



3°. Trémolite vitreuse. Avec les précédentes , en 
masse , en concrétions distinctes et très-souvent en 
longs cristaux a ci eu luire? s. Elle est blanche, gri- 



• 



I 
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sâtre, jaunâtre, rougeâtre, et verdâtre; éclat entre 
le vitreux et le nacre , translucide , dure , très-cas- 
sante , un peu phosphorescente , infnsiblc. Poids 
spécifique, 2,863. 

Composition, d'après M. Laugier : 

Silice 35,5 
Chaux 26,5 
Magnésie i6,5 
Eau et acide carbonique 23,o 



ioi,5 



Ce minéral paraît être un composé de silicate de 
magnésie et de carbonate de chaux. 

3<>. AMPHIBOLE HOnNBLENDE, AMPHIBOLE ALU.MI- 

iteux. (Voyez Hornblende.) 
Variétés. 

0 

Déforme cristalline. — Bacillaire. Il se distingue 
par de grosses fibres droites ou courbes, parallèles 
ou divergentes.-* Granulaire, à gros et à petits grains. 
— Çylindroïde. — A sbestoïde.- -Fibreux. — Lamel- 
laire. — Compacte. — Fibro-schisteuœ (c'est le horn- 
blende schisteux). — B Lanc,gris, noir, violet, vert, etc. 

WTII» ESPECE. 

AMIANTHE. 

A sieste , Lin des montagnes , etc. 

* • » 

Existe dans les terrains primitifs , principalement 
dans des roches de serpentine , qu'il traverse eu 
veines minces , et parfois dans des roches de gneiss 
accompagné de feld spath. Ce minéral est en filamens 
plus ou moins flexibles et élastiques; éclat nacré, 
texture fibreuse, doux au toucher; ses cristaux, vus 
au microscope, offrent un prisme à base rhomboï- 
dale. On connait un grand nombre de minéraux qui 
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ont de l'analogie avec l'amianthe. ( Voyez fi 
bole, Tépidote, lediallage, le pyroxène, la tourma- 
line, etc.; Nous nous bornerons à en exposer ici les 
cinq principales variétés. 

1°. AMIANTHE. 

Se trouve ordinairement dans la serpentine, dans 
les Pyrénées, dans le DauphinéetleSaint-Gothard , 
en Savoie, en Ecosse, etc. Elle est en fibres très- ' 
alongées , fines , flexibles et élastiques ; onctueuse au 
toucher, éclat soyeux ou nacré, sectile, un peu trans- 
lucide, se fond très-difficilement au chalumeau en 
un émail blanc. Poids spécifique , de i à 2,3. Elle est 
d'une couleur blanche -, rougeàtre et verdâtre. 

2°. ASBESTE COMMUNE. 

Dans la serpentine., dans un grand nombre de lo- 
calités. Plus abondante que la précédente, elle est 
en masse ou en fibres d'un vert .plus- ou moins 
foncé, ayant un éclat peu nacré, point flexible* un 
peu onctueuse au toucher, fragmens esquilleux, 
tendre, fond difficilement au chalumeau, et donne 
une scorie d'un noir grisàtrç. Poids spécifique, de 
a,3àa,o. T? 

k w »„....'. «»_>■ ♦ 

3°. CUIR DE MONTAGNE. 

Se trouve à Wanlockhead, dans le Lanarkshire. 
bes fabres , au lieu d'être parallèles comme celles des 
précédentes , sont entrelacées. Couleur blanc jau- 
nâtre, maigre au toucher. Ce minéral porte le nom 
de papier de montagne, quand il est en morceaux 
peu épais. 

« 

4<>. ASBESTE EIJkSTIQUE OU XlÉOE DE MONTAGNE. 

On le rencontre en masse et en plaques. Ses cou- 
leurs sont le blanc jaunâtre ., le blanc grisâtre . »~ 
cendre pâle, Je gris. jaunâtre, le jaune, etc. C< 



v 
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la précédente, elle est en libres entrelacées. Elle est 
opaque , maigre au toucher, très-élastique , se laisse 
entamer, par l'ongle, surnage Peau. Poids spéci- 
fique de 0,68 à 0,99. 

5». BOIS DE MONTAGNE, A8BESTB LIGNIFORME. 

En Dauphiné, en Ecosse , dans le Tyrol, etc. En 
masses ayant l'aspect et la couleur brune de cer- 
tains bois. Il est maigre au toucher, opaque , sec- , 
tile , fusible en une scorie noire , tendre. Poids spé- 
cifique, a. 

COMPOSITION. 



• 

CbTMtrtVkM. 


fiége 
de 

montagne. 


Amianthe, 

• » i„ 


Asbcsle 
commune. 


1. 


s. 


3. 


4. 


Silice 
Magnésie 
Chaux 
Alumnie 
Oxide de fer 


6a 
i*. 

16 

M 

3»» 


56, s 
36,1 

»*»7 
». 

», 


64 

*,7 
»,» 

.■■ -t 


64 
18,6 

6,9 
3*3 

M 


7a,o 

i>*9 
10,5 

8,8 

1,3 

. 


89,0 

25,0 

9i 5 
3,0 


63,9 
1 6,0 
it,8 ■ 

6,0 



L'analyse des deux espèces de liège de montagne 
est due à M. Bergmann ; ce chimiste dit que la ma- 
gnésie et la chaux étaient à l'état de carbonate. Le 
premier échantillon d'amîanthe est de Sartwik, en 
Dalécarlie; le second de la Ta*rentaise, et le troi- 
sième de Corias, dans les Asturies. Ils ont été 
analysés également par Bergmann ; dans celui de la 
Tarentaise, il a trouvé 0,06 de barite. Ce chimiste 
assure que la chaux et la magnésie y sont à l'état de 
carbonate. Le quatrième échantillon a été analysé 

Ëar Chenevix, et l'asbeste commun par Bergmann. 
I est bien reconnu que les anciens fàbriquaient.avec 
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l'amianthe, le lin et l'huile, des étoffes dans lesquelles 
ils enveloppaient les cadavres avant de les placer sur 
le bûcher, pour recueillir ensuite leurs cendres. Ces 
étoffes salies reprennent, il est vrai, leur blancheur en 
les exposant au feu, mais elles perdent un peu de 
leur poids, et, par une longue exposition à une 
température élevée, une partie de leur flexibilité. 
Ces tissus, faits avec L'amianthe, le lin et l'huile, 
exposés à un feu suffisant , le lin et l'huile brûlent , 
l'amianthe seule reste, et conserve les formes qu'on 
lui a données. 

LXVIII 6 ESPECE. 

APOPH YLLITE . ' 
Albin , œil de poisson , ichtyophtkalmite. 

En Suède, dans les mines d'Uton, dans la mine 
de cuivre de Fahlun; dans le Tyrol , etc. En masses, 
et cristallisé en prismes carrés , diversement modi- 
fiés. Couleur blanche , structure lamelleuse , cassure 
en travers, à grains mis, inégale; les cristaux vsont 
très-éclatans et d'un éclat suigtsneris; à l'intérieur, 
ils le sont peu. L'apophyllite est ou translucide, ou 
demi-transparente, trangible, demi-dure. Poids spéci- 
fique, a,49- * 
Composition , d'après Vauquelin : 

Silice 5i 

Chaux 28 

Potasse 4 

Eau 17 
— — 

100 

Il en existe des variétés qui sont rougeâtres , ver- 
dâtres , nacrées , fibreuses , etc. 

I.XIX» BSftÈCE. 

COCCOLITE. 

On la rencontre en coudies subordonnées dans les 
formations de trap, avec la pierre calcaire grenue, 

3o 
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le grenat, et la pierre de fer magnétique. Elle est en 
concrétions distinctes à gros grains, ou cristallisée 
en prismes hexaèdres, avec deux bords latéraux op- 
posés, aigus, et en biseau sur les extrémités, etc. 
Il se trouve aussi en prismes à quatre pans. Ce mi- 
néral est d'un vert qui passe à diverses teintes, à 
cassure inégale, translucide sur les bords, cassant, 
dur. Poids spécifique, 3,3. 

Composition, d'après Vauquelin : 



Silice 5o 

Chaux 24 

Magnésie 10 

Alumine i,5 

Oxide de fer 7,0 
— de manganèse 3,o 

Perte 4,5 



100,0 

LXX6 ESPÈCE. 

DIALLAGE. 

Bronzite, omphazit, schillerspath , smaragdîte. 

Ce minéral se trouve dans Pile de Corse , où il est 
connu des artistes, qui en font des tabatières , des 
bagues, etc., sous le nom de verde di Corsica. Ii 
existe aussi en Suisse, près du lac de Genève, aux 
environs de Turin, etc. La roche dont le diallage 
est une des parties constituantes essentielles a été 
décrite sous le nom Aegabbro. Couleur vèrt d'herbe, 
éclat luisant ou nacré. Par le clivage on obtient un 

Înrisme rhomboïdal dont les bases sont brillantes et 
es bords très-ternes. Il est translucide , cassant , dur, 
fusible au chalumeau en un émail gris verdâtre. Poids 
spécifique, 3,i» 
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Composition , d'après Vauquelin : 

Silice 5o 

Chaux i3 

Alumine 11 

Magnésie 6 

Oxide de chrôme 7,5 

-rr- de fer 5,3 

— de cuivre 1,5 



9 4,3 



HYPERS TENE. 

Faillite y schiller-spath de Labrador. 

Dans le Labrador, le Groenland, Pile de Sky, etc. r 
il est en masse, disséminé, et en concrétions à 
lames minces courbes ; sa couleur tient le milieu 
entre le noir grisâtre et le noir verdâtre. Lorsqu'il 
est taillé et poli, il a une belle couleur rouge de 
cuivre; il a un éclat nacré métallique, un clivage 
double; il est opaque, dur, cassant, et infusible au 
chalumeau. Poids spéciiique, 3,4* 

Composition: Silice 54,2*5 

Magnésie i4>oo 
Oxide de fer a4,5o 
Alumine 3,25 
Chaux i,5o 
Traces de manganèse et eau 1,00 

97> 5 ° 

LXXII* ESPÈCE. 

ILVAÏTE. . 

Liévritc ou yénite. 

A l'ile d'Elbe , dans du calcaire primitif, en masse, 
en concrétions distinctes , ou cristallisée en prismes 
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tétraèdres obliques ou presque rectangles, variant 
en épaisseur. Couleu* noire, opaque, éclat demi- 
métallique , cassure inégale , frangible , rayant le 
verre, donnant des étincelles par le briquet. Poids 
spécifique de 3,8 à 4,06. Quand on le chauffe , sa 
coutettr passe au brun rougeâtre , et il devient atti- 
rablea l'aimant j au chalumeau, donne un verre noir 
opaque , également attirable. 

Composition : Silice 3o 

Chaux 12,5 
Oxide de fer 55,o 
— de manganèse 2,5 



100,0 



LXXIII» ESPACE. 

PÉRIDOT D'HAUY. 

Chrysolite des volcans: 

En Egypte , dans des terrains d'alluvion. On Ta 
également rencontré eu Bohême, dans le cercle de 
Buntzlaw. Cette pierre précieuse, )a moins dure de 
toutes , est la topaze des anciens , tandis que notre 
topaze est leur chrysolite. Elle est d'un vert pistache 
et autres nuances; elle est en prismes comprimés 
bien formés , de huit pans au moins , terminés par 
un sommet cunéiforme OU pyramidal tronqué à son 
extrémité, très-éclatante à l'extérieur, transparente, 
cassure conchoïde , réfraction double , cassante , 
rayant le feld-spath. Poids spécifique, 3,4. 

Composition, suivant 

Klàproth : Vauquelin : 



Silice 39 4- 38,o 

Magnésie Ç6 } 5 • 5o,5 

Oxide de fer 19,0 9,5 

19,5 -4- 98,0 
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SEULE SOUS-ESPECE. 

OLIVINE. 

> 

Dans le basalte, la lave, le porphyre, et la pierre 
verte. L'augite l'accompagne presque toujours. Elle 
est en masses et en morceaux arrondis , et parfois en 
prismes tétraèdres rectangulaires. Sa couleur est 
entre le vert d'asperge et le vert d'olive.. Elle est 
translucide, moins dure que le péridot, cassante, 
éclat résineux, cassure inégale , à petits grains , in- 
fusible au chalumeau sans addition. Poids spéci- 
fique, 3,24. 

Composition. M. Walmstedt , qui a analysé l'oli- 
vine de Monte-Summa, sous le nom de péridot,^ a 
trouvé : 

• Silice • 4°>°8 

Magnésie 44>' 2 4 
Protoxide de fer . 15,26 

de manganèse 0,48 

Alumine 0,18 



100,24 

Il y a lieu de croire que cette augmentation de 
poids est due à l'oxidation du fer pendant l'opé- 
ration. 

LXXIV* ESPÈCE. 

PYROXÈNE D'HAUY. 

Augite) allalite, baikalite, diopside, fassaUte, 
malacolite) salhite, schorl volcanique. 

Ce nom collectif de pyroxène «mkrasse une foule 
d'espèces. Les. piinci pales sont : 
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yolcanite de Laméthorie , basaltine octaèdre 

de Kirwan. 




compagne l'olivine dans le basalte de Teesdale, a.insi 
que dans les roches trappéennes des environs d Edim- 
bourg. Ce minéral est quelquefois en grains, mais 

Elus communément en petits prismes a six ou huit 
ices avec des sommets dièdres. Il est d une couleur 
brune, noire ou verte. Les cristaux qu'on trouve 
dans les basaltes sont plus brillans et d un plus beau 
^ert qui ceux qui existent dans les laves. L augite 
est translucide , cassante, et à cassure inégale, raie 
le verre , se fond en un émail noir. Poids spéci- 
fique , 3,3. 

Composition , d'après Klaproth : 

Silice . 4 8 

Chaux ^4 
Magnésie 8,75 
.Alumine 5 

Oxide de fer • 12 
— de manganèse x 

98,76 

Il est des minéralogistes oui regardent la coecôliter 
èt la salhite comme des variétés de ce minéral. 

mm 

20. HEDENBERGITE. 

Ce minéral est d'un vert noir, division double , 
10 en prismes rectangulaires, 20 en prismes rhom- 
boïdaux; poids spécifique 3,i5. 

Composition : Silice 5o 

Chaux 22 
Bi -oxide de fer 28 
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3°. PTROSMALITÇ. 

Composé qu'on rencontre en Suède et près de 
Philipstadt, dans Ja mine de Bjelke , accompagnant 
le hornblende et le spath calcaire dans un fit de 
pierre ferrugineuse magnétique. Il est en concré- 
tions lameîleuses et en prismes irréguliers à six pans, 
ou quelquefois sous cette même forme tronquée; cou- 
leur brun marron ou verdâtre, translucide, éclatant, 
cassant et cassure inégale. Poids spécifique, 3, 08. 
Composition, d'après Hisinger : 

Silice 35,85 
Protoxide de fer 21,81 
— — de manganèse 21,14 
Sous-muriate de fer 1 4>°9 
Chaux i,3i 
Eau et perte 5,9 

100,00 

4°. SALHITE. 

x Diopsie, malacolithe d'Abildgaard. 

Trouvée, pour la première fois, dans la mine 
d'argent de oahla en Westermanie, ét depuis en 
Nom ège. Elle ept en concrétions distinctes grenues 
à gros grains, ou cristallisée en un large prisme 
rectangulaire à quatre pans; couleur blanchâtre ou 
gris Terdâtre clair, cassure principale lamelleuse à 
clivage triple, fusible au cnalumeau en un verre 
transparent. Poids spécifique de 3,22 à 3,47- 
Composition , suivant M* yauquelin : 

Silice » 53 

Chaux 20 

Magnésie 19 

Alumine '6 

Fer et manganèse 4 

99 
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APPBWDICE. 

è 

Silicates qui n'ont pas encore été bien étudiés. 
• ^. SILICATES ALUMINEUX. 

BuchoLzite de Brandes. Minéral d'une structure 
fibreuse, blanc en partie et en partie noir, rayant 
le verre. Il est composé, d'après Brandes, de silice 
46, alumine 5o, oxide de fer 2,5o, potasse i,5o. . 

Ekebergite. Couleur verdâtre, éclat gras , en lames 
conchoïdales , dure , fusible ; poids spécifique, a,y4- 
Tout porte à croire que c'est une espèce de natrolite. 
' Fibrolite. Couleur blanchâtre , rougeàtre ou ver- 
dâtre, structure fibreuse, duré, et composée, d'après 
M. Chcnevix, de silice 38, alumine 58, oxide de 
fer 0,75. 

Gieseckite. Se trouve au Groenland, en prismes 
hexaèdres réguliers. Elle est verdâtre, opaque, à 
cassure terreuse. Poids spécifique, 2,7 à 29. Principes 
constituons, d'après Stromeyer : silice 46>°7» aui " 
mine 33,8a, potasse 6,20, oxide de fer 3,35, magné- 
sie 1,20, eau 4)88. 

Killinite. Elle a quelques analogies avec le tri- 
phane; structure lamelleuse, brillante. Couleur jaune 
brunâtre ou d'un vert clair; poids spécifique, 2,7; 
composition, d'après Barker, de silice 52,49, alu- 
mine 24,5o, potasse 5, oxide de fer 2,49, oxide de 
manganèse 0,75, chaux et magnésie o,5o, eau 5. 

Leelite. Elle a été découverte en "Westmanie, a 
Grypliytta. Elle est de couleur rouge , et composée • 
d'après Clarke, de silice 75, alumine 22, magnésie 
2,5o. 

Lenzinite. Trouvée dans l'Eifeld , à Kalb. Elle est 
blanche , terreuse , un peu translucide , fragile ; poids 
spécifique , 2,10 ; composition , d'après John : de silice 
37 , alumine 87 , eau 25. 

Pinite de Saxe. Cristallisée en prismes hexaèdres 
réguliers. Elle est tendre , d'un poids spécifique de 
2.92, et composée, d'après Klaproth, de silice 29,50, 
alumine 63,75, oxide de fer 6,75. 
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Rubellan. En Bohème. En pyramides hexagones, 
tendre , couleur brun roueeâtre ; poids snéciiiaue de 
2,5 à 2,7 ; composition , d'après Klaprotn : sihce 4-5 > 
oxide de fer 20, alumine 10, magnésie io, soude et 
potasse 10, parties volatiles 5. 

Spinellane. Dans les laves des bords du Rhin. 
Blanche, brunâtre ou grise ; poids spécifique, 2,28; 
composition, d'après Te môme chimiste , silice /p* 
alumine 29,5, soude 19, oxide de fer a, chaux 1, 5, 
eau 2,5. 

v B. SILICATES NON ALUMINEUX. 

Cronstedite. En Bohême. En prismes hexaèdres 
réguliers, couleur noire, poussière verte; poids spé- 
cifique, 3,35 ; composition, d'après Steinmann : silice 
22,45, oxide de fer 58, de manganèse 2,88, magné- 
sie 5,o8 , eau 10,70. 

Eudyalite. Dans le Groenland. En prismes dodé- 
caèdres rhomboïdaux ; couleur rougeâtre ; poids spé- 
cifique, 2,90 j composition, d'après Stromeyer : silice 
53,32, soude i3,82, zircone 11,10, chaux 9,78, oxide 
de fer 6,75, de manganèse 2,06, acide hydro-chlo- 
rique 1 ,oô , eau 1 ,80. 

Gismondine. Dans les laves de Capo di Bove. En 




ignésie 

2,5, alumine 2,5. 

JEtisingentè. Couleur noire, structure lamelleuso; 
poids spécifique , 3,4 ; composée, d'après Hisinger : 
de silice 27,50, protoxide de fer 47,80, alumine 5,5o v 
oxide de manganèse 0,77, eau 11,75. 4 
Kriebelite. Minéral de couleur brunâtre ou gri- 
sâtre , Opaque -, poids spécifique, 5,71 ; composé, d'a- 
près DobereinérYde silice 32,5, protoxide de man- 
ganèse 35, protoxide de fer 3a. 

Ligurite. Aux Apennins,dans des roches talequeuses. 
En prismes rhomboïdaux , couleur verte , aspect 
vitreux, transparente; composée, d'après Viviani : 
de silice 5i,4o, chaux 25,3o, alumine 7, magnésie 
2,56 , oxide de fer 



4 
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Melilite. En octaèdres rectangulaires, ou bien en 
petits parailélipipèdes rectangles , couleur jaune pâle 
ou jaune orangé ; composée, d'après Carpi : de silice 
38, chaux 19,0, magnésie 19,4» oxide de 1er 12,1, 
alumine 2,9 , oxide de titane 4> —-de manganèse 2. 

Pierre de Bombay, Trouvée, par M. Leschenauit 
de la Tour, aux environs de Bombay. Eile est d'une 
couleur gris* d'ardoise foncé et d'apparence schis- 



teuse. 

Composition , d'après M. Laugier : 

Silice 5o 

Oxide de fer , uni à un peu de manganèse z5 

Aliimine io : 5 

Magnésie 3,5 

Charbon 3 

Chaux 8,5 

Soufre o,3 



100,8 

L'augmentation de poids est due à l'oxigène, ab- 
sorbé par le protoxide de fer, qui passe à l'état de 
peroxide. 

FAMILLE DES SULFATES. 

Sels composés d'acide sulfuriquë et d'une base. 

Ces sels, à l'exception du sulfate de magnésie et 
do ceux formés avec les métaux de la deuxième 
section, sont dé compo sables à un degré de calorique 
plus ou moins élevé. Ils sont également décompo- 
sables à une haute température , par les acides bo- 
rique et phosphorique ; la plupart sont très-solubles 
dans l'eau, d'autres très -peu, et certains y sont 
insolubles. Le degré d'affinité des bases, pour l'acide 
sulfurique , peut être ainsi établi. 

Barite ? Potasse. 
Strontiane, Soude. 

Lithine , Ammoniaque. 

Chaux, Magnésie, etc. 
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Composition : 

Dans les sulfates neutres , l'oxîgène de l'oxide est 
h. celui de l'acide : ; 2 : 6, et les proportions de 
l'acide : : 2 : 10. M. Beudant a donné le nom d'hy- 
dro-sulfates à des sulfates contenant de l'eau; mais 
comme cette dénomination n'est point exacte, at- 
tendu qu'elle semble annoncer que ces sels sont 
formés d'une base et de l'acide nydronsulfurique , 
nous avons cru ne pas devoir l'admettre. 

premier gewhe — SULFATES SIMPLES. 

I r « ESPECE. 

SULFATE D'ALUMINE. 

L'acide sulfurique est susceptible de s'unir avec 
diverses bases, et surtout avec l'alumine, en di- 
verses proportions; nous allons examiner la plupart 
de ses combinaisons naturelles avec l'alumine. Ces 
sels sont, pour la plupart, solubles dans l'eau, et 
Jenrs solutions ont une saveur douceâtre acerbe; 
Fammoniaque en précipite l'alumine; à une forte 
chaleur ils abandonnent une partie de l'acide sulfu- 
rique. 

I* 8 SOUS-ESPECE. 

WEBSTER ITE. ' 

£e sel est blanc, ou en rognons terreux, ou corn*- 
pacte, happant à la langue et insoluble dans l'eau. 
Poids spécifique, 1,66. 

Composition : Acide sulfurique 23 
* A^imine 3o 

Eau 47 

100 



( 36o -) 

II* sous-bspbce; 

TRI-SULFATE & ALUMINE. 

Sel soluble ; se trouve en petites masses, à fibres 
entrelacées, ou bien mamelonné, à fibres qui diver- 
gent du centre à la circonférence. 

Composition : Acide sulfurique 4^ 

Alumine 18 
Eau 39 



100 

IIl« SOUS-BSPECE. 

ALUMINITE OU ALUNITE. 

ê 

Dans les couches d'ail uvion près de Halle, en Saxe ; 
dans tes rocbers crayeux de Newaven, près deBrigli- 
ton. Couleur très-1)lancbe, mat, opaque, cassure 
terreuse et line, ràclure brillante, nappant un peu à 
la langue, insoluble dansTeau. Poids spécifique, 1,67/ 

Composition : 

Acide sulfurique s3,365 19,25 
Alumine 3o,263 3a,5o 

Eau ' 46,373 47 

100,000 98,75 
Stromeyer. Dr Ure. 

Ce sel est, comme on voit, entièrement semblable 
à la Webstérite. 

IV» SOUS-ESPÈCE. i 

ALUN) SULFATE D'ALUMINE. 
(Avec une autre base). 

Ce sel ne se trouve jamais pur dans la nature , 
mais bien à Pétat de mélange ou de combinaison 
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avec les sulfates de fer ou de manganèse ; on le trouve 
en pérîtes couches eifioresccntes à la surface de quel- 
ques mines, des vieux sols argileux, et de quelques 
houilles pyrireuses détériorées parle temps; rarenicnt 
le rencontre-t-on cristallisé; son système cristallin 
est octaédriquo. L'alun (fa commerce est un produit 
de Part : on l'extrait de divers minéraux connus 
sous le nom de mines d'alun; les principaux sont : 

10. JJ argile sulfurée , qui est la base la plus pure de 
toutes les mines d'alun, principalement celle de la 
Tolfa, aux environsde Civita-Vecchia; ce minéral est 
blanc, compacte, aussi dur que l'a,rgile endurcie; il 
porte le nom de pierre alumineuse, 

20. L'argile pyriteuse de Schwemsal en Saxp; elle 
est noire, dure, cassante et formée d'argile, de bi- 
tume et de pyrite; celles de Liège et de Hesse 
sont de m âme nature. 

3o. Le schiste alumineux ; il contient , en diverses 
proportions, du pétrole et des pyrites: si le pétrole 
est trop abondant, il faut (es torréfier; dans cette 
classe sont les mines de Bec ket , en Normandie , etc. 

4°- Mine a lumineuse volcanique ; k la solfatare des 
environs de Naples, à la soîfatara de la Guadeloupe; 
elle forme une masse saline blanche, sous forme de* 
pierres, dont la surface s'effleurit à l'air. 

5°. Mine d'alun bitumineuse; elle est sous forme 
schisteuse, en Suède, et autres lieux, etc. 

vc sous-espèce. 

ALUN A BASE D'ALUMINE ET DE POTASSE. 

C'est un des sels les plus anciennement connus; 
il existe aux environs des volcans; en efflorescence. 
sur des schistes charbonneux ; en solution dans quel- 
ques eaux ; à l'état de sous-sulfate , en très-erandrs. 
masses, dans quelques parties de l'Italie. Ce sel pu- 
rifié porte le nomtfalun; il est alors inodore, inco- 
lore, a une saveur astringente, rougit la teinture de 
tournesol , est soluble dairs 0,75 d'eau bouillante ou 
dans quatorze ou quinze bis sou poids d'eau à i5©.. 

3i 
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Il cristallise en beaux octaèdres, qui sont le produit 
de deux pyramides appliquées l'une à l'autre par deux 
bases; quelquefois il est sous forme de cristaux cu- 



biques; dans ce cas, il paraît -contenir un peu plus 




cristallisation , augmente de volume, en se boursou- 
flant, devient très-blanc et très-léger, et constitue 
ce médicament escaro tique connu sous Je nom d'a- 
lun calciné. 

Composition: 
Tri.su.fetc d'alu^ 36 f AcMe^funcpe 33 

E*r depotassc il \ . » 

lOO 

VI© SOUS-ESPECE. 

ALUN AMMONIACAL. 

lement d'analogie avec le précédent, qu'il est im- 
possible d« les distinguer qu'en le calcinant ou le 
traitant par les alcalis; dans le premier cas, on n'ob- 
tient pour résidu que de l'alumine, dans le second , 
on en dégage une odeur ammoniacale très - pro- 
noncée. 

vu© so^s-espèce. 
ALUN DE PLUME. 

Couleur blanche, saveur styptique et ferrugi- 
neuse; soluble dans l'eau et composé de 

Tri-sulfate d'alumine 3o ( £f ide . 8ulfuri <* ue » 

de fer 2 6 { £ lum Ti , ? 

Eau AA I » l " 0Xl( » e ( » e te* *4 

w ! 44 



100 lOO 
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II« ESPÈCE. 

SULFATE D'AMMONIAQUE , MASCAGMNE . 

Sel ammoniac secret, ammoniaque vitriolée. 

Se trouve en solution dans les eaux do quelques- 
lacs, en efflorescence sur quelques laves , dans Jei» 
houillère.? embrasées, en petite quantité et uni au 
sulfate d'alumine. Ce sel , à l'état de pureté, a une 
saveur amôre et piquante , il attire l'humidité de 
l'air , est soiuble dans quatre parties d'eau froide ; 
chauffé dans des vaisseaux fermés, il se décompose 
en partie, et se sublinue à l'état de sur-sulfate; les 
alcalis en dégagent l'ammoniaque ; il cristallise en 
prismes hexaèdres. 

Composition : Acide sulfurique 54 

Ammoniaque 22 
Eau 24 

100 

III* ESrÈCE. 

\ 

SULFATE DE BAR'ITE. 

BaritinCj spath pesant, etc. 

Ce sel existe abondamment sur divers points dur 
globe, en masses fibreuses, lamellaires, grenues ou , ' 
compactes, ainsi qu'en stalactites , oîi bien en octaè- 
dres cunéiformes , ou en espèces de tables rectan- 
gulaires biselées sur les bords ; ces divers cristaux se 
clivent en prisme rhomboïdal de 1010 42, et 78° 18'. 
Le sulfate de barite ne constitue jamais des monta- 
gnes , quelquefois il forme des filons dans quel- 
ques terrains anciens; dans le* secondaires, il est en 
veines et en rognons; on le rencontre souvent, comme 
partie accidentelle, dans les filons des mines d'ar- 
gent, d>ntimoine, decuivie, etc. En France, on en 
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trouve à Montmartre, à Royat, etc. M. Julia Fon- 
tenelle l'a également rencontré clans les Py rémies 
ctàMont-Ferrand. 

Le sulfate de barite impur est rougeàtre bu bleuâ- 
tre , presque pur, il est blanc, inodore, insipide, 
insoluble , décrépi tant au feu, entrant en fu- 
sion à une très-haute température; réduit en poudre 
et mis en pâte avec do la fariné et de l'eau , étendu 
en gâteaux, et chauffé ail rouge, il devient lumi- 
neux, lorsqu'on le place dans l'obscurité * et consti- 
tue le phosphore de Boulogne. Poids spécifique 
de 4,08 à 4,7. , 

Composition : Acide sulfurimie U 

Barite 66 



100 

Variétés. 

On trouve un grand nombre de variétés de cou- 
leur, de forme et de structure. Voyez la Minéra- 
logie de Haiiy. 

ive espèce. 
SULFATE DE CHAUX ANHYDRE. 

Karsteuitc. 

Il existe, eu grandes masses, tant dans les terrains 
intermédiaires que dans le*; premières parties des 
dépôts secondaires ; sa structure est lamellaire, 
souvent à grandes lames; ses couleurs les plus or- 
dinaires sont le* blanc, le gris, parfois le violacé ; 
rarement se rencontre- t-il en cristaux; lorsqu'il est 
en cet état, il est sous forme de prismes rectangu- 
laires. Ce sultate anhydre est plus dur que celui *fai 
est hydraté; son poids spécifique est de 2,964» îl *iè 
blanchit pas au feu. 

Composition ; Acide sulfiidqne 58 

Clmux 4 2 

1O0 
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■ 

Variétés, . . 

Compacte, - terreux , - fibreux , - botryoile, — 
êaockanoïde, etc. 

ve fes*icE. 

». 

' SULFATE DE CHAUX HYDRATÉ. 

* 

Gypse , plâtre , pierre à plâtre , sêlénite, etc. 

En général , ce sel paraît appartenir aux terrains 
tertiaires , ainsi tru'aux parties supérrenres des ter- 
rains secondaires , où il existe en grandes couches 
intercalées avec des "bases calcaires ; dans les ter- 
tiaires il forme des dépôts, souvent très -étendus, tft 
très -épais , comme sont la plupart des pflàtrrères , Bt 
notamment celles 'de Montmartre. Le sulnite de 
•chaux est très-souvent en tables bïselées de diverses 
manières, h bases de paralièlagi*a:mmes oblrquniigles 
•qui dérivent d'nh prisme de même genre d'envi- 
ron n> et 670. On le rencontre aussi sous diverses 
autres formes cristallines. Le sulfate de chaux est 
inodore , insipide , soluble dans 460 parties d'eau ; il 
décrépite par l'action du calorique, perd sa trans- 
parence avec son eau de cristallisation > blanchit et 
s'empare avec avidité d'unie grande quantité <Fcau 
qu'il solidifie, sans que la température s'élève bien 
'sensiblement. Les-couleurs du sulfate de chaux sont , 
te giis "blanchâtre, le gris bleuâtre, \e gris jaunâtre, 
et le rougeàtre ;son poids spécifique est de 2,26 à a, 3 1 . 
Composition : Acide sunurique 33 

Ohatrt 46 
Eau 21 

100 

Variétés. 

Le sulfate de chaux offre un grand nombre de va- 
riétés, tant de forme., que dfe couleur , te at*uci?urc 
et de composition.; nous allons tfnumérer tes prîn- 

3i* 
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ci 

r 

avec 

prisme à six pans, terminé par un pointement à 

3 uatre faces, plus ou moins modifiées. La réunion 




quiualent s'unissent en rose , en cylindre ou en sphé- 
roïde; d'autres fois les cristaux équivaiens se réu- 
nissent à un gros cristal qui leur sert de centre. 

10. CHAUX SULFATÉE COMMUNE. 

En grandes masses, et constituant souvent des 
terrains entiers*, sa texture est lamellaire ou com- 

Ï)acte ; elle est presque opaque , translucide sur les 
>ords; mêlée avec cP autres sels calcaires, tels que le 
carbonate de chaux, le sulfate de magnésie , etc.; 
colorée en blanc sale , gris , gris bleuâtre , ou rou- 
geàtre: c'est l'espèce qu'on emploie ordinairement 
comme plâtre, et celle qui est la plus commune dans 
les environs de Paris. 

20. GYPSE COMPACTE. 

En couches accompagnant le gypse grenu; ses 
couleurs Sont le blanc, le gris, le bleu, le jaune et 
le rouge; il est translucide sur les bords, tendre , 
sectile , frangible , cassure esquilleuse , à esquilles 
fines. Poids spécifique , 2,2. 

Composition , d'après Gerhard : 

Acide sulfurique* 48 
Chaux 31 
• Eau 18 

100 

3o. GYPSE FIBREUX* 

En masse, en concrétions distinctes, etc.; texture 
fibreuse, éclat nacré, aspect soyeux; tes couleurs 
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sont le blanc , le gris , et parfois le rouge; translu- 
cide, tendre, frangible et sectile. 

Composition : Acide suifurique 44>*3 

Chaux 33 
Eau 21 

n • ' 98,13 

4°. GYPSE TERREUX. 

En couches de plusieurs pieds d'épaisseur , immé- 
diatement au-dessous du sol. Blanc jaunâtre, formé 
d'écaillés fines, ou d'une consistance farineuse, lo- 
ger , doux au toucher , un peu tachant. 

5». GYPSE LAMELLEUX , GRENU. 

En couches dans les roches primitives, dans le 
gneiss, le schiste micacé, le schiste argileux de tran- 
sition, etc. ; il est blanc, gris ou rouge, parfois avec 
des dessins, des rayures ou des taches; il est son- 
vent en concrétions distinctes ou cristallisé en pe- 
tites lentilles coniques; il a un éclat nacré, est trans- 
lucide , frangible , très-tendre et sectile; son poids 
spéciiique, 2,3. 

Composition , Suivant Kirwan : 

Acide suifurique 3o N • 

Chaux 3a 
Eau 38 



100 

Les artistes donnent le nom iValbâtre aux gypses 
lamelleux nt compactes , qui sont très-purs et suscep- 
tibles de prendre un beau poli; ils en font de beaux 
vases, des statues beaucoup plus estimées que ceux 
A'albâtre dit calcaire. 

60. GYPSE 8PATHIQUÊ OU SÉLÉlflTE. 

Se trouve partout sur le continent et dans les en- 
viions de Paris; jadis on'Pemployait comme verre de 
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vitre , (Voii lui vinrent les noms de pierre spéculaire , 
île gLacies mariez. Elle est en couches minces dans 
le gypse de formation stratiforme, etc., en masse, 
dissémine ou cristallisé, i© en prismes hexaèdres , 
ordinairement larges et angulaires obliques , avec 
quatre plans latéraux plus petits, 2» lenticulaire , 
3° en cristaux accolés , formés par deux lentilles ou 
par deux prismes hexaèdres entrant Pun dans l'autre 
dans le sens de leur largeur, 4° cristal quadruple 
formé de deux cristaux accolés, entrant l'un dans 
l'antre suivant la direction de leur longueur. Cette 
«bits-espèce ett blanche , grise , jaune , et offre par- 
fois des mnvnces irisées; elle a Citi éclat nacré, Un 
clivage triple, une réfraction double , est flexible en 
morceaux minces et non élastique, est demi-trans- 
parente ou transparente, raie le talc ; 'son poids spér 
cifique est de 2,3. 
Composition , d'après Bucholz : 

Acide suliarkiite 43,a 

Chaux 3°i,9 

Eau 21 

98,8 

70. GYPSE LAMBtiLGDX ÉCAIM.EUX. 

Accompagne la sèlénite de Montmartre; il est en 
masse, disséminé ou en concrétions distinctes; il est 
de couleur blanche, éclat nacré, opàque, ou translu- 
cide sur les bords , tendre, sectile , friable, cassure, 
lamelleuse à pëtîYés écailles.* 

Il en existe encore une foule de variétés, telle 
«que la nivifotme , qui *est blanche comme ta neige 8 
la scapiforme , en baguettes; ses cristaux sont tewtj^ 
culaires ^aloit^és , la dendrhtiqiie, «ta szalactitiquc , * 
pseudormophique , etc. ■„ 

vie espèce. 

SULFATE LE COBALT. • 

- En incrustation sur les mines de cobalt et dans 
les eaux t!e ces mines; il est en cristaux obliques 
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rhomboïdaux , d'environ 80° 20' et 99° 3o'> dont lâ 
base est inclinée snt les plans d'à peu près oV> et 
!o8° ; coulenr rose ou brunâtre; la solntion est rose) 
l'ammoniaque y forme un précipité violet. 
Composition : 

Acide sulfurique 20 3o 
Ox'ule de cobalt $9 29 
. Eau 4 l 4 1 



100 100 
Citée par Philips. Beudant. 

VII e espèce. 

« 

SULFATE DE CUIVRE. 

Vitriol bleu , couperose bleue, vitriol de Chypre. 

Ne se trouve dans la nature qu*en incrustation 
dans les minés de cuivre , ou en solution dans le* 
eaux qui s'écoulent dans les galeries de ces mines; 
sous ce point de Yue , nous croyons dèvoir le passer 
sous silence. 

VU** 4BSPÈCE. 

< 

SULFATÉ DE FER. 

Vitriol vert y couperose verte , vitriol de Mars. 

Partout où l'on trouve des pyrites ferrugineuses, 
en contact depuis quelque temps avec L'air, on ren- 
contre le proto - sulfate de fer en efflorescence sur 
elles, presque toujours uni au deuto , ou mieux au 
trito -sulfate de ce métal; 011 le trouve aussi à l'état 
fibreux. Ce sel purifie est en beaux cristaux verts, 
transparens, en prismes rhomboïdaux, dont les faces 
sont des rhombes avec tes angles de 98 0 et fa* 
23'; il a une saveur styptique et ferrugineuse, rou- 
git la teinture de tournesol , se dissout dans trois 
parties d'eau froide > et donne «n précipité *w>ir par 
l 'acide ga<l tique ^ exposé à. l'air, il se convertit en 
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poudre jaunâtre qui passe au rougeàtsre, et qui est 
un dcuto-sulfate; exposé à l'action du calorique, il 
perd son eau de cristallisation, et à une température 
élevée son acide. Poids spécifique, 1,84. 
Composition , d'après Ûerzéhus : 

Acide sulfurique 28,9 
Protoxide de 1er 28,3 
. Eau 45 



102,2 

ixe ESPÈCE. 

SULFATE DE MAGNÉSIE, EPSOMITE. 
SclaVEpsom , de Sedlitz, d'Egra , d'Angleterre , etc. 

Dans les eaux de mer et de plusieurs sources sa- 
lées, il accompagne aussi quelques pyrites d'où on 
l'extrait, principalement à la Guardia. Ce sel, à l'é- 
tat de pureté, est blanc, amer, en beaux prismes 
tétraèdres, éprouvant la fusion acqueuse, soluble 
dans trois parties «l'eau, et décomposé par l'ammo- 
niaque qui en précipite la magnésie , ainsi que par 
les alcalis. 

Composition , suivant Gay-Lussac : 

Acide sulfurique 5,790 
Magnésie 2,855 
Eau 9,154 

*7>799 

X e ESPÈCE. 

SULFATE DE POTASSE. 

Tartre vitriolé, sel de Duobus , areauutn dupli- 
catum , panacea nolsotica. 

En petites masses mamelonnées dans les laves, dans 
quelques plantes , surtout dans le tamarisek gallica , 
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nui croît loin de la mer, comme MM. Chaptal et Ju- 
ha Fontenelle l'ont démontré, dans les mines d'a- 
lun, etc. Ce sel purifié est blanc, amer, dur, en cris- 
taux prismatiques très-courts, à 4 ou 6 pans, inaltéra- 
bles a l'air, décrépitant au feu, soluble dans dix 
parties d'eau à i5°. Poids spéciiique, 2,40. 

Composition : Acide sulfurique 46 

Potasse 5j 

100 

XI© ESPÈCE. 

SULFATE DE PLOMB. 

Dans les mines de sulfure de plomb, en' Angle- 
terre , en Russie , etc. , en petites masses compactes , 
on en octaèdres ou tables biselées semblables aux 
cri8tauxde sulfate de barite. Ce minéral est blanc, 
insipide, très-pesant et se vaporise à une tempéra- 
ture très-élevce. Poids spéciiique , 6,3. 

Composition : Acide sulfurique 26 

Oxide de plomb 74 

XI ic ESPECE. 

SULFATE DE NICKEL. 

En très-petite quantité dans les eaux de quelques 
mines, et en incrustations sur ces mômes mines. Il 
est vert d'émeraude , en prismes obliques à bases 
rhombes, très-alongé, efflorescent , soluble dans 
trois parties d'eau à io°. 

Composition : Acide sulfurique 28 

Oxide de nickel 27 
Eau 4^ 

100 



( ) 

XttW ESPECE. 

SULFATE DE STRONTIANE 

r 

ÇélesUnç. ff 

Ce sel a la plus grande analogie avec le sulfate île 
barite : on le trouve plus fréquemment dans les ter 
rains secondaires ou tertiaires : il existe en un 
grand nombre de lieux, et surtout en France , à 
Meudon, Montmartre, Ménilmontant, Médard et 
Beuvron , etc. Il existe sous un grand nombre de 
variétés : — Aeitulaire. — Compacte. — Fibreux.— 
Terreux. —Mamelonné. — Lamellaire. ~ En ro- 
gnons. — En prismes rhomboïdaux de 104° et 760. 
Il est blanc , insipide , sôluble dans 3,5oo à 4>Q°Q pv- 
ties d'eau. Poids spécifique , 4?°* 

Çom position ; Acide suifurique 44 



StrQHtiane 



100 



M. Vauquelin y a trouvé o,833 de carbonate de 
chaux , et o,?5 d'oxide de fer. 

* 

XI¥* ESPECE. 

SULFATE DE SOUDE. 
Sel de Glaubert , sel admirable , vitnol de soude. 

1 mm- 

Découvert par Glaubert; il existe en efflores- 
cence à la surface de quelques terres , comme mes- 
sieurs Berthollet et Julia Fontenelle l'ont démon- 
tré dans le JPelta et l 1 Etang- Salin. Il se trouve aussi 
sur les murs des souterrains , des anciens édifices, dans 
les cendres des plantes marines, et principalement du 
tamarisek gallica, qui croissent près de la mer (Cbap- 
tal et Julia Fontenelle), enfin dans les eaux da 
mer, de quelques fontaines salées, dans les eaux du 
lac de Neusiedel , situé entre lescomitats d'AEdem- 
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bourg et de Wieselbourg , dans les mares voisines , 
ainsi que dans celles du lac Bogod , près d'Albe- 
Royale, etc. Ce sel, à l'état de pureté, est incolore , 
inodore, très-amer, cristallisé en beaux prismes 
hexaèdres , terminés par des sommets dièdres; il est 
si soluble dans Peau, que , par le simple refroidisse- 
ment, l'on obtient des cristallisations magnifiques. 
On doit avoir soin d'eu retirer l'eau mere, sans 
quoi elle redissout ueu à peu les sommités des cris- 
taux ; il est très-efhorescent. Poids spécifique , 2,24, 
Composition: Acide sutt'urique 2â 

Soude 19 
1 Eau 56 

100 

s 

XV* ESPECB. 

SULFATE DE ZINC, GALLIZJNITE. 

Existe dans quelaues mines, mélangé avec des 
sulfates , ainsi cme dans les eaux qui filtrent à tra- 
vers celles qui contiennent de la blende; on le 
trouve parfois à l'état aciculaire et mamelonné. Le 
sulfate de zinc pur est blanc, âcre, styptique, soluble. 
dans deux fois et demie son poids d'eau à i5°; il cris- 
tallise en prismes tétraèdres terminés par des pyra- 
mides a quatre; faces; il s'eftleurH à l'air. Poids 
spécifique , 2. 

Composition : Acide sulfurique 3o 

Oxide de zinc 3o 

100 , 

DEUXIÈME GENRE. ~ 

SULFATES A DOUBLE BASE. 

Dans le premier genre se trouvent quelques sels à 
base double ; mais comme ils sont intimement lié* 
a quelques espèces , nous n'avons pas cru devoir les 
en séparer. 

3a 
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l r « ESPÈCE. 

SULFATE DE SOUDE ET DE CHAUX. 

Glaubérite. 

Existe engagé dans le sel gemme à Villaruba, 
près Ocana, dans la vieille Castille, en Espagne": il 
est en prismes tétraèdres, obliques, très-déprimés, 
dont les angles latéraux sont de 104° 28' et de j5° 
3a'. Les plans latéraux sont striés en travers et les 
terminaux sont lisses. Il est blanc grisâtre ou jaune 
pâle, cassure foliée ou conchoïde , transparent, so- 
Juble en partie dans l'eau, et devenant opaque, cas- 
sant , donnant au chalumeau un émail blanc. Poids 
spécifique , 2,73. 

Composition : 

Sulfate de soude sec 5i ( £ dd . e sulfuri 1 ue 58 
- ^ chaux sec 49 (S d ux 

IOO IOO 
lie ESPACE. 

SULFATE DE SOUDE ET DE MAGNÉSIE. 

■ 

jRéussine* 

Nom donné par Reuss à ce minéral, qu'on trouve 
en efflorescence sur quelques terres avec le sulfate 
de soude , etc. — Il est de couleur blanche et comme 
une espèce d'efflorescence farineuse dans laquelle on 
découvre de petits prismes aplatis à six faces et des 
cristaux aciculaires. Il est brillant, tendre et à cas- 
sure conchoïde. 
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Composition , d'après Reuss : 

Sulfate de soude 66,04 

— de magnésie 3i,35 

«— de chaux 0,42 

Hydro-chlorate de magnésie 2,19 



100,00 



FAMILLE DES TANTALATES 
OU COLOMB ATES. 

Sels formés d'acide tantalite et d'une base. 

'/ 

PREMIER GENRE. 

?* SEULE ESPECE. 

TANTALATE DTTTRIA, YTTRO- 
TANTALITE. 

Se trouve en petits nids engagés dans des roches gra- 
nitiques , presque toujours mélangés avec des tung- 
states et des tantalates divers. Ce minéral est très- 
rare : îl est de couleur noire ou jaune brunâtre , 
cassure inégale, éclat métallique. Poids spécifique , 
â,i3o. 

Composition : On en a analysé deux variétés, qui 
ont donné : 

No i. Acide tantaliquc 66 No a. 56 
Yttria 34 44 

100 100 



r 



Digitized by Google 



< s?* ) 

deuxième genre. — TANTALATES DOUBLES. 

SEULE ESPÈCE. 

TAKTALÀTE DE FER ET DE MANGANÈSE. 

Tantalite. 

Trottv* en Finlande , 'dans la province de Kimito : 
couleur entre le gris bleuâtre et le noir de fer, sur- 
face lisse, un peu chatoyante, éclat presque métal- 
lique , dur, non magnétique , cristaux en prismes 
rectangulaires, modifiés ou en petits nids, engagés 
clans des roches granitiques. Poids spécifique de 6,46 
à 7,o5 °>. 

Composition, dans Son pîns grand état de pureté : 

Tan talate <te fer 5o ) l™^' ? ! 

— de manganèse 5o j °** e £ >° 

IOO IOO 

Diverses variétés contiennent des tantalates de 
cbaax,de fer et de tantalates de fer et de manganèse. 

FAMILLE DES TITANIATES, 

■ 

Sels composés d'acide titanique nvec tes basses , on 
de peroxide de ce métal , qpe M. Rose regarde 
comme un acide. 

PREMIER GENRE. 

I re ESPECE. 

TITANIATE DE FEB . 
Le nigrine. 

Se trouve dans Pile de Ceylan , la Sibérie, la 
Transylvanie, etc., dans 1rs roches d'alluvion , en 
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lui du diamant) opaque , demi-dur, cassant, cassure 
principale imparfaitement lamelleuse , à lames droites, 
non attirable à l'aimant- P<rids spécifique de 3,96 à 
4,675. 

Composition , terme moyeu des analyses de Kl a 
proth, Lowitz, Vauqueltn, Hect et Lampadius 5 



V 

a 



Peroxide ou acide titanique 
Oxide de fer 

— de manganèse 



67,25 
27,35 
2,40 



Dans Tune de ces analyses, -les proportions de 
l'oxide *le fer sont de 9, et dans une autre de 47. 

i - 

SOUS-ESPKCE. 

MENÂKÀOTTE.' 

Découvert par M. txregôr, à la vallée de Mena- 
kan, dans le Corn&uaillcs, il se trouve en petits 
grains noirâtres mêlés avec un sable gris très-fin : 
opaque, tendre, cassant, éclat, demi- métallique, 
surface rude, poudre attirable à faimant. Poids spé- 
cifique , 4,427 . 

Composition-, terme moyen des analyses de 
jMM. Grégor, Klaproth, Lampadius et Cbcnevix. 

Oxide 0*1 acide litanique 43, ±M 

Oxide 4e 1er 49,7 

— de ïnamianèse 
oince « ... 



a,9 

99,890 



La crichtonite, qni est d'un noir violâtrc, parait 
r n être une variété. 



3a* 
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II« ESPÈCE. 

TITANIATE DE FER ET D'URANE. 



Existe dans le sable de PIser, petite rivière de Bo- 
hême, petits grains arrondis et en morceaux 
roulés. Couleur noir brun, éclat demi -métal lique , 
opaque, dur, cassant. Poids spécifique , 4,5. 

Composition , d'après J ameson : 

Oxide ou acide titanique ^9,1 

' Oxidedeler 3o,i 
— d'urane 

Perte m °> 6 

ioo,ô 

DEUXIEME GETÎBE,— SILICIO-TITANIATES. 

SEULE ESPÈCE. 

SILICIO-TITANIATE DE CHAUX. 
Mine brune, titanite, rutilite y sphéna. 



de Saint-Gothard* Il est parfois dissémine en con- 
crétions distinctes, grenues, alongées , a gros 
grains , mais le plus souvent en prismes tétraèdres 
de 0,006 millimètres de longueur : la forme primi- 
tive est une prisme rhomboïdal; la couleur est d un 
brun clair ou brun rougeàtre, passant au brun 
jaunâtre ou noirâtre; il est 'dur, cassant, cassure 
«capitonne, rayonnée et parfois lamelleuse, à lames 
droites, mate. Poids spécifique , 3,5 1. 
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Composition , terme moyen de MM. Klaproth et 
Abilgaard : 

Acide titanique 4-5>5 
Silice 28,5 
Chaux 26,0 

100,0 

FAMILLE DES TUNGSTATES. 

Sels formés d'une base et d'acide tungstique. 

* 

PREMIER GENRE. 
I™ ESPECE* 

TUNGSTATE DE CHAUX. 
Schéèlite. 

Se trouve en Suède, en Saxe et en Bohême; il est 
d'un blanc jaunâtre, très-pesant, aspect gras, pres- 
que toujours cristallisé en octaèdres surbaissés ou 
aigus. Poids spécifique de 5,5 à 6,06. 

Composition , d'après Berzélius : 

Acide tungstique 80,417 
. Chaux *9>4 



99,817 

Klaproth y a trouvé o,o3 de silicè. 

n« ESPECE. 

TUNGSTATE DE PLOMB. 

Très-rare, existe en Bohême, accompagnant la 
mine d'étain de Zinwald. Couleur jaune ou verdâtre, 
cristallisé en octaèdres aigus à bases carrées. Poids 
spécifique , 8. 
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Coi«4>08ition t Acide tun^srtiqtre 

Oxide de ploinb 



5* 
48 



100 



deuxième **!Tbe. -TUNGSTATES DOUBLES. 



SEULE ESPECE. 



* 

Se rencontre en assez grande quantité dans un fi- 
lon de quartz à Pw -les- Mines , dans des mines 
d'étain de la Bohéwe, de Cornouailles, de la 
Saxe, etc. Couleur noire , éclat métallique, opaque , 
texture lam^lléuse^ cristaux eti prismes droits à 
quatre pans modifiés sur les angles et les arêtes 
solides. Poids spécifique , J y 3. 
Composition , ' 

Suivant M. Vauque fin. — 



Acide tungstique 
Oxide de ter 

— de manganèse 
Un peu de silice 



% 

6 



9 1 



Bcrzélius. 
74,666 

5,640 
2,100 

100,000 



M. Thémcrd "pense qu'il ne contient qu'acciderç* 
tellement de 4a silice. 



V » • « 



' M 
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FAMILLE DES URATES 

s Formés d'acide urique et d'une base. 

SEUL GENRE. 

SEULE ESPECE. 

TJRATE DE CHAUX OU GUANO. 

Dans un grand nombre de petites îles de la mer 
<Ju Sud, habitées par une infinité d'oiseaux, et sur- 
tout par ceux des genres urdea et pkenicopterus , on 
trouve cette substance excrémentitieile en couches 
de cinquante à soixante pieds d'épaisseur. Elle est 
d'un jaune sale, presque insipide, d'une odeur très- 
forte, qui semble participer de celles du castoréum 
et de la valériane. 

Composition , d'après Vauqueliu et Fourcroy : 
Acide urique a5, saturé par la chaux et l'ammo- 
niaque , ainsi que de L'acide oxalique satu ré en partie 
par l'ammoniaque et la potasse , l'acide puo*pko- 
rique combiné aux mêmes bases et à la chaux , et de 
petites quantités de sulfate et d'hydro- chlorate de 
potasse et d'ammoniaque. 

• . * » . 

appendice. 

DES PÉTRIFICATIONS. 

-C'est ainsi qu'où nomme les infiltrations et les in- 
crustations des substances pierreuses <3aus les cavités 
e t à la surface de certai«6 corps organiques animaux 
et végétaux qui ont conservé leur forme primitive. 
Quoiqu'on rencontre quelquefois des pétrin cation s 
dans <ics climats où leurs originaux n'auraient pas pu 
exister, et d'autres dont les analogues vivans n'exis- 
tent plus , ce qui est digne de remarque , c'est qu'on 
n'a jamais trouvé sur aucune partie du globe aucune 
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trace de fossile humain. En vain a-t-on voulu nous 
présenter naguère un grès de Fontainebleau pour 
un antbropolite ; MM. Cuvier et Geoffroy Saint- 
Hilaire, par l'examen zoologique, et MM. Julia 
Fontenelle , Payen et Chevallier, par l'analyse chi- 
mique, n'ont pas tardé à nous faire justice du pré- 
tendu fossile humain. 

Bien des naturalistes ont écrit sur les pétrifica- 
tions. Nous allons traduire et citer en peu de mots 
les observations de Kinvan, qui sont ce qu'il y a 
de plus exact sur ce point. 

i°. Les coquillages pétrifiés ne se trouvent qu'à 
la surface y ou très-près de la surface de la terre : les 
pétrifications des poissons sont à une plus grande 
profondeur ; celles des bois sont de toutes le plus bas 
placées. On trouve des coquilles en espèces, en quan- 
tités immenses, à des profondeurs considérables. 

20. Celles des substances organiques qui résistent 
le mieux à la putréfaction se rencontrent souvent 
pétrifiées. De ce nombre sont les coquillages, des 
espèces de bois les plus durs et les ossemens. On 
trouve très-rarement en cet état les corps qui se 
putréfient proiuptement , comme les poissons, les 
parties molles des animaux. 

3°. Les pétrifications se trouvent le plus ordinaire- 
ment dans des couches de marne , d'argile , de craie , 
ou de pierre calcaire; rarement dans le grès, plus 
rarement dans le gypse , et. jamais dans le gneiss , le 
granité, le basalte, ou le scnorl. On en trouve quel- 
quefois parmi les pyrites , ainsi que dans les mines 
d'argent, de cuivre et de fer. Elles reconnaissent 
presque toujours pour principes constituans le miné- 
% rai ou la gangue qui accompagne ces mines ; quel- 
quefois elles sont d'agate , de cornaline ou de silice. 
Il est donc bien évident que les caractères chimiques 
ne sauraient être identiques dans toutes les pétrifi- 
cations, puisqu'ils sont variables suivant la nature 
des substances pierreuses qui les ont produites. 

X 
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Vp CLASSE. 

* • 

METEORITES. 

AÉROLITHES, PIERRES MÉTÉORIQUES, 
PIERRES TOMBÉES DU CIEL. 

De temps immémorial , il est tombé en différentes 
contrées des pierres de l'atmosphère , et quoique 
ces chutes aient été attestées par les relations de 
plusieurs auteurs , la singularité d'un tel phéno- 
mène et la difficulté de l'expliquer l'ont fait révoquer 
en doute, jusqu'à ce qu'une saine philosophie ait 
renversé la ténébreuse chaîne des préjugés et des 
superstitions pour faire place à l'ooservation. De 
nos jours, l'identité de ces diverses pierres, reconnue 

Î>ar l'analyse chimique , a mis un terme à l'incrédu- 
ité obstinée de l'ancienne école. Nous aimons à re- 
produire ici ce passage aussi curieux qu'intéressant 
de notre illustre Vauquelin. 

« Pendant que toute l'Europe retentissait du bruit 
que des pierres étaient tombées du ciel, et que les 
philosophes, ébranlés dans leur opinion, formaient 
des hypothèses pour expliquer leur origine , chacun 
selon sa proure manière de voir, l'honorable 
M. Howard, chimiste anglais, suivait en silence la 
seule route qui pût conduire à la solution du pro- 
blème. Il rassemblait des échantillons de toutes les # 
pierres tombées à différentes époques , se procurait 
sur leurs chutes toutes les informations possibles , 
comparant les caractères physiques ou extérieurs de 
ces corps, et même faisait plus encore, en les sou- 
mettant à l'analyse chimique par des moyens aussi 
exacts nu'ingénieux. 

« Il résulte de ses recherches, que les pierres tom- 
bées en Angleterre , en Allemagne, en Italie, dans 
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le.s Indes orientales , et dans d'autres lieux, ont 
toutes une ressemblance si parfaite , qu'il est presque 
impossible de les distinguer les unes des autres ; et 
ce qui rend encore la similitude plus complète et plus 
frappante , c'est qu'elles sont composées des mêmes 
principes et, à peu de chose .pr^s, dans les mômes 
proportions. » (Journal d©8 Mines, n<> 76.) 

Depuis M. Howard, un grand nombre de chimis- 
tes se sont livrés à l'analyse de ces pierres-, en Franc e, 
MM. Vauqneiin, Thénard et Laugier s'en sont plus 
spécialement occupas. 

Les météorites tombent ordinairement pendant 
un temps serein ; un globe de feu traverse l'air avec 
une grande rapidité; une détonation violente se 
fait entendre; elle est suivie de sifflemens analogues 
à ceux qui sont produits par des corps durs lances au 
moyeu d'une fronde. 

Le volume des météorites varie depuis la grosseur 
d'un œuf jusqu'à ce lie dont le poids dépasse plusieurs 
quintaux. 

Trois théories ont été proposées pour expliquer ce 
phénomène : dans la première, qui appartient à 
M. de Laplace, on suppose qu'il existe des volcans 
dans la lune, et que leurs explosions sont capables 
de lancer de semblables masses à une distance relie 
que l'attraction de la lune cesserait d'agir sur elles; 
alors elles entreraient dans la sphère d'activité de 
l'attraction terrestre. 

Le calcul démontre que la vitesse initiale que ces 
masses devraient avoir pour franchir les limites de 
l'attraction lunaire n'exigerait qu'une force quatre 
fois et demie plus grande que celle qu'une pièce de 
. vingt-quatre , chargée de douze livres de poudre, 
imprime à un boulet de calibre : or, une telle vitesse 
n'a rien d'extraordinaire, étant comparée à celle des 
corps lancés par les volcans terrestres. 

La seconde théorie supposerait les substances qui 
composent les météorites réduites à l'état de ga» et 
disséminées dans l'atmosphère, jusqu'à ce qu'une 
cause favorable en ait déterminé la condensation su- 
bite. Aucune analyse chimique de Fair pris ù de 
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£>randes hauteurs n'y a encore démontré d'antres 
principes que l'hydrogène , l'oxigène , un peu d'eau, 
et des traces d'acide carbonique. 

Dans la troisième , on considère les aérolithes 
comme des fragmens de planètes tournant autour de 
la terre, à une hauteur assez grande pour qu'elles 
ne soient point dans la sphère a'activite de l'attrac- 
tion terrestre, dont un accident déterminerait la 
chute en les dérangeant de leur marche. Tont ce que 
nous pouvons conclure de ces ingénieuses hypothè- 
ses , c'est que ^'explication de ce phénomène est tel- 
lement au-dessus de nos connaissances actuelles , 
qu'il est impossible de s'arrêter aux phénomènes or- 
dinaires de la nature , pour s'en faire une idée un 
peu raisonnable. Ce que nous savons de bien positif, 
c'est que les pierres qui ont été recueillies au mo- 
ment de leur chute ont toujours été trouvées plus 
ou moins chaudes. 

Caractères physiques et chimiques des météorites. 

Toutes les pierres dites météorites sont recouvertes 
d'une croûte mince d'un noir foncé; elles sont sans 
éclat; leur surface est parsemée de petites aspérités; 
elles sont à l'intérieur grisâtres, ont une texture 

frenue y h grains plus ou moins fins. Au moyen d'une 
onne loupe, on peut reconnaître dans leur texture 
quatre substances différentes. La première, qui est 
celle qui est la plus abondante, se présente en petits 
globules dont la grosseur varie depuis la tête d'une 
épingle jusqu'à celle d'un pois; elle est d'une cou- 
leur gris brunâtre, opaque, peu éclatante, et fai- 
sant teu au briquet. La deuxième, qui est une py- 
rite ferrugineuse , est jaune rougeatre , et noire 
quand elle est réduite en poudre ; elle n'est point 
magnétique, et sa texture est peu solide. La troi- 
sième est formée par du fer natif,attirable à l'aimant, 
dont les proportions varient depuis 0,02 jusqu'à 0,25 
du poids total. La quatrième est une sorte de pâte 
qui sert à unir les autres; elle est d'une consistance 

33 
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terreuse , ce qui rend les météorites faciles a diviser. 
Leur poids spécifique est depuis 3,35a jusqu'à 4*281 . 

La croûte noire est dure; elle fait feu au briquet; 
on peut cependant la réduire en poudre au moyen 
du pilon; craprès M. Hatchett, elfe contient du nic- 
kel uni à de l'oxide noir de fer très-attirable à 
l'aimant. 

Ce chimiste a trouvé dans les météorites tombées 
à Bénarés , pour : 

A. La pyrite. 

Fer 0,68 

Soufre 0,1 3 

Nickel 0,06 

Matière terreuse étrangère o,i3 

1,00 

B. Le fer métallique. 

Fer 3 
Nickel environ 1 




C. La partie dure. 
Silice 

Oxide de fer 

— de nickel 
Magnésie 

ioi,5 

D. Là. pâte ou ciment. 

Silice o,i8 

Oxide de fer o,34 

— de nickel o,025 
Magnésie 0,18 

102,5 
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Dans ces deux dernières analyses , l'augmentation 
du poids est due à une plus grande oxidation du fer. 

D'après les diverses analyses qui avaient été pu- 
bliées, on regardait le nickel comme le principe ca- 
ractéristique des pierres météoriques; mais , d après 
celles de MM. Luugier et Thénard, le chrôme y 
existe toujours pour environ 0,01 , tandis que le nic- 
kel ne s'y trouve pas constamment ; le chrôme 
devrait donc être regardé comme le cachet principal 
des aérolithes. 

Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs que de 
mettre sous leurs yeux le résultat des analyses les 
plus récentes qui ont été faites des météorites; les 
autres sont assez connues. 

Analyse d'une météorite , tombée dans le, Maine 
^États-Unis), en août 1823, par M. Webster. 

Cette aérolithe était à six pouces dans la terre, où 
elle trouva une pierre sur laquelle elle se brisa. Une 
heure après sa chute, elle exhalait une forte odeur 
sulfureuse. Son poids fut évalué à près de six livres. 
Son poids spécifique était de 2,5. 

Composition : Silice 29,5 

r Soufre i8,3 

Magnésie 24,8 * 

Fer 14,9 

Alumine 4>7 

Chrôme 4,0 

Nickel 2,3 
Chaux traces ■ 

Perte i,5 

100,0 > 
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borzvca , en W olhynie , en 1 8 1 3 , et Vautre à Lipna, 
en Pologne , en 1020. 

Envoyées par M. Horoduki à M. Laugier. 
Composition : 

MÉTÉORITE OE I.IPNA , — I>E ZàBORZYCA.. 

Oxide de fer 40 45 

Silice 3$ ^ 

Magnésie 17 14,90 

Soufre 6,80 4 

Alumine 1,00 0,75 

Nickel i,5o 1,00 

Chrôme 1,00 0,75 

Chaux 0/ 5o 2,00 

D'après ces diverses analyses , on voit la nature des 
principes constituans des météorites; quanta leurs 
proportions, elles varient plus ou moins. 

Nous allons joindre ici la liste chronologique des 
pierres tombées du ciel, que M. Howard a publiée 
dans les Transactions philosophiques, et nuise trouve 
reproduite dans le i3e vol. de TUloch's magazine. 

sEcriON 1". — AVANT L'ÈRE CHRÉTIENNE. 

division 1 , contenant celles dont on peut assez exac- 
tement fiuer la date. 

A. C. 

1478. La pierre de tonnerre, en Crète, mention- 
née par MaJchtis , et regardée probablement comme 
, le sjmbole de Cybèle. — Chronique de Paros , 1 , 
10, 19. 

i45i. Pluie soudaine de pierres qui détruisit les 
ennemisde JosuéaBeth-Horon. — Josué, clup. x, 11. 

1200. Pierres conservées à Orcliomenos. — Pau- 
sanias. 

1168. Masse de fer sur le mont Ida, en Crète. — 
Chronique de Paros , 1 , 22. 
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noB ou 704. Le Ancyle ou bouclier sacré, qui 
tomba sous Le règne de JNfuma. Il -avait à peu près la 
mém-e l'orme que les pierres tombées à Agram et au 
Cap. — PI 11 ta rq ne, in num. 

654- Pierres qui tombèrent sur !e mont Alba , pen- 
dant Je rçgne de Tulîus Kostilius. — Crcbii wcidere 
cœlo lapides y livre 1,01. 

644* Cinq pierres tombèrent en Chine, dans Ja 
contrée de Son^. — De Guignes. 

466. Pierre tr-ès -grande trouvée à AEgnsporamos , 
er qu'Anaxa-gore supposait venir soleil. Elle était 
•aussi large qu'an chariot, et d'une couleur brûlée. 

— « Qui lapis etiam mine ostenditur^ magtdliidine 
ntekis, calore adiislo.» Plutarque, Pline, livre 11 , 
cuap. 5?}. 

465. Pir.MTeprèsdeThèbes. — Scholiast. de Pimlare. 
4<)i. Une pierre tomba dans la ma relie d'Ancônc. 

— Valérius Maximns, livre vu, chap. 

343. Utre pluie de pierres tomba près de Home. 

— Jul. obseq tiens. 

211. Des pierres tombèrent en Chine, accompa- 
givoes u'uive -étoile tombante. — De Guignes, etc. 

::o5 011206. Pierres de feu.— Phrtarch. , 4 7 ab. Max., 
ebap. 2. 

192. Chute de pierres en Chine- — De Guigroes. 
176. Une pierre fut précipitée dans le lac de Mars. 

— I,a\ndem in agro Mustumino in lacum Murtis de 
cœlo -ceci disse* lib. ouli , 9. 

«90-011 89. « Eodem causant dioente , lateribus coc- 
fis pLuvissc , in ejus a uni acta rclaluin €-st.<» Plin., 
uat. hisî. , lib. n, cajp. 56. 

89. Deux grandes pierres tombèrent à Youg, en 
Chine. Le bruit fut rnlendu a quarante lieues. — 
De Guignes. 

56 ou 5». Chute de fer spongieux en Lucarne. — 
Plin. 

46. Des pierres tombèrent à Acilla. — Caesar. 

38. Six pierres tombèrent à Léang , en Chine. — 
De Guignes. 

22. Htkit pierres tombèrent du -ciel en Chine. — 
De Guignes. 

0.1^ 
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12. Une pierre tomba à Ton-Kouan. — DeGuignes- 
9. Deux pierrestombèrenten Chine. — De Guignes. 
6. Seize pierres tombèrent à Ning-TIheon, et deux 
autres dans la même année. — De Guignes. 

division 11 , contenant celles dont on ne peut pas 

déterminer la date. 

La mère des dieux qui tomba à Persinus. 
La pierre conservée à Abydos. — PJin. 
La pierre conservée a Cassandrie. — Plin. 
La pierre noire, ainsi qu'une autre, gardées a la 
Mecque. 

La pierre de tonnerre, noire en apparence comme 
une roche , dure , brillante et éclatante, avec laquelle 
un forgeron façonna l'épée d'Àntor. (ployez Quaterly 
Review, vol. xxi , pag. 226 , at Antor, traduction de 
T. Hamilton, p. i5z,) 

Peut-être aussi la pierre conservée dans la chaise 
de couronnement des rois d'Angleterre. 

section 11 e . — APRÈS L'ÈRE CHRÉTIENNE. 
p. a 

• ♦ 

Pierre trouvée dans la contrée de Vocontini.— Plin. 

45a. H tomba, en Thrace, trois grosses pierres.— 
Cedrenus et Marcellini Chronicon , p. 29. Hoc tem- 
pore , dit Marcel I inus , très magni lapides e cœlo in 
Thraciâ ceciderunt. 

Chute de pierres sur le mont Liban, et près d'E- 
misa en Syrie. — Damascius. 

Vers 57o, chute de pierres près Bender, en Ara- 
bie. — Alkoran , ti . 16, et cv , 3 et 4. 

648. Une pierre de fer tombe à Constantinople. — 
Chroniques diverses. 

823. Pluie de cailloux en Saxe. 

852. Une pierre tomba dans te Tabaristan , en 
iu;ii ou août. — De Sacy et Quatremère. 

897. Une pierre tombée a Ahmedabatd. — Quatre- 
mère; et en 892, suivant la chronique syrienne. 
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9^1 . Une pierre tombée près d'Ausgbourg. — Alb. 
Stad. et autres. 

998. Chute de deux pierres, l'une près de l'Elbe 
et rautre dans la ville de Magdebourg. — Cosmas 
et Spangenberg. 

1009. Une masse de fer tomba à Djordjan. — 
Avicenae. 

1021. Plusieurs pierres tombèrent en Afrique, du 
24 de juillet au 21 août. — De Sacy. 

1112. Chute de pierre ou de fer près d'Aquilée. — 
Valvasor. 

n35 ou n36. Chute d'une pierre à Oldisleben en 
ThuringG. — Spangenberg et autres. 

1164. Pendant la Pentecôte, une masse de fer 
tomba en Misnie. — Fahricius. 

1198. Une pierre tomba auprès de Paris. 

1249. Chute de pierres à Guedlimbourg, Ballens- 
tadt et Blaukembourg, le 26 juillet; — Spangenberg 
et Rivauder. 

Treizième siècle. Une pierre tomba à Wurzbourg. 

— Schottus, phys. cur. 

De i25i à i363. Chute de pierres à Welixoi- 
Ussing, en Russie. — Gilbert' s annal. , t. 9.5. 

1280. Une pierre tomba à Alexandrie , en Egypte. 

— De Sacy. 

1304, 1 e1 octobre. Chute de pierres à Friedland ou 
Friedberg. — Kranz et Spangenberg. 

1305. Chute de pierres dans le pays des Vandales. 
i328 , 9 janvier. A Mortahiah et Dakhaliah.— Qua- 

tremère. 

i368. Masse de fer dans le duché d'Oldembourg. 

— Siebrand , Mayer. 

1379, 26 mai. Chute de pierres à Min den , en Ha- 
novre. — Lebercius. 

i438. Pluie de pierres spongieuses à Rua près Bur- 
gos , en Espagne. — Proust. 

— Une pierre tomba auprès de Lucerne. — • Cysat. 

i49?j 32 mars. Chute d'une pierre auprès de 
Crème. — Simoneta. 

1 40*> 7 novembre. Il tomba, à Ensishcim près 
Sturgan , en Alsace, une pierre pesant 260 livres. 
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Elle se trouve maintenant dans la bibliothèque «le 
Colmar, réduite au poids de i5o livres. — 1 brisé - 
mius , Hirsang annal; Conrad G es ner, liber de re- 
rurn fosùlium figuris, cap. iu, p. 66, dans ses 
opéra • Zuricli , i565. 

i4qo, a6 ou 28 janvier. Chute de trois pierres en- 
tre Cesena et Bertonori. — Buriel et SabeUccus. 

i5io. Envi L'on 1200, l'une desquelles pesait 120 li- 
vres» et plusieurs autres 60 livres, tombèrent dans 
u u cl 1 a uip près la rivière d'Abdna , col»r jerrugineus , 
durilies eximia , odor sulfureus. — Cardan , de rerum 
v a net aie ^ VA). XIV, C. 72. 

i5n , 4 septembre. Il tomba, a Crème , plusieurs 
pierres., dont l'une pesait 11 livres., et d'autres 8 li- 
vres. — Giovani del Pjjatoet autres. 

i520, mai. Chute de pierres dans rArragan. — 
Diejçode Sayas. 

j.»4o., 28 avril. Une |ùe ire tomba dans le Limou- 
sin. — Bonav. de Saint-Amable. 

Entre et i55o. Une masse de fer tomba dans 
la forêt dé NaunholT. — Chroniu-uè des mines de 

— Chute de fer dans le Piémont. — Mercaû et 
Scaliger. 

1548 , 6 novembre. Une masse noire tomba à Maos- 
feld, en T-huringe.— Bonav. >de Saint- Amable. 

i552, 19 mai. Chute de pierres eu Thurirçge, près 
Soholssingen. — Spangenberg. 

â55g. li tomba à JVIÎscolz, en Hongrie, deuxpicr- 
res aussi grosses que la tête d'un homme, qui sont , 
dit-o»^ conservées dans le trésor de Vienne. — 
Sthuansi. 

a56i, J7 mai. Une pierre* appelée Ars Jtdia , 
tomba à Torgau et Eilenborg. — Gesner et deBoot. 

i58o, 27 mai* Chute de pierres f près Gottin$ue. — 
Banga. 

1001^26 iuillet. Il tomba , en Thuringe , une pierre 
pesant 39 livres. Elle était tellement chaude, que 
personne ne pouvait la toucher. — Binhard, Gléarius. 

i583 , 9 janvier. Chute de pierres à Castro villari. — 
Carto, Mercati et Iœ,pcrati. 
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1.583. Dans les ides de janvier, une pierre de 
trente livres pesant, et ressemblant à du 1er, tomba 
ii Rose, en Livauiei 

— 2 mars. Il tomba, en Piémont, une pierre de La 
grosseur d'une grenade. 

, i<> juin. Il tomba plusieurs «rosses pierres 
à Kunersdorf. — Lucas. 

i5q6, i er mars. Chute de pierres à Cuvalcose. — 
Mitarelli. 

Dans le dix-septième siècle, en i6o°>. Une pierre 
tomba dans le royaume de Valence. — Cposius et les 
jésuites deCoïmbre. 

1618, août. Une grande chute de pierres eut lieu 
eu Styrie. — Staminés. 

— Une masse métallique tomba en Bohème. — 
K roui and. 

162! , 17 avril. Une masse de fer tomba à environ 
ico milles S. E. de Lahorc. — Jehan Guii's mémoires. 

162'j, 10 janvier. Il tomba une pierre dans le Dê- 
vonshire. — R umph. 

1628, 9 avril. Chute de pierres près de Haï tord , 
dans le Berkshire, dont l'une pesait 24 livres. 

27 octobre. Chute de pierres dans le Char- 
rolais. — Morinas. 

i6.55, 21 juin. Il tomba une pierre à Yago, en 
Italie. 

— 7 juillet ou 29 septembre. Il tomba à Calce , 
«ne pierre pesant euviron 11 onces. — Villisnieri , 
opère, vi , 6 \. 

i6âo, 6 mars. Il tomba, entre Sagan et Dubrow , 
en Silésie, une pierre paraissant brûlée. — Lucas et 
C lu veri us. 

i6r>7, 29 novembre. Gassendi rapporte qu'il tomba 
une pierre d'une couleur noire métallique sur le 
mont Yaision , entre Guillaume eL Pcrne, en Pro- 
vence. Elle pesait 5 \ livres , et avait la grosseur et la 
forme d'une tète humaine. Sa pesanteur spécifique 
était de 3,5. — Gassendi, opéra , p. 96, Lyon i6/>8.— 

1642, 4 août. Il tomba une pierre pesant 4 livres 
entre Wooùbrigo e4 AUlb< rough , dans le Sufïolk.— * 
Gent. mag. dec. jj»/». 
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ï643 ou 1644. Pluie de pierres clans la mer. — 
Wuofbraîn. 

1647, 18 février. Cbute d'une pierre près de Fvri- 
cxan. — Schmid. 

— Août. II tomba des pierres dans Je bailliage de 
Stolzenem , en Westpbalic. — Gilbert** annals. 

Entre 1647 et 1604. Une masse solide fut précipi- 
tée dans la mer. — Wilman. , 

1660, 6 août. Une pierre tomba à Dordrecht. — 
Sengnesd. 

i6/>4, 3o mars. Pluie de pierres dans Pile de Fa- 
non. — Bartbolinus. 

— Une grosse pierre tomba à Warsaw. — Petr. 
Bore 11 us. 

— Une petite pierre tomba à Milan et-tua un fran - 
ciscain. — Muséum septaliandm. 

1668, 39 ou 21 juin. Deux pierres, l'une de 3oo 
livres et l'autre de 200, tombèrent auprès de Vérone. 
— Legallois, conversation , etc. , Paris, 1672; Valis- 
nieri, opère, 11, p. 64, 66; Montanan et Francisco 
Carié, qui publièrent une lettre contenant plusieurs 
faits curieux relativement aux pierres tombées du ciel. 

1671 , 27 février. Pluie de pierres, en Souabe. — 
Gilbert 's annal., t. xxxm. 

167^. Il tomba une pierre dans les champs près de 
Dietling. « Hostiis tempo ribus , in partibus Gallùz 
cispadanœ , lapis magnœ quantitatis e nubibus ceci- 
dit. » — Léon ardus , de gemmis, lib. 1, cap. 5, et 
Memorie délia socicta colombaria Fiorentina. 1747 j 
vol. 1 , diss. vi , p. 14. 

1674, 6 octobre. Il tomba, auprès de Glaris, deux 
grosses pierres. — Scheuchzer. 

Entre i6y5 et 1677. ^ ne pierre tombadans un ba- 
teau pécheur, près Copinsliaw. — Wallce's account 
of orkney et ^enr. mag. july 1806. 

1677, 28 niai. Plusieurs pierres , contenant proba- 
blement du cuivre, tombèrent k Ermundorf près 
Roosenhaven. — Misi nat. cur. 1677, app. 

1680 , 18 mai. Chute de pierres à Londres. — Ring. 

1697 , 1 3 janvier. Chuta de pierres à Pentelina, près* 
Sienne. — Soldani d'après Gabrielli. 
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1698, 19 mai. Une pierre tomba à Walhing* — 
Scheuciizer. 

1706, 7 juin. Une pierre pesant 72 livres tomba 
à Larissa, en Macédoine. Son odeur était sulfureuse, 
et elle ressemblait à de l'écume de ter. — Paul Lucas. 

1722, 5 juin. Chute de pierres auprès de Schei'flas, 
dans le Frcisingeu. — Mcichelbeck. 

1723, 22 juin. Il tomba 33 pierres noires et métal- 
liques auprès de Plcstovvit/ , en Bohème. — Rost et 
Stepling. 

1727, 22 juillet. Chute de pierres à Lilaschitz , en 
Bohème. — Stepling. 

1738, 18 août. Pluie de pierres auprès de Carpeu- 
tras. — ■ Cas l il Ion. 

17^0, 25 octobre. Chute de pierres à RasgracK — 
Gilbert's annal. , t. 1. 

17/fi a 1742. Une grosse pierre tomba pendant 
l'hiyer dans le Groenland. — Egede. 

1743. Chute de pierres à Liboschitz, en Bohème. 
— Stepling. 

17.50, i«r octobre. Il tomba une grosse pierre à 
Niort près Coutance. — Huard et Lalande. 

1761, 26 mai. Deux masses de fer, l'une de 71 !iv., 
l'autre de 16 liv., tombèrent dans le district d'A- 
gram , capitale de la Croatie. La plus grosse est ac- 
tuellement à Vienne. 

1753, janvier. Il tomba une pierre en Allemagne, 
dans Eichstadt. — Cavallo, Év j 377. 

— 3 juillet. Quatre pierres , dont l'une pesait i3 1., 
tombèrent à Stiskow près Tabor. — Stepling. De 
pluviâ lapidore, anni 1703, ad Stikow, etejus eau six 
meditatio , p. 4~ ~P* 1 7H* 

— Septembre. Chute de deux pierres, l'une de 20 L, 
et l'autre de 1 1 liv., auprès des villages de Liponas 
et Pin, en Bresse. — Lalande et Richard. 

1755, juillet. II tomba dans la Calabre, à. Terra 
Nova, une pierre pesant 7 livres 7 onces et demi. — 
Domin. Tata. 

1766 , fin de juillet. Il tomba une pierre à Albefeto, 
près Modène. — Troili. 

— i5 août une pierre tomba à Noyellara. — Troili. 
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1768, i3 septembre. Il tomba une pierre près de 
Lucé, dans le Maine. K!le fut analysée par Lavoi- 
sier, eic. — Mem. acad. par. 

— 20 novembre. Une «ierre , pesant 38 liv., tomba 
à Manerkkhen , en Bavière. — Imhof. 

1773, 17 novembre. Une pierre, du poids de 9 li- 
vres 1 once, tomba à Sena dans l' Aragon. — Proust. 

177.5, 19 septembre. Pluie de pierres près de Ro- 
dach, en Cobourg. — Gilbcrt's annal. , t. xxxi. 

1776 ou 3777? janvier ou février. Chute de pierres 
prés de Fabriano. — Soldani et Amorerti. 

1770. Deux pierres, pesant chacune 3} onces, 
tombèrent à Petiswoodcï , en Irlande. — Bingleg , 
gent. mag. septembre 1796. 

1780, i ur avril. Chute de pierres près Brecton , en 
Angleterre. — Eveniitg. port. 

4782. Il tomba une pierre auprès de Turin. — 
Tata et Amoretti. 

1785, 19 février. Pluie de pierres à Eichstadt. — 
Pickel et Stalz. 

1787, i« r oclobre. Chute de pierres dans la province 
de Charkow, en Russie. — Gilbert' s annals, t. xxxi. 

1790, -} juillet. Une grande pluie de pierres eut 
lieu à Barbotan près Roquefort , dans le voisinage de 
Bordeaux. Une masse de i5 pouces de diamètre pé- 
nétra dans une cabane, tua un berger et un jeune 
taureau. Quelques-unes deces pierres pesaient 25 liv., 
d'autres 3o liv. — Lomé t. 

1791 , 17 mai. Chute de pierres a Cassel-Beardenga, 
en Toscane. — Soldani. 

1794, 16 juin. Douze pierres, dont l'une pesait 7 1. 
fonces, tombèrent à Sienne; elles ont été ana- 
lysées par Howard et KLIaproth.— Phil. Trans., 1794* 

p. ÎOJ. 

1795, i3 avril, pluie de pierres à Ceylan. — Tîeck. 
i3 décembre. Une grosse pierre, pesant 55 liv., 

tomba près tic Wold- Cottage , dans le Yorkshyre. 
Aucune lumière n'accompagnait cette chute.— Gent. 
mag., 1796. 

1796, 14 janvier. Il tomba des pierres près de Be- 
lasa-Ferkwa, en Russie. — Gilbert's annals, t. xxxv. 



; ( 3 97 ) 

— 19 février. Une pierre de 10 liv. tomba dans le 
Portugal. — South ey*s letters from Spain. 

1790, 8 ou 12 mars. Il tomba à Sales plusieurs 
pierres dont Tune était aussi grosse qu'une tête de 
yeau. Marquis de Drée. 

— 19 décemore. Il tomba des pierres au Bengale. 
— Howard , lord Valentia. 

1799 j ^ avril. Chute de pierres àBatanrouge, sur 
le Mississipi. — Belfast, Clironicle of the war. 



îsissipi. — Belfast, Clironicle of the war. 

1801, Chute de pierres dans l'ile des Tonneliers. 
— Bory de Saint- Vincent. 

1802, septembre. Chute de pierres en Ecosse.— 
Monthly magazine, octobre 1802. 

1803, 26 avril. Une grande chute de pierres eut 
lieu à Laigle; il y en avait environ 3oo , et la plus 
grosse pesait environ 17 livres. 

— 5 octobre. Pluie de pierres près d'Avignon. — 
KM, brit. 6 

— i3 décembre. Il tomba près d'Eggenfelde , en 
Bavière, une pierre pesant 3 {- livres. — Imhof. 

1804, 5 avnl. Il tomba une pierre à Porsil, près 
Giascow. 

1804 à 1807. Il tomba une pierre à Dordrecht. — 
Van-Beck. 

1805, 25 mars. Chute de pierres à Doroninsk, en 
Sibérie Gilbert's annals, t. xxix et xxxi. 

— Juin. Il tomba à Constunti nople des pierres re- 
couvertes d'une croûte noirâtre. 

1806, i5 mars. Il tomba deux pierres à Saint- 
Etienne et Valence; l'une d'elles pes<iit 8 livres. 

— 17 mai. Il tomba près de Basintoke, clans le 
Hampshire, une pierre pesant 2 ± livres. — Monthly 
magazine. 

1807, i3 mars (17 juin, suivant Lucas). Une pierre 
du pouls de 160 livres tomba à Fimochin , province 
de Smolensk, en Russie. — Gilbert's annals. 

— 14 décembre. Une grande pluie de pierres eut 
lieu près Werton, dans le Connecticut. On trouva des 
masses de 20, 25 et35 livres. — Silliman et Kingsley. 

1808, 10 avril. Chute de pierres à Borgo-san -Do- 
mino. — Guidotti et Spangoni. 
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— 23 mai. Il tomba en Moravie plusieurs pierres 
pesant 4 ou 5 livres. — Bibl. brit. 

— 3 septembre. Chute de pierres à Lissa, en 
Bohême. — De Schreibers. 

1809, 17 juin. Une pierre, pesant 6 onces, tomba 
à bord d'un vaisseau américain par 3o° 58' de lati- 
tude nord et 70° 25' de Longitude. — Bibl. brit. 

1810, 3o janvier. Il tomba dans le comté de Cars- 
wel , Amérique septentrionale, plusieurs pierres 
uont quelques-unes pesaient 2 liv. — Pliil. mag. , vol. 

XXXVI. 

— 10 août. Une pierre, pesant 7 ~ livres, tomba 
dans le comté de Tipperari , en Irlande. — Phii. mag., 
vol. XXXVIII. 

— 2/5 novembre. Pluie de pierres à Mortelle, Yil- 
lerai et Moulin-Brûlé , dans le département du Loi- 
ret; l'une d'elles pesait 40 livres, et d'autres 20 liv. 

— Nich. journal , vol. xxxix, p. i58. 

181 1 , 12 ou i3 mais. Jl tomba une pierre du poids 
de i5 Liv. dans le village de Kouglinshouwsh près 
Komea, en Russie. — Bruce' s american journal, n<> 3. 

— 8 juillet. Il tomba près Balanguiilas , en Espa- 
gne , plusieurs pierres, dont l'une pesait 3 J onces. — 
Bibl. brit., t. xlviii , p. 162. 

1812 , 10 avril. Pluie de pierres près Toulouse. 

— i5 avril. Il tomba à Erzleben une pierre aussi 
grosse que la tête d'un enfant. U*> échantillon est en 
fa possession du professeur Haussmann île Bruns- 
wick. — Gilbert's aimais, xl et xi.i. 

«*-5août. Chute de pierres à Chai onay. — Brochant. 

1813, 14 mars. Pluie de pierres à Cutro , en Çaia- 
bre , pendant, une chute considérable de poussière 
rouge. — Bibl. brit. , ocr. 1818. 

— 9 et 10 septembre. Plusieurs pierres, dont l'une 
pesait 17 liv., tombèrent à Umcrick, en Irlande. — 
Phil. ma». 

1814. Une pierre tomba près Bachnrut, en Russie. 

— Gilberi's aimais , t. 1. 

Î5 septembre. Plusieui s piei res , dont quelques-unes 
pesaient 1 8 liv. , tombèrent dans le voisinage d'Agen. 

— Phil. mat:. , vol. xt.v. 
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5 novembre. Il tomba à Doab , dans l'Inde , 

plusieurs pierres dont on en ramassa jusqu'à 19. — 
Phil. mag. 

i8i5, 3 octobre. Il tomba une grosse pierre a 
Chassigny près Langres. — Pistollet. 

1816T II tomba une pierre à Glastonbury , dans le 
Somersetshire. — Phil. mag. 

1817, 2 et 3 mai. On a des raisons de croire qn il 
tomba des masses de pierres dans la Baltique, ti la 
suite du grand météore de Gottembourg.— Chaldm. 

1818, 1?) lévrier. Il parait qu'il tomba une granue 
pierre près Limons; mais elle n'a pas été déter- 
rée. — Gazette de France, 26 février 1818. 

— 20 juillet. Une pierre du poids de 7 hv. tomba 
dans le village de Stobodka , près Smoleusk. Elle 
pénétra d'environ 16 pouces en terre. Elle avait une 
croûte brune avec des lâches brunes. 

M. Chladni a copié ce travail de M. Howard, et 
Ta publié sous son nom dans les Annales de chimie 
et de physique (mars 1826), en y ajoutant les sui- 

vantes î * 

1819, i3 juin. A Jonzac, dép. de la Charente - 
Inléiieure. Les pierres ne contiennent pas de nickel. 

— î** octobre. Tombées près de Politz, non loin 
de Géra ou Kolritz, dans la principauté de Kcuss. 

1820, entre le 21 et Je 22 mars. Dans la nuit, a 
Vedenburg, en Hongrie. 

— 12 juillet. Près de Likna , dans le cercle de Du- 
naborg , province de Witepsk , en Russie. 

182° iô juin. Près île Juvénas. Elles ne contien- 
nent pas de nickel. 

1822, 3 juin. A Angers. 

— 10 septembre. Près Carlstadt, en Suède. 

— i3 septembre. Près La Batte, canton ct'Epmal , 
dép. des Vosges. 

1823, 7 août. PrèsNobleboro , en Amérique. 

1824, vers la fin de janvier. Beaucoup de pierres 
près Arenazzo, dans le territoire de Bologne. Une 
d'elles pesait 12 liv. 

— Au commencement de février. Dans la province 

d'Irkutsk, en Sibérie. 
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1 824 , *4 octobre. Près Zébrack., cercle de Béraun, 
en Bohême. 

Nous avons cru devoir ne pas pousser cet aperçu 

S lus loin; nous nous bornerons à faire observer qu il 
oit exister une infinité de pierres tombées dans un 
grand nombre de localités , dont on n'a pas connu 
la chute. • 

XISTE DES MASSES DE FER Jï ATI F QTj'oN SUPPOSE 
ÊTRE TOMBÉES DU CIEL» 

sbctiok 1. — Masses spongieuses ou cellulaires 
• contenant du nickel. 

1. Masse trouvée par Pallas, en Sibérie , et à la- 
quelle les Tartares attribuent une origine céleste. — 
Voyage de Pallas, t. iv> p. 545 , Pans , 1793. 

a. UnfragmenttrouvéentreEibenstocket Jonanai 
George nstard t. 

3. un fragment venant probablement deNorwège^ 
et placé dans le cabinet impérial de Vienne. 

4. Une petite masse pesant quelques livres, et que 
l'on voit actuellement a Gotha. 

5. Deux masses dans le Groenland , dont les Es- 
quimaux fabriquaient leurs couteaux. — Ross's Ac- 
count of an expédition to tlie artic régions. 

section iï . — Masses solides dans lesquelles le fer 
existe en rhomboïdes ou octaèdres, composées de 
couches y et contenant du nickel. 

1. La seule chute de fer de cette sorte est celle qui 
eut lieu à Agram, en 1751. 

2. Une masse de même espèce a été trouvée sur 
la rive droite du Sénégal. — Compagnon , Forster , 
Goldbêrry. 

3. Au cap de Bonne-Espérance ; Stromeyer a ré- 
cemment trouvé du nickel dans cette masse.— Van- 
Marum et Danckelman,Brande's journal, vol. vi. 162. 

4» I)an8 différentes parties du Mexique. — Soune 
Shmidt, Humfcoldt et la gazette de Mexico, t. 1 et v* 
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5. Dans la province de Bahia. au Brésil. Cette 
masse a 7 pieds de long , 4 de large et a d'épaisseur; 
son pouls est . d'environ 14,000 livres. — Mornay 
et W ollaston, Phil. Trans., 1816, p. 270, 281. 

6. Dans la juridiction de S an-Iago del Estera. — 
Rubin de ccehs, Trans. Phil., 1780, vol. lxxviii, 
p. 37. 

7. A Elbogen , en Bohème. — Gilbert's annal* , 
xl 11 et xixv. 

8. Près Léharte , en Hongrie. — Gilbert's an- 
nals , xlix. 1 

L'origine des masses suivantes paraît incertaine , 
en ce qu'elles ne contiennent pas de nickel , et que 
leur texture diffère des précédentes. 

1 . Une masse trouvée près dé la rivière Rouge, et 
envoyée de la Nouvelle Orléans à New- York. — 
Journal des mines, 1812. Bruce's journal. 

2. Une masse à Aix-la-Chapelle, contenant de 
l 'arsenic— GilbcrtVannals, xlviii. 

3. Une masse trouvée sur la montagne de Brianza, 
dans le Milanais. — Chladni Gilbert'sannals, i,p.275. 

4. Une masse trouvée à Groskamdorf, et conte- 
nant , suivant Klaproth, un peu de plomb et de 
cuivre. 

Dans les météorolites, le nickel et le cbrôme ac- 
compagnent constamment le fer. C'est le caractère 
principal du fer météorique , parce qu'on ne les a 
jamais rencontrés dans du fer natif minéral. 

ANALYSE DU FER MÉTÉORIQUE. 

Fer météorique trouvé à Bahin , en 1809. 

M. Laugier a publié , dans les mémoires du mu- 
séum d'histoire naturelle, t. 11, 2« cah. , l'analyse 
• de deux variétés de ces fers météoriques , connues 
sous le nom de bleuâtre et de blanchâtre» 

La variété bleuâtre a la plus grande analogie avec 
celle de Sibérie, à laquelle les deux variétés de Ba- 
hin ressemblent beaucoup par leurs caractères phy- 
siques; elles sont remplies de cavités, revêtues mté- 
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ri curcment d'une substance jaune verdâtre, comme 
vitreuse, qui s'en détache aisément, et gue les mi- 
néralogistes ont régardée comme de l'olivine ou du 
péridtff. 



Composition : 

VARIETE BLEUATRE. VARIETE BLANCHE. 

Fer pur 87,35 gi,5o 
Silice 6,3o 3,oo 

Nickel - 2,5o i}5o 
Magnésie 2,10 2,00 > 

Soufre *,85 1,00 

Chrôme o,5o traces 

Fers météoriques trouvés à la Cordillère orientale des 
rides , par MM. Rivero et Boussingault. 

10. Un échantillon, extrait d'une masse d'envi- 
ron 750 kil. , était composé de 

Fer 9 1 )4 1 
Nickel 8,5 9 

_ _ _ » 

*■ 

/ \ 100,00 

20. Deux échantillons d'une masse de 681 grammes. 

Ce fer était malléable, difficile à Jimer, éciat ar- 
gentin , grain de l'acier , cassant à chaud , poids spé- 
cifique 7,6 ; composé de 

Fer 91,23 
Nickel 8,21 
Résidu contenant peut-être un peu 
de chrôme 0,28 

99>7 a 

3<>. Trois échantillons de 56i grammes. 
Structure caverneuse, très-dur à la lime, éclat ar- * 
gentin, grain de l'acier fondu, malléable; composé de v 

Fer Q^/G 
Nickel 6,36 



98,12 • 
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4©.. Quatre échantillons de 1 45 grammes. 
Malléable, éclat argentin, tres-dur à la lime -, 
poiçls spécifique, 7,6; composé de 

Fer 90,76 
Nickel 7,87 

MM.Rivero et Boussingault ont également trouvé 
sur une autre masse de ce 1er, pesant 22 kir. , de 0,07 
à 0,08 de nickel. Il aurait été intéressant, dit M. Las- 
sai^ne, qu'ils y eussent recherché le cobalt que 
M.°Laugier y a presque constamment trouvé com- 
biné avec le nickel, et qu'il en a séparé par un pro- 
cédé qui lui est propre. • 



Vil' CLASSE. 

4 

.DES ROCHES, 

■ 

E* minéralogie, on donne le nom de roches ou 
terrains à toutes les masses pi en-en ses dont se com- 
pose le globe terrestre. Ces masses pierreuses gisent 
dans le sein de la terre , et reposent Tune sur l'autre , 

, est re 

celle-c: 
grand 

démontré que l'ordre de superposition des roches 
est constant, et que chacune d'elles a sa place tou- 
jours fixe dans l'ordre régulier des couches depuis la 
surface de la terre jusqu'à la plus grande profondeur 
qu'on ait creusée pour s'en convaincre- 
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STRUCTURE DES ROCHES. 

Les roches , relativement à leur structure , sont 
divisées en simples ou isomères , et en anisomères ou 
composées. 

1°. Les roches simples sont celles qui ne com- 
prennent qu'un seul minéral , comme le quartz , la 
chaux sultatée,, les carbonates calcaires, le sel 
gemme, etc. 

a». Les roches composées sont de deux espèces: 
. A. Les roches agrégées , ou bien celles dont les 
parties constituantes sont entremêlées, ou bien entre- 
lacées, et unies sans le secours d'un ciment (le gra- 
giit, etc.). 

B. Les roches cimentées. Ce sont celles dont les 
constituans sont unis par un des principes qui sert 
de ciment aux autres. 

CLASSIFICATION. 

Un des plus habiles minéralogistes, "Werner, a 
rangé les roches d'après le rang respectif qu'elles oc- 
cupent dans la croûte terreuse du globe. Ainsi celle 

Îpril a constamment trouvée au-dessous de toutes 
es autres , et jamais au-dessus d'aucune ,*a été pré- 
sentée par lui comme ayant été la première formée; 
aussi l'a-t-il nommée roche primitive ou de première 
formation. Les diverses roches ou espèces qui sont 
comprises dans cette classe ont une apparence cris- 
talline qui semble annoncer qu'elles sont le produit 
d'une opération chimique. Leurs principes consti- 
tuans sont les terres argileuses, magnésiennes et 
siliceuses. Ces roches, d après leur superposition ou 
leur rang d'ancienneté, occupent le rang suivant: 

Granit. Porphyre primitif le plus 

Gneiss. nouveau. 

Schiste micacé. Siénite. 

Schiste argileux. Serpentine plus nouvelle. 

Roches de transition. Cette classe de roches repose 
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immédiatement sur la classe des primitives; elle se 
compose principalement des substances chimique- 
ment produites. Dans les plus anciennes parties on 
trouve des dépôts en très petites quantités, et qui 
sont produits mécaniquement. Des constituais de 
cette classe de roches, le calcaire primitif est le plus 
abondant; ensuite viennent la grauwacke, la grau- 
wacke schisteuse , le calcaire de transition , etc. 

Roches secondaires ou stratif ormes. Elles recouvrent 
celles de transition. Dans cette classe, la proportion 
des productions chimiques décroît, tandis que celle 
des dépôts mécaniques augmente. Les parties consti» 
tuantes de cette classe sont la pierre calcaire, le 
1 grès, la chaux sulfatée, le sel gemme et les grandes 
houillères. 

Hoches tertiaires ou d'alluvion. Elles reposent sut £ 
les précédentes ; elles sont formées presque en entier 
de dépôts mécaniques. Les principales substances en 
masses ou terreuses qui les constituent sont l'argile 
et les diverses glaises, la houille et le sable. 

Roches volcaniques. Les roches de cette classe 
sont les moins anciennes de toutes. Ce sont les dif- . 
férentes espèces» de laves et de tufs qui en produisent 
toutes les variétés. . 




allons nous borner à parcourir successivement ces 

diverses roches. 

* 

F. ROCHES PRIMITIVES. 

I™ ESPECE. . 

GRANITE. , 

• 

De toutes les roches , le granité est celle qui se 
rapproche le plus du noyau de la terre; toutes les 
autres reposent sur elle. Le granité est formé de feld- 
spath laminaire, de mica et de quartz, chacun sous 
forme de grains cristallins réunis sans aucun ciment. 
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Le plus souvent c'est le feld-spath qni domine , et 
c'est le mica qui y existe en plus petites proportions . 
Sa structure est grenue, sa couleur varie; celle du 
quartz et du mica est le plus souvent grise*, celle du 
ield-spatU est blanche, grise, rouge, ou verdâtre. Le 
granité est toujours mouebeté et parsemé de petites 
taches , sans être rabane ni veiné. Sa cassure est 
raboteuse; sa dureté considérable , mais inégale , à 
cause du mica, qui est très-tendre. Les granités dif- 
fèrent beaucoup entre eux par la linesse du grain 
de leurs principes constîtuans ; quelquefois ce grain 
est si lin qu'ils ont l'aspect des grès. Lorsqu'ils con- 
tiennent de gros cristaux de feld-spath, on les nomme 
porphyriq nos. 

Quoique le feld-spath, le mica et le quartz soient 
. les principes constituans des granits, il arrive parfois 
qu'ils contiennentaussi,mais en petitesquantités,d'au- 
tres minéraux cristallisés, et notamment le schorl. 

_ . — m t al 



le bismuth, le cuivre, le cobalt, le plomb, le titane 
et le tungstène. ^ 

M. Wèruer a découvert une autre espèce de granité 
plus nouveau. Il traverse eu filons le gneiss, le schiste 
micacé et le schiste argileux; il est aune moindre m 
profondeur ; sa couleur ordinaire est d'un rouge 
foncé : il ^'est pas porphyrique , et renferme des 
grenats. .« 

Il j a divers points sur la surface du i;lobe où le 
granité n'est recouvert par aucune autre roche, ou 
mieux , par aucune autre formation ; il constitue 
alors des montagnes escarpées et îles pics très- 
élevés , comnie les Pyrénées, etc. 





lie ESPECE. 



GNEISS. 



Le gneiss se trouve immédiatement sur le granit, 
avec lequel il se confond peu à peu. Ils ont les mêmes 



(,4o 7 ) 

principes constituans , avec cette différence que le 
mica étant beaucoup plus abondant dans le gneiss . 

•1 II 1 • T •' " 

il en rend la structure schisteuse et grenue. Le gneiss 
est toujours en stratifications distinctes; quand il 
contient des cristaux de schorl , ils y sont en moindre 
quantité et beaucoup plus petits que dans le granité, 
tandis que le grenat et la tourmaline s'y rencontrent 
plus souvent. Le gneiss diffère encore du granité en 
ce qu'il contient des couches de trois des six pre- 
mières formations subordonnées. De toutes les 
roches elle parait être la plus riche en mines métal- 
lique*. - . ' 

Dans les lieux où le gneiss n'est recouvert par au- 
cune formation, il s'élève en montagnes arrondies 
moins escarpéesct moins isolées que celles de granité. 

III» ESPACE. 

SCHISTE MICACÉ OU MICA-SCHISTE. 

Il repose sur le gneiss, dont il ne diffère qu'en ce 
qu'il ne contient de feld-spath qu'accidentellement , 
mais bien du quartz et du mica* Cette roche est 
schisteuse, et toujours stratifiée. Elle offre le plus 
souvent un grand nombre de grenats cristallisés % et. 
quelquefois des cristaux île cyauite, de granatite, de 
tourmaline. Cette roche contient des couches de v 
porphyre plus ancien, de pierre calcaire primitive, 
de trapp primitif, du gypse et de la serpentine pri- 
mitive. 

On y trouve un grand nombre de mines métalliques. ... 

iv« espèce. 
SCHISTE ARGILEUX. ' ; 

La précédènte passe graduellement au schiste ar- 

gileux. Cette roche est toujours schisteuse et strati- 
ée; elle présente parfois des grenats, et de la horn- 
blende, ainsi que des cristaux de feld -spath, du schorl 
et de la tourmaline. Cette roche renferme un grand 
nombre de mines métalliques disposées eu couches, 
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principalement des pyrites arsénicales, cuivreuses 
et ferrugineuses , etc. 

Il existe diverses couches de schiste argileux qui 
constituent plusieurs variétés. Nous renvoyons à ce 
que nous en avons dit dans la cinquième classe de 
cet ouvrage. 

V e ESPÈCE. 

PORPHYRE ANCIEN. 

* • 

Werner a désigné sous le nom de porphyre les 
roches contenant des grains ou des cristaux de divers 
minéraux empâtés dans un ciment de nature diffé- 
rente , et qui donne son nom au porphyre. Ainsi on 
dit: 

Porphyre argileux, 

— à base de hornstein , 

— — de feltl-spath , 

— - — d'obsidienne, 

— — de pechstein , 

— — de perlstein , 

— — de siénite. 

On connaît deux porphyres: Y ancien, qu'on ren- 
contre en couches dans le gneiss et les schistes argi- 
leux et micacé, et le nouveau, qui repose en roches 
sur les précédentes formations. 

Le porphyre ancien a pour base une espèce de 
hornstein et quelquefois dé feld-suath ; les cristaux 
qu'elle renferme sont de feldspath et de quartz : il 
est, à proprement parler, formé de porphyre à base 
de hornstein et de porphyre à base de feldspath. 

Lorsque aucune autre formation ne recouvre le 
porphyre, il constitue des rochers isolés et jamais 
de grandes montagnes. 

Le porphyre est susceptible d'un beau poli, il est 
assez dur, et est diversement coloré; celiri des arts 
est rougeâtre et fusible en un émail noir ou gris. 
On donne le nom iïophite à la variété verte, qui est 
formée de serpentine et de cristaux de feld-spath. 
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VI© ESPECE. 

. * TRAPP PRIMITIF. ' ! ' . 

• • 

Les rocher auxquelles on avait donné le nom de 
trapp sont en couches, disposées en retraite les unes 
sur les autres , à peu près comme les marches d'un 
escalier. Cette dénomination avait été donnée à un 
si grand nombre de roches, que, pour dissiper cette 
confusion, Werner crut ne devoir comprendre dans 
cette famille que certaines roches qui ont Ja horn- 
blende pour caractère principal. En effet, dans le 
trapp primitif, la hornblende y est presque pure ; 
mais cette pùreiéWiminue graduellement, suivant 
les âges du trapu , de telle sorte que , dans celui de 
nouvelle formation, elle est passée à l'état d'une 
sorte d'argile endurcie. On connaît trois espèces de 
trapp : 

10. Le trapp primitif; t 

a*>. JLe trapp de transition \ 

3°. Le trapp secondaire ou stratiforme. 

Ncfus ne traiterons ici que du premier, qui cons- 
titue beaucoup de roches qu'on trouve sur divers 
points de la terre, dans les mêmes situations, et 
qui, prises collectivement, peuvent être regardées 
comme ne constituant qu'une même formation , à 
laquelle appartiennent les roches suivantes : . 

I. HORNBLENDE. 

# * • 

i°. Hornblende commune ou grenue. 
2°. Hornblende schisteuse. 

< U. HORNBLENDE ET FELD -SPATH RBUNrS. 

i". Grenue. 

' 10. Pierre verte ordinaire, 
a* . Pierre verte porphyrique. 
3°. Porphyre, pierre yerte. 
40, Porphyre vert. 

35 
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II. Schisteuse» . , . - 

i<». Eierre verte schisteuse. * 

III. HORNBLENDE ET MICA REUNIS. 

"* • ♦ 

i«. Trapp porphyrique. \ . ; • 

La pierre verte ordinaire a , pour principes cons- 
tituant, la hornblende et le feld-spath, tous deux 
a L'état de «rains ou de petits. cristaux arec prédo- 
minence de hornblende. On y trouvepârfois du mica. 
Cette roche est souvent coupée par des veines d'ac- 
tinoiite et de quartz, et quelquefois par du spatli 
calcaire et du teld-spath. ^ * , ■ 

Pierre verte porphyrique, même composition. Il 
y a cependant entre elles cette différence, c'est que 
eeJle-cî offre do gros cristaux de- feld-spath et de 
quartz implantés dans la masse. •* 

Pierre verte porphyrique , porjyhyre noir des anti- 
quaires. La pierre .verte qui ia compose a les grains 
très-fins. On y voit de gros cristaux de feld-spath y 
qui doivent leur couleur verte à ia hornblende. V 

Porphyre vert , serpentine verte antique. Dans cette % 
roche, la hornblende et le feld-spath sont combinés 
de manière à ne pouvoir être* distingués à l'œil j elle 
est colorée en vert noirâtre ou en vert pistache. On 
y trouve: du feld-spatJi e^i-^ristaux verdàtres , qui 
ont une disposition cruciforme. 

Pierrevcrte schisteuse. Cette roche , quoique très- 
dure, s'altère prômptement par son exposition à 
J*air ; il»- en est de même des autres pierres vertes. 
Celle-ci a une structure schisteuse ,' elle est coin-' 
posée de hornblende et de feld-spath, et parfoj&l'uu 
peu de mica. 

Trapp porphyrique. IL est également composé de 
hornblende et de feld-spath, avec de grandes lames 
de mica. 

Si le trapp primitif n'est recouvert par aucune 
autre formation, il s'élève sous forme de montagnes 
considérables et de rochers escarpés $ on y trouve 
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un grand nombre de mines, surtout clans celui qui 
porte le nom cle pierre verte schisteuse. 



Vlie ESPÈCE . 

CALCAIRE PRIMITIF; 



Quoiqu'on trouve la pierre calcaire dans les quatre 
formations, dans chacune d'elles elle a. cependant 
un type particulier. Ainsi, dans les formations pri- 
mitives, elle se présente sous l'orme cristalline et 
transparenté, qui diminue, suivant que ce* formations 
s'avancent vers leurs limites jusqu'à prendre l'aspect 
d'un dépôt terreux. Rarement le calcaire primitif 
constitue-t-il des montagnes entières, il est presque 
toujours en couches; il est ordinairement bleu ou 
gris ; ce n'est que trèsrrarement qu'on en trouve d'une 
autre couleur; il est quelquefois stratifié. Quand il 
n'existe aucune autre formation superposée , il cons- 
titue des rochers escarpés très-arides, où l'on ren- 
contre souvent des Cavernes et des grottes profondes. 

Le calcaire primitif contient parfois de l'actino- 




VIII® E0PÀCE. 

SERPENTINE DE PLUS ANCIENNE FOR- 



Cette formation ;8e compose presque en' entier de 
serpentine ' précieuse. T Ou la trouve encottches, ainsi 
que les autres forma lions primitives subordonnées, 
... dans le gneiss, le mica, le schiste argileux, et alter- 
nant avec le calcaire primitif., y 
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IX<> ESPECE. 

QUARTZ. . • - 



N'existe jamais qu'en petites couches ; il est pres- 
que toujours blanc , rarement stratifié ; il contient 
-quelquefois du mica , qui lui donne une structure 
schisteuse. 

X* ESPECE. 

ROCHE DE TOPAZE. ' , 

On n'a encore' observé cette roche qu'en Saxe, 
où elle forme une montagne. Elle est placée sur le 
gneiss, et Je schiste argileux la recouvre. Les prin- 
cipes constituai. s de cette roche sont le quartz à 
petits grains, le schorl en concrétions prismatiques 
très-déjiées , et la topaze presque en masses, dispo- 
sées en couches minces. 



** c ESPÈCE. 

GYPSE PRIMITIF. 

Lejgypse avait été exclusivement rangé dans les 
formations secondaires," mais on en a trouvé en 
Suisse junc, couche immense ;au* centre d'une roche 
de schîstç micacé. Ce gypse diffère des autres, en 
ce qu'il contient du mica et du schiste argileux. 

xii* ESPKCÊ. .* 

S CfflSTE SILICEUX; PRIMITIF. 

Cette roche est composée de* schiste siliceux dont* 
nous avons cléjà parle. 0n en compte deux forma- 
tions •: la primitive , qui est disposée en Couches dans 
le schiste argileux, et celui qnï est dans les terrains, 
de transition. ^ 5 s. 

Ces huit dernières formations sont subordonnées 
au gneiss, au mica et au schiste argileux. 



* . • 

Xllie ESPECE. 

PORPHYRE DE FORMATION PLUS RÉCENTE. 

Cette formation recouvre toujours le schiste argi- 
leux : elle se compose des porphyres suivans : 

Porphyre argileux. 

— à base d'oosidicnne. % „ 

— à base de pechstein. 
— ^ibase de rjerlstein. 

Et quelquefois celui à base de feld spath. 
Le porpliyre argileux est le plus abondant. 



. 4* 



XIV® ESPECE.* 

SIËNITE. 



La siénitc se trouve près du porphyre; lorsqu'ils 
sont réunis, cette roche constitue la partie supé- 
rieure de la montagne. Les piincipes constituons de 
la siénitc sont la hornblende et le feld-spath. Celui- 
ci est le principe dominant ; il est presque toujours 
rouge, tandis que dans la terre verte il est d'un 
blanc verdàtre. La cou texture de cette roche est 
grenue. L'espèce à petits grains, quand eMe est unie 
a de gros cristaux de fcld-spatli, porte le nom de 
siéniîa porphyrique ; et lorsque ses constituans sont 
mêlés a tel point qu'on ne saurait les distinguer à 
l'a il , < I qu'elle contient en môme temps des cristaux 
de feld-spath et de quartz, on lui donne celui de 
porphyre siénitc. 

Les roches de siénitc sont riches eu mines d'ar- 
gent , d'or, de cuivre , d'étain , de fer, de plomb , etc. 



t i -XV« ESPÈCE. 



SERPENTINE DE NOUVELLE FORMATION. 

Se compose de serpentine commune; elle n'est 
. - point stratifiée; le fer magnétique est la seule mine 
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métallique qu'on y rencontre. Elle contient parfois 
^de l'asbeste, de la stéatite , du talc , etc. 

II: ROCHËS T)E TRANSITION. 

Wernerieur a donné ce nom pour indiquer qu'elles 
s'étaient formées dans le passage de l'état inhabité 
de la terre celui de la terre renfermant des êtres 
vivans. '* . % 

Ces roches reposent immédiatement sur les for- 
mations primitives; elles se réduisent aux quatre 
suivantes: f - 

Calcâire de transition. , \ _* 
Grauwacke. * • 
Trapp de transition. 
Schiste siliceux de transition. *' * * 

Il est bon de faire observer qu'elles ne sont pas 
dans- une snpernosition constante , puisque c'est in- 
distinctement Pune oii l'autre qui forme la couche 

À a basse > >et: quelles n'alternent pas dans un 
ordre fixe. On a cependant remarqué que toutes 
reposaient sur un Ht de pierre calcaire de transition 
qui est placé *sûr les formations primitives , ce qui 
tait qu un^rand^hombre de minéralogistes regardent 
cette roche comme la plus ancienne dé celles de 
transition. . * 

C'est dans ce* roches que l'on commence à trouver 
des pétrifications ; et, ce qui est digne de remarque, 
C est que ces Détrificatinns sont ^IL>, An 



II* ESPECE. 



CALCA1KE DE TRANSITION. 

> 

I] ne diffère du calcâire primitif qu'eii ce qu'il est 
faoms transparent et se rapproche beaucoup plus 
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de l'état compacte ; ses diverses couleurs lui donnent 
un aspect marbré. Bien souvent il est coupé par des 
filons de spath calcaire s C'est dans cette roche que 
Ton rencontre un grand nombre de .pétrifications 
marines, dont les analogues vivans sont inconnus, 
et jtt'on ne retrouve pas dans les calcaires moins 
anUths; elle est souvent mêlée avec la grauwacke 
schisteuse; elle l'orme souvent des montagnes qui 
ne présentent des couches étrangères que celles de 
trapp de transition. On y trouve beaucoup de mines 
métalliques. 

Jie ESPEC£. . 

. - " " GRAUWACKE 

Se compose de deux roches généralement super- 
posées" Tune sur l'autre, qui sont la grauwacke com- 
mune et Ja gauwacke schisteuse : la formation doit 
le caractère qui lui est propre à la première. 

' lO. G U A t W À Clvli COMMUNS. 

Ses principes constituans sont des morceaux cie 
feld-spatb , de quartz et de schistes argileux et sili- 
. ceux unis pur une espèce de ciment formé de schiste 
argileux. Quelquefois elle contient des lamelles de 
mica, et ttès-souvent des filons de quartz. Cette ro- 
che est dure, grenue, à grains plus ou moins fins, 
qui se modifient graduellement jusqu'à présenter la 
contexture de la suivante. . 

m S • 

| „ ... * 20. OBàUWàCKB SCHISTEUSE. ' 

* * 

C'est , à proprement parler, une variété de schiste 
argileux , couleur gris cendré, et parfois gris ver- 
dàtre ou jaune clair; point de couches de quartz, 
mais hien de liions; point de cristaux de fe ld-spath , 
de schorl, de hornblende, de tourmaline , de grenat 
de chlorite schisteuse, etc., mais des pétrihcations. 

Les roches de grauwacke sont stratifiées; lors- 
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qu'aucune autre ne les recouvre, elles forment des 
collines d'une élévation moyenne, qui se groupent 
autour des montagnes, et sont coupées par de pro- 
fondes vallées» Elles renferment des couches d'une 
étendue immense de calcàive de transition, de trapp, 
et de schiste siliceux, et beaucoup de mines Métal- 
liques, y / . W 

III« ESPECE. . m 

TRAPP DE TRANSITION. 



.» v 



On en compte quatre espèces: 

i°. La pierre verte de transition* Elle a pour prin- 
cipes constituan s la hornblende grains fins et le 
feld-spath en cristaux, moins apparens que dans la 
primitive, et dans-un état de t mélange intime; sa 
contexture est souvent si serrée , qu'elle ressemble 
au basalte ou à la wacke; quand elle est parsemée 
de vésicules pleines d'autres minéraux, elle constitue 
la suivante. « 

20. Roche amygdaloïde. C'est la précédente offrant 
des cavités remplies plus ou moins d'agafé, d'amé- 
thiste, de calcédoine, de jaspe, de quartz, de spath 
calcaire, etc. h 

3°. Trapp porphyrique de transition , contient des 
cristaux de feld-spath colorés par la hornblende. 

4°. Trapp globuleux. Couleur hépatique; elle 
paraît en grosses boules formées par -des couches 
concentriques qui recouvrent un noyau plus dur. 
Cette roche est composée de hornblende à grains 
fins, qui est voisine de l'état argâleufc. Ellè alterne 
avec d'autres formations de transition ; on* y trouve ? 
en couches le fer argileux commun , lenticulaire. 

*.* 

; ' • . 

IV© ESPECE. 



SCHISTE SILICEUX DE TRANSITION 

C'est le schiste siliceux ordinaire et la pierre de 
Lydie, passant l'un dans l'autre; cette roche est 
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traversée par des filons de quartz. Le jaspe rubané , 
qui forme lui-même parfois des. rocnes entières, 
parait se rattacher à cette même formation. 



IIP. ROCHES SECONDAIRES 

OU STRATIFORMES. 



Le nom de floets a été également donné à cette 
classe , parce que les roches qu'elle renferme sont 
en couches et disposées plus Horizontalement que x 
les précédentes. Les montagnes qu'elles constituent, 
lorsqu'elles ne sont recouvertes par aucune autre 
formation, ne sont jamais aussi élevées que celles des 
deux premières classes; mais, en revanche , elles con- 
tiennent beaucoup plus de pétrifications, telles que 
des coquillages, des poissons*, des plantes, etc. Les 
roches secondaires reposent immédiatement sur 
celles de transition ; chacune des formations qui les 
composent ont une situation -qui leur est propre* 
Voici le nombre de ces formations : 

1°. Ancien grès rouge ou de première formation; 

29. .Calcaire primitif; 
. 3©. Gypse primitif avec sel gemme;; 

4°. Gros bigarré ou de seconde formation-; 

ôo. Gypse stratiforme ou de seconde formation; 

6<>. Calcaire stratiforme ou coquilles de seconde 
formation;, * * *■* 

70. Grès calcaire stratiforme de troisième forma* 

tion; pierre dé taille; "i\ 

80. Calcaire stratiforme de troisièmè formation 
90. Calamine ; % . * . * 

* 100. Craie; • / 
, "11°. Houille indépendante; 

120. Trapp stratiforme ne . la plus nouvelle for- 
mation. * . 

Le ^rès rouge repose immédiatement sur lesrocbes 
de transition , et té trapp r stratiforme sur toutes les 
secondaires. Au reste , la position de* septième , hui- 
tième , neuvième et dixième roche* n'est pas encore 
bien reconnue. , 
4 • • 

■ 
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GRÈS ROUGE ANCIEN. 

Cette roche, qui est cle nature variable, tantôt 
argileuse , quartzeuse , calcaire , ou marneuse , etc., 
est la plus ancienne des secondaires ou stratiformes; 
elle se compose d'un ciment qui sert à lier des grains 
quartzeux avec des ira^mens siliceux : aussi ce grès 
reçoit-il Je nom d'argileux, de calcaire, de quart- 
zeux, suivant la nature du ciment. Le grain de ces 
grès est plus ou moins fin : quand ïl est très-gros, 
on l'appelle poudingue- 

Le grès rouge ancien est le plus souvent de cou- 
leur rouge; ses grains sont gros; ses constituans sont 
le quartz, le schiste siliceux, etc., le ciment une 
argile ferrugineuse; on y trouve bien peu de mines. 



*• • 



, 11 e espèce; 
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CALCAIRE STB ATlFOR ME DE PREMIÈRE 

- î ^ 4 f FQRJVIATIjM^l^ff^^ % 

Il repose sur la précédente formation : couleur 
grise, cassure compacte, sans éclat, translucide sur * 
les bords; il offre parfois de petites couches de cal- 
\ caire lamelleux grenu qui se distinguent du primitif 
par les pétrifications qu'on y trouve. * 

Ce Calcaire stratiforme êst remarquable par les 
masses tuberculeuses de hornstein et les silex ou 
pierres à fusil qu'il contient, ainsi que par des cou- 
L t€heà "de schiste marno-bitumineux, contenant du 
cuivre , qui lui sont propres ; lesquelles couches sont 
immédiatement sur le grès. Les pétrifications sont 
en petite quantité dans ce calcaire; celles qu'on y 
trouve sont dans la couche marno-bitumineuse et 
• dans les supérieures : ce sont des empreintes de pois- 
sons. Outre les ciouches de marne qui font partie de 
cette formation, ôn y distingue le calcaire vésicu- 
laire, auquel les Allemands donnent le nom de 
rauch wacke. <, 
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ESPECE. 

GYPSE STll ATIFOR ÎV! E DE PREMIERE * 
u FORMATION. 

Il est placé immédiatement sur le calcaire strati- 
forme de première formation. Cette roche se com- 
pose de gypse lamelleux et compacte, avec une 
grande quantité de sélériite* Çn # y trouve parfois des 
cristaux de boracite , d'aragonite et de quartz, ainsi 
que la pierre puante, et le soufre disséminé et 
en masses compactes, comme celui qu'a découvert 
M. Julia Fontenelie, dans les plâtrières de Malvczy, 
près de Narbonrie. 11 estbon de faire observer que 
les mines de sel gemme se trouvent dans cette for- 
mation en couches épaisses et courtes, ainsi que les 
source s salées qui, comme, on sait, proviennent de 
ce même sel. À deux lieues du banc de soufre décou- 
vert par M. Julia Fôntenelle, se trouve un petit 
étang d'eau salée, éloigné de trois lieues de la mer, 
dont il est séparé. par des montagnes; cette situation, 
la présence du soufre et les terres salées du voisi- 
nage^ ont fait soupçonner à ce chimiste qu'il existe 
dans les environs une mine de sel gemme. 

VA , i i v::-TmJ r ■ 

IV« ESPECE. 

* J " GRÈS BIGARRÉ. 

■ - * • - * 

Cette roche, qui repose sur la précédente, est un 
grès argileux, à grains lins, de couleur blanchâtre, 
brune, fouge ou verte; ces couleurs alternent entre 
elles, ét produisent cette sorte de bigarrure à la- 
quelle il doit son nom. On y trouve parfois des 
masses aigileuses de couleur jaunâtre, rougeâtre ou 
verdàtre. Il est bon (te faire remarquer tjuc cette 
roche se compose de deux autres : la première est le 
foé slotie , elle est propre à la formation ; la deuxième 
.est le grès schisteux, qu'on voit aussi dans le grès 
rouge ancien 
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V» ESPÈCE, * 

GYPSE STRATIFORME, DE SECONDE 

FORMA TIÔN>, 

Ce gypse est placé sur le grès bigarré; il arrive 
même , qu'à un certain point , ils sont dans un état 
de mélange. Cette roche est en grande partie formée 
de gypse fibreux; ejje^st de peu d'étendue, n'offre ' 
ni pétrification ni pierre puante, et à peine de la sé- 
lénite. , s 

. f Vie ESPÈCE. 

CALCAIRE STRATIFORME DE SECONDE 

FORMATION. 

Calcaire coquillier. .* /t- 

Des couches de gypse ancien, de grès bigarré , et 
de gypse de seconde formation, séparent cette ro- 
che du calcaire stratiforme de première formation. 
On y trouve une grande quantité de coquillages pé- 
triues, peu de marne, de petites couches de houille, 
et dans quelques parties , de la hornblende et «des 
pierres à fusil. 

VÏI« ESPECE. m 

GRÈS, DE TROISIÈME FORMATION. * 

■ • . *" • •* 

?, Pierre de taille. 

Cette roche recouvre toutes les autres; elle est 
blanchâtre, stratifiée, offrant des ruptures naturel- 
les qui Se croisent à angles droits. Elle ne contient 
ni roestone ni grès schisteux > et sert aux construc- 
tions. Lorsqu'elle n'est surmontée d'aucune autre 
formation, elle forme des collines et des vallons 
agréables. 



( 421 ) , 
Ville ESPÈCE. , 

CALCAIRE DE TROISIÈME FORMATION. 

■ 

Tout ce qu'on sait de certain sur cette formation 
c'est qu'elle est plus récente que les autres. 



ixe espèce: % 
CALAMINE. 

• » 

La calamine , la galène et l'ocre ferrugineuse for- 
ment des couches d'une très-grande étendue avec 
un calcaire particulier dont la position n'a pas en- 
core été bien déterminée. 

X e ESPÈCE» 

CRAIE. . 

Cette roche s'élève en monticules arrondis et en 
collines de peu d'élévation. C'est l'une des plus nou- 
velles de formation secondaire; on y trouve souvent . 
des couches de silex, des pyrites , ainsi que des bé- 
lemnites , des échinites , etc. , pétrifiées. 



XI© ESPÈCE. 



FORMATION DE HOUILLE INDÉPENDANTE. 

La houille indépendante se trouve, pour l'ordi- 
naire, dans les vallées, sur les roches secondaires 
précédentes, ou lorsqu'elles n'existent point dans 
quelaues localités sur les roches de transition. Les 
houilles sont en couches d'une plus ou moins grande 
étendue, et séparées les unes des autres , sans con- 
server «aucune liaison, ce qui leur a fait donner le 
nom d'indépendantes. Les terrains houillers se com- 
posent de diverses couches, qui sont: 

Le grès. 

^ X.e grès conglomère àgros grains, ou poudingue. 

36 
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Le schiste argileux. 
L'argile endurcie. 
Le calcaire. ^ 
La marne* 

Lé fer argileux.;; ■ -V . 
La pierre,porphyrique. 1 
La pierre verte; - 

Presque toujours ces couches alternent entre 
elles , et fa houille s*y montre en couches nombreuses 
plus ou moins épaisses. Cette houille offre les varié- 
tés suivantes : ^ 

La houille grossière. 
La houille lamelleuse. 
La houille cannelle 
La, houille schisteuse. 

La houille pi si forme ( en petites quantités). 
La houille éclatante (suivant M. Jameson). 

H est bon de faire connaître que les diverses ro- 
ches dont se compose cette formation ne se trou- 
vent que très-rarement ensemble. On a conclu 
de cela qu'il devait exister quelques formations 
subordonnées appartenant à la houille indépendante 
qui occupent respectivement entre elles des situa- 
tions déterminées. Les géologistes en ont indiqué 
trois : 

10. La plus ancienne, qui est par conséquent la 

S lus basse , est formée de couches d'argile endurcie, 
e calcaire ^ de marne, de pierre porphyrique, de 
schiste argileux, de pierre verte et de gres friable ; 
on y rencontre des mines de cuivre, de fer, de 
plomb, etc. 

20. La seconde se compose de couches d'argile 
endurcie, de calcaire, de marne et de pierre por- 
phyrique. On n'y trouve aucune mine, si ce n'est 
des pyrites. 

- S°. La troisième est la plus nouvelle ; elle consiste 
en grès friable . grès congloméré et grès schisteux. 

Les roches de cette formation sont stratifiées ; on 
y trouve beaucoup de pétrifications végétales , telles 
que des fougères, des roseaux, etc. ; pour mieux dire., 
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ce sont plutôt des empreintes végétales que des pé- 
tn'Jications . 

Xlie ESPÈCE. 

TRAPP STRATIFORME OU SECONDAIRE. 

Cette roche , ou mieux celles qui composent cette 
classe, ont cela de remarquable qu'elles recouvrent 
toutes les autres formations secondaires; souvent 
même elles couronnent des émineiues qui ont pour 
base des formations plus anciennes. Les roches qui 
appartiennent aux trapps secondaires son t ,-_T , 

Lewacke. Le porphyre s< hisl • >« -, . 

Le fer argileux. La pierre grôe. V 
Le basalte. • L'amygdaioïde. 
Le pechstein. Le tut basaltique. 
La pierre verte. - Jic ^ 

Nous avons déjà parlé de la wacke, du basalte , 
du fer argileux, du pechstein et de la pierre verte ; 
nous allons dire un mot des autres. 

Le porphyre schisteux est ^moins commun que le 
basalte; il se présente en monticules assez forts. 
Cette roche a une structure schisteuse en grand y en 
petit, elle est esquilleuse. 

La^ pierre grise , encore moins abondante que la 
précédente ; ses composans sout beaucoup de feld- 
spath blanc avec un peu de hornblende noire. Cette 
base contient Tangue et Tolivine. 

Uamygdaloïdc n pour base tantôt la wacka et 
tantôt la pierre verte à grains fins. Ses vésicules 
sont remplies de stéatite , de lithomarge, de terre 
verte, etc., parfoiseiies sont vides. 

Le tuf basaltique est composé d'un ciment à base 
argi eusc qui serfrù lier des morceaux de trapp se- 
condaire et d'autres roches. On y trouve de l'argile, 
du calcaire, de la houille, du grès quartzeuxi du 
sable de différente nature, etc. ^ quoique ces miné- 
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raux ne soient pas exclusivement propres à leur 
formation. 

La houille offre les variétés suivantes: 

La houille brune commune. 
• . - La houille pisiforme. 

Le bois bitumineux. 

■ • 

Plus rarement: 

La houille éclatante. 
, La houille scapiforme. 

Le saule constitue les couches les plus basses de 
ce trappsecondaire. Toutes les roches de cette for- 
niatiojjjÉ^trouvont très-rarement ensemble; elles 
ont. d^3| ral 111 u - stratification liorizontale et une 
foriïftjflHfquc , souvent aplatie au sommet; elles 
constmHft des montagnes dénichées; c'est enfin la 
formation la plus récente, puisqu'elle recouvre toutes 
les autres. -v 

IV. ROCHES TERTIAIRES 
OU D'ALLUVION. 

I 

r l * 

Ce sont ces roches qui forment la masse de la sur- 
face de la terre. Elles sont dues à l'action prolongée 
des eaux sur les anciennes roches; elles ne sont donc 
que <les dépôts produits par les débris que les eaux 
ont entraînés* 

Les dépôts d'alluvîori sont divisés en deux espèces, 
savoir : ceux qui ont été produits dans les vallons des 
contrées. montagneuses, où bien sur les plateaux des 
montagnes, et ceux qui se sont formés dans les 
plaines. 

A. Les premiers sont dus au sable , au gravier, etc., 
qui formaient les parties solides des montagnes en- 
vironnantes, et qui résistaient dans le temps que les 
eaux entraînaient les moins consistantes. Aussi les 
mines qu'on y trouve sont les mêmes que celles 
qui existent dans les montagnes; on y exploite prin- 
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cipalement celles d'or et d'étain, parle lavage de fa 
terre d'alluvion. 

B. Les seconds, ou ceux des plaines, sont formés 
d'argile, de glaise, de sable, de tourbe et de tuf 
calcaire. Quelquefois aussi on y rencontre des terres 
bitumineuses dans lesquelles on trouve du succin , 
du bois charbonné et bitumineux , des mines de fer 
limoneux. Dans le sable, il existe des substances 
métalliques, principalement des paillettes d'or; le 
tuf calcaire est d'une grande étendue; il contient des 
incrustations végétales et animales. Dans l'argile et 
le sable, on rencontre des squelettes entiers de 
quadrupèdes, du bois pétrifié , etc. 

Y-. ROCHES VOLCANIQUES. 

• Elles se divisent en roches volcaniques, et en roches 
-pseudo -volcaniques- 

Roches volcaniques. Ce sont celles qui ont été 
produites par les éruptions volcaniques. On en 
compte trois espèces. 

La première espèce est due aux minéraux qui , 
rejetés à diiïérens temps, ont formé le cratère de la 
montagne. 

La deuxième espèce est formée par les substances 
qui, sorties du volcan à l'état de fusion, ont coulé en 
suivant le niveau du terrain : ce sont les laves. 

La troisième espèce est produite par le tuf volca- 
nique qui est dû à l'évaporation des eaux vomies par 
les volcans qui , par l'évaporation successive, laissent 
à nu les cendres et autres matières terreuses qu'elles 
tenaient en suspension. 

Roches pseudo-volcaniques. Elles se composent de 
minéraux qui ont subi des altérations par l'effet de 
la cpirtbustion des couches de bouille qui sont aux 
environs. Ces minéraux sont l'argile brûlée, Vargile 
à polir y le jaspe porcelaine , la mine de fer argileuse 
scaniforme et les scories terreuses. 

Cîette classification de "VVerncr, toute ingénieuse 
qu'elle est, n'est pas à Pàbri de tonte objection; le 
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professeur Jameson y a fait diverses modification» 
qu'il se propose de publier. 

Nous terminerons l'examen que nous venons de 
faire de ces diverses roches, en faisant observer que 
c'est moins un traité que des notions géologiques que 
nous avons voulu tracer, notions qui servent de 
complément à cet ouvrage. 



4- 



VOCABULAIRE 

DE 

* MINÉRALOGIE. 

• # 

* A 

Acétates. Sels formés par l'acide acétique et une base 
saliliable. 

Aciculaire. Ce nom se donne aux cristaux déliés 
comme des aiguilles. 

Acides. Substances composes qui ont, généralement 
une saveur acide, rougissent la teinture de tour- 
nesol et la plupart des couleurs bleues végétales , 
et forment une classe de corps connus sous le nom 
de sels , en s' unissant avec les bases salifiables. Ils 
sont le résultat de l'union de certains corps avec 
l'oxigène, et alors ils sont appelés oxacides, ou bien 
avec l'hydrogène , et alors ils sont connus sous le 
nom tfkydracides ; enfin , ils peuvent être le résul- 
tat de la combinaison de certains corps entre eux 
sans oxigène ni hydrogène , tels que le chlore avec 
le bore: acide chloro-borique , etc. Nous allons in- 
diquer les acides qui se trouvent dans la nature à 
l'état salin. 

Acide arsénique. Produit par l'oxigène et l'arsénic. 
Il forme les sels arséniatés de fer , de cobalt , de 
cuivre , etc. 

Acide borique. C'est le produit de la combinaison du 
bore avec l'oxigène. 
* Acide carbonique. Composé de parties égales d'oxi- 

{'ène et de vapeur do carbone. Il constitue , avec 
a chaux, les montagnes calcaires, les marbres, etc. 
Acide chromique. Formé par le chrome et l'oxigène.*' . 
il est d'un rouge pourpre assez beau, et constitue 
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les sels chrômatés , tels que ceux de plomb, plomb 
rouge de Sibérie , etc. 

Ac ^ e fi uori( l u e ou phtorique. Composé, suivant 
M. £avy , dephtore ou fluor et d'hydrogène , et, 
suivant M. Tnénard et divers autres chimistes 
d oxigene et de phtore. Cet acide corrode Je verre. 
Jl forme cette classe de sels connus sous le nom de 
fi ua tes ou sels fluatés. 

Acide hydro-sulfuiique. Composé de soufre et d'hy- 
drogène ; principe minéralisateur des eaux miné- 
rales; odeur hépatique; sels hydro-sulfates 

Acide muriatique ou hydro-chlorique. Formé par le 
chlore et l'hydrogène. Cet acide donne lieu aux 
sels muriatés ou hydro-chlorés. 

Acide nitrique, eau forte. L'azote mêlé à l'oxigène 
constitue l'air atmosphérique, et, en combinaison, 
tonne les acides que M. Julia Fontenelle a nommés 
-proto, deuto et per-Mtrique, et qui sont décrits 
sous les noms de nitreux, nitrique et per-nitreux. 
Le second, ou acide nitrique, constitue le sel ni- 
trate. 




due Ja classe des sels phosphatés, et en partie la 
charpente osseuse de l'homme et des animaux. 
Acide sulj'urtque. Le soufre uni avec l'oxigène est 
susceptible de produire quatre acides, que M. Ju- 
lia Fontenelle a nommés ptoto, deuto , tritoetper- 
sulfurique, ou bien acides hypo-suffurcux -, sulfu- 
reux, hypo-sulfurique , sulfurique. L'acide sujfu- 
nque est Je seul qui se trouve <i;ms la nature à 
J état salin; il constitue les sulfates. 
Acidifère. Corps qui contient un acide. 
A cidifiable. Substance susceptible de devenir acide. 
Acidifiant. Propriété supposée à l'oxigène ou à l'hy- 
drogène de faire passer certains corps à l'état cIV 



Cide. Il paraît plus naturel de croire que l'acidili 
cation n'est que le produit de cette union à laqueJle 
participent également les deux principes consti- 
tuans. 
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Acier, Fer qui contient de 4 à. ia pour cent <le car- 
bone. C'est un produit de l'art. 

Adulaire. Synonyme de feld-spath. 

Aérolithes. Pierres météoriques, pierres tombées du 
ciel. Ce sont des pierres composées de substances 
métalliques et terreuses , ayant un aspect suigene- 
risj un poids spécifique qui varie de 3,35a à 4,281. 

AEtite ou pierre d'aigle. Espèce de*géode d'oxide de 
fer, mêlée souvent avec du silex et de l'alumine, 
et contenant dans sa cavité des concrétions qui 
font du bruit lorsqu'on secoue la pierre. 

Affinité chimique. Décrite dans les anciens ouvrages 
sous le nom d'attraction. C'est cette force qui tend 
à combiner les molécules de nature différente et 
à conserver cette union. 

.Agent. Corps susceptible de donner lieu à une ac- 
tion chimique. 

Ages. Epoques delà formation présumée des roches. 

Agrégation. Force qui tend à unir les molécules in- 
tégrantes des corps et à conserver cette union; 
elle porte maintenant le nom de cohésion. — As- 
semblage de plusieurs parties qui forment un 
tout. 

Agrégat. Particules, homogènes qui , par leur réu- 
nion , forment un corps plus eros. 

Aimant. Mine particulière de fer oxulé qu'on trouve 
à Pile d'Elbe, en Suède et en Corse, qui jouit de 
la propriété d'attirer, à une certaine distance, le 
fer, son protoxide, l'acier, le cobalt et le nic- 
kel , etc. 

Air atmosphérique. Fluide élastique qui, abstrac- 
tion faite de toutes les exhalaisons et vapeurs, etc., 
qu'il contient, enveloppe de toute part le globe 
terrestre , s'élève à une hauteur inconnue, pénètre 
dans les abîmes les plus profonds, fait partie de 

. tous les corps et adhère à leur surface. Il est com- 
posé de 0,79 azote et 0,21 oxigène; plus 0,01 d'a- 
cide carbonique. 

Alcali. Substances oui verdissent la plupart des cou- 
leurs bleues végétales, ont une saveur âcre et 
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mineuse , saturent les acides et forment avec eux 
des sels. 

Alcalimètre. Instrument inventé par M. Descroi- 
. zille pour déterminer la richesse des alcalis. 
Alchimie. Nom donné par les adeptes à la prétendue 
science qui avait pour but la rechercbe de la pierre 
philosopha le , la transmutation des métaux en or, 
et la préparation de ce fameux élixir de vie, destiné 
à reculer les bornes de la vie humaine. 
Alliage. Métaux unis ensemble par la fusion. 
Alidade. Règle tournant sur le centre d'un instru- 
ment qui sert à mesurer les angles. 
Alumine. L'une des terres primitives , connue autre- 
fois sous le nom d'argile, et maintenant soupçonnée 
être un oxide métallique produit par l'oxigène et 
l'aluminium. * *• c * • 

Amalgame. Alliage métallique avec le mercure. 
Amas. Minerais d'une moindre étendue que les cou- 
ches, et entourés de toute part, ou partiellement, 
par d'autres matières. {Voy. fig. 37 et 18. ) 
Amorphe. Sans forme régulière. ^ 
Ammonites. Pétrifications qui paraissent devoir leur 
origine aux coquilles d'une espèce de nautile , et 
qu'on désigne aussi sous les noms de cornes d'Am- 
mon et de pierres de serpent. Contiennent beau- 
coup de carbonate calcaire. 
Analyse chimique. C'est l'ensemble des moyens pro- 
pres à reconnaître et séparer les principes consti- 
tuans des corps et en détermine* les proportions. 
Anélectriques. Corps non susceptibles de devenir 

électriques par le frottement. 
Angle. C'est ainsi qu'on nomme l'espace infini qui se 
trouve compris entre deux droites qui se coupent 
(voy. fig. 27). Un angle est droit quand une de 
ses lignes est verticale et l'autre horizontale (fig. 28). 
Il est aigu ou obtus , suivant que ses lignes se rap- 
prochent plus ou moins (lig. 29). On nomme trian- 
gle une surface qui offre trois angles. Dans ce cas, 
c'est i* un triangle équilatéràl , lorsque les trois 
côtés sont égaux (lig. 3i); 2° triangle isocèle, quand 
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il n'y a que deux côtés égaux (fig. 3a); 3<> triangle 
scalène, quand tous les cotés sont inégaux (fig. 33) ; 
4° rectangle y quand il a un angle droit (fig. 34)! 
Les surfaces qui offrent quatre côtés portent le 
nom de quadrilatères ; le carré a ses angles droits 
et ses quatre côtés égaux (<ig. 35); le rectangle a les 
angles droits et les côtés inégaux (fig. 36); le rhombe 
ou parallélogramme a les côtés opposés parallèles 
("g- 37); le Losange a ses côtés égaux et ses angles 
ne sont pas droits (fig. 38); le trapèse n'a que deux 
côtés parallèles. Les figures qui ont beaucoup plus 
de côtés sont appelées pentagones, exagones, hep- 
tagones, octogones, décagones, etc., suivant qu'elles 
ont cinq, six, sept, huit, dix côtés, etc.; on les 
comprend sous le nom de polygones, et Ton dit: 
1°. Que le polygone est équilatéral, quand tous les 
cotes sont égaux. 

2°. Qu'il est équianglc, lorsque tous les angles sont 
égaux. 

3°. Régulier, lorsqu'il est équiangle et équilatéral. 
Apyre. Synonyme de réfractaire. Voy. ce mot. 
Argile. Voy. Alumine. 

Atùmes. Dans le système atomistique, les atômes sont 
les dernières molécules des corps , c'est-à-dire cel- 
les qu'on ne peut entrevoir que par la pensée. 

Attraction moléculaire. Se divise en cohésion et en 
affinité. Voy. ces mots. Attraction de l'aimant; 
c'est la faculté que possède l'aimant d'attirer et 
d'adhérer au fer par lé simple contact. Attraction 
newtonienne , est celle qui a lieu entre les grandes 
masses; sa force est en raison directe de ces mê- 
mes masses et du carré des distances. 

Axe. Ligne droite qui s'étend d'un point de la cir- 
conférence d'une sphère à un autre en passant 
par le centre. 

Azote. Gaz qui entre pour 0,79 dans la composition 
de 1 air ; il est impropre à la combustion et à ia 
respiration. 
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B 

Balance* C'est une machine destinée à comparer et 
reconnaître la quantité ou la différence du. poids 
des corps en les mettant en équilibre avec d'autres 
dont le poids a été exactement déterminé. — Hy~ v 
drostatique pour déterminer la densité. 

Barres ou couches. On appelle ainsi les minéraux qui 
se présentent en masses plus ou moins épaisses, à 
faces parallèles, etc. On remarque dans les barres 
la direction et ['inclinaison. Ils sont horizontaux 
(fig. i3), inclinés (fig. 14), contournés (fig. i5), en 
(zigzag fig. 16.) 

Baryte , terre pesante. C'est un oxide de barium. 

Base. Expression chimique qui s'applique aux alcalis, 
aux terres et aux oxides métalliques , dans leurs 
combinaisons avec les acides dans les sels , et avec 
l'oxigène et l'hydrogène dans la composition des 
acides et de ces oxides. 

Blende. Nom donné à une mine de zinc. 

Bol. Sorte d'argile dont les couleurs sont le jaune 
rouge , le brun noirâtre , etc. 

Borates. Sels formés d'acide borique et d'une base. 

Bore. Substance simple reconnue pour être la base 
de l'acide borique. 

Ëriquet. Instrument d'acier ou de fer avec lequel on 
dégage du feu par le choc contre un silex , etc. 

Bronze. Alliage du cuivre avec l'étain. 

c 

Calamine. Cest le carbonate de zinc natif. 

Calcinât ion. Exposition des corps à l'action prolongée 
du calorique. 

Calculs. Concrétions qui se forment dans la vessie , 
les reins , les intestins , etc. 

Calorique. Fluide impondérable et invisible qui pé- 
nètre tous les corps, s'interpose entre leurs molé- 




cilles, les dilate et les fait passer de l'état solide à 
l'état liquide, et souvent à celui de fluide élasti- 
que. Son existence matérielle n'est démontrée que 
par ses effets et principalement par celui que nous 
connaissons sous le nom de chaleur. Par le dernier 
mot ou désigne la sensation que nous fait éprouver 
le calorique libre , lorsqu'il tend à se mettre en 
équilibre avec notre corps. 

Carbonates. Sels formés par l'acide carbonique et 
une base salitiable. 

Carbone. Forme la charpente du végétal, laquelle, 
soumise à l'action de ra chaleur dans un vaisseau 
•clos, laisse un résidu noir qui est le charbon. Le 
carbone est la base de l'acide carbonique. 

Cément. On donne plus communément ce, nom a des 
espèces de mastics destinés à unir des pierres entre 
elles on à revêtir les bassins, etc., pour le> ga- 
rantir de l'action de l'eau ou s'opposer aux fil [ra- 
tions de ce liquide. 

Cémentation. Procédé qui consiste à entourer un 
corps solide de quelques autres corps eu poudre 
et de l'exposer dans un vaisseau clos à un degré 
de température intérieur à celui île leur fusion. 

Centre. Point auquel aboutissent tous les rayons 
d'un cercle;*, point d'où part la forci; motrice. 

Cercle. -Surface plane terminée par la circonférence. 

Chalumeau. Instrument servant à diriger avec le 
souffle la flamme d'une lampe sur les particules 
des corps placées dans le creux d'un charbon, afin 
d'en reconnaître la nature. De nos jours on a cons- 
truit des chalumeaux alimentés avec le gaz oxigène 
ou les gaz hydrogène et oxigene , qui donnent un 
degré de chaleur des plus forts. Voy. la physique 
amusante de M. Julia Foutenelle. 

Charbon. Résidu fixe que laissent les substances vé- 
gétales fortement chauffées dans des vaisseaux clos. 

Cnaux. Terre calcaire, produit de l'union d'un mé- 
tal connu sous le nom de calcium avec l'oxigèue. 
Avant la chimie pneumatique, on donnait le norn 
de chaux métallique auxoxides des métaux. 

Circonférence \ Ligne courbe dont tous les points se 
trouvent à une môme distance du point inférieur , 
qui est le centre. 

Clinom être . Instrument des ti n é à mesurer l'é pai s se u r 

*'>7 
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îles couches des minéraux; il fut inventé par le 
professeur Griffilh, et depuis modifié par M. Jar- 
dine, et surtout par lord Webb-Seymour. 

Clivage. Dissection des cristaux en suivant leurs 
joints naturels. On parvient, par ce moyen , à leur 
forme primitive. Voy. page 11. 

Cubains. Nom qu'on donnait à un prétendu esprit 
qui détruisait les travaux des mineurs. On trouvait 
jadis, dans Jes anciens rituels d'Allemagne, une 
prière destinée à l'expulsion île ce démon. 

Cohésion. Force en vertu de laquelle les molécules 
d'un corps adhèrent les unes aux autres; elle se 
mesure par la force qu'il faut employer pour les 
séparer. 

Combustible. On nomme ainsi les corps qui, en s'u- 
nissant rapidement avec quelques autres, mais 
surtout avec l'oxigène, produisent un dégagement 
de calorique et de lumière. 

Compression. Force qui tend à rapprocher les molé- 
cules des corps. 

Cône. C'est une pyramide dont la base est un cer- 
cle. Voy. lig. 54. 

Co?ivexe.Sci\hdc la surface extérieure d'un corps rond 
par opposition à la surface intérii urequi est concave. 

Corps. On nomme ainsi tout ce qui est susceptible 
d'obéir aux lois de l'attraction. On appelle pondé- 
rables ceux dont on peut déterminer la pesanteur, 
et impondérables ceux qui n'en sont pas doués. 

Coupellation. Opération au moyen de laquelle on 
sépare l'or et l'argent des autres métaux, en les 
fondant dans une coupelle avec du plomb. 

Cristallisation. Arrangement symétrique que pren- 
nent les molécules de certains corps. 

Cruciforme. Cristaux en croix. 

Cryophorc. C'est un instrument élégant qui a été 
inventé par Wollaston, pour déterminer le rap- 
port existant entre l'évaporation à de basses tem- 
pératures et la production du froid. 

Cube. C'est un solide régulier à six faces carrées. 
Voy. i\ii> 62. 

D 

Décaèdre. Solide régulier dont la Surface est formée 
de dix pentagones réguliers. 
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Décagone, Figure qui a dix cingles et dix côtés. 
Déliquescence. Propriété dont jouissent certains 

corps dcse réduire en liqueur, en absorbant l'eau 

atmosphérique. 
Dendrites. Sortes d'herborisations qu'on trouve sur 

les minéraux. 
Dcndraïtcs > dendrolites. Fossiles ramifiés; plantes 

pétrifiées. 

Densité. Rapport qui existe entre le poids des corps 
sous le môme volume. 

Diagonale. C'est la ligue droite qui joint les som- 
mets de deux angles non adjacens d'un polygone. 

Diamètre. C'est ta ligne qui traverse un cercle eu 
passant par son centre. 

Diaphane. Corps transparent. 

Disséminés. Minerais en globules, lames, cristaux, 
ou f'ragmens dispersés, etc. 

Direction. Position des couches minérales relative- 
ment à l'horizon. 

Divergent. Qui s'écarte d'un centre commun. 

Dodécaèdre. Figure régulière dont la surlace est. 
formée de douze pentagones réguliers, Voy. lig. 71 . 

Dodécagone. Polygone terminé pas douze cotés. 

Ductilité. Propriété dont jouissent certains corps de 
pouvoir s'étendre par le choc du marteau, la 
pression au laminoir, etc. l r oy. page. 19. 

Duœtà. Résistance qu'opposent les molécules des 
corps à leur division. On ijuge de la dureté des 
minéraux par la résistance qu'ils opposent pour se 
laisser rayer par d'autres. Voy. page 17. 

e 

JBfJlorescence. Corps solides qui se convertissent spoa- 
tanément en poudre sèche, en perdant une grande 
partie de leur eau de cristallisation. 

Électriques. Corps susceptibles de développer du 
fluide électrique par le frottement. 

JSlémens ou substances élémentaires. Corps indé- 
composés jusqu'à présent , et par conséquent ré- 
putés principes- premiers, par les chimistes. 

Éliquation. Action de séparer par la fusion une- 
substance d'une autre plus fusible qu'elle. 

JSnnéagogue, Figure à neuf côtés. 
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JËntrûqùes* Espèces de fossiles à ïormes'smgultèri^ 
ayant environ o,o3 m. de long, composés d'un cer- 
tain nombre de joints arrondis, posés l'un sur 
l'autre. Ces joints, séparés, portent le nom de 
troques ou trochites. 

E t ptagone. Figure à sept angles. 

Equivalent chimiques. C'est le nom dont s'est servi 
Wollaston, le premier, pour indiquer le système 
des proportions définies dans lesquelles les corps- 
infiniment petits se combinent , en les rapportant 
tous à un corps commun que l'on prend pour 

. unité. Ainsi, le plus petit, ou le nomore équiva- 
lent de l'oxigène, étant exprime par 1,00, pn a, 
pour l'hydrogène, 0,1255 le fluor, 0,375; ïe "car- 
tonne, 0,750; le phosphore, i,5oo; l'azote, i,75o; 
le soufre , 2,00 ; le potassium , 4>95o , etc. 

Essai. Opération préliminaire qui a pour but de re- 
connaitre la quantité approximative d'un métal on 
d'une substance aueîconque dans uft jninérai. 
L'essai diffère de l'analyse en ce que , par cette 
dernière , on en détermine exactement la quantité, 
et qu'on reconnaît en même temps la nature et 
les proportions des autres principes constituans du 
mmérai. «. 

Excavation. Creux que l'on fait pour rechercher un 
minérai. 

Extensibilité. Propriété d'augmenter de volume. 

F 

* 

Feldspath. Sels Allâtes. 

Filons. Masses de minéràîs aplaties, à surfaces non 
parallèles, et se terminant en coins. Voy. lig. ic>. 

Fixité. Propriété dont jouissent certains corps de 
ne plus se vaporiser par l'action du calorique. 

Flexibles, Corps susceptibles de se plier. 

Fluide. Corps a -l'état liquide. 

Fluide élastique. Corps a l'état gazeux. 

Fluor. Radical de l'acideJiuorique ou phtorigue. 

Formation* Foy. géologie. 

Forme. Figure extérieure des corps. Dans la cristal- 
lisation , on distingue les formes primitives et les 
formes secondaires. Les formes primitives sont les 
noyaux de la cristallisation ; les formes secondai- 
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rcs sont produites par la superposition ou par l'ar- 
rangement différent que prennent les molécule* 
intégrantes des corps , lequel arrangement est tel, 
qu'ilreproduit quelquefois la forme primitive. 

Fragiles. Corps dont les molécules se séparent ai- 
sément par le choc. 

Frangibilité. Résistance qu'opposent les corps quand 
on essaie de les rompre. 

Friables. Corps qui se réduisent en poudre par la 
pression des doigts. 

Fulminant. Corps dont un ou plusieurs principes, 
en se décomposant, passent à l'état gazeux si ra- 
pidement que le choc nui s'opère contre l'air, 
qui est déplacé, donne heu à un grand bruit. 

Fusibilité. Propriété dont jouissent un grand nom- 
bre de corps de passer à l'état liquide par l'action 
du calorique. 

G 

Gangue. Ce nom est donné aux terres et aux pier- 
res qui, remplissant les cavités , recouvrent le$ fi- 
lons ou les veines dés métaux, etc. 

Gaz. Corps réduits en vapeur par le calorique qui 
en écarte les molécules. 

Gemmes. On désigne par ce nom les pierres regar 1 » 
dées comme précieuses. 

Géodes. Espèces d'eetites dont l'intérieur est ordi- 
nairement tapissé de cristaux, et contient souvent 
de la terre. 

Géologie. Tel est le nom qu'on donne à la science 
qui a pour but la description de la structure de la 
terre. 

Glace. Eau solidifiée par une soustraction du calo- 
rique telle que sa température est portée à divers 
degrés au-dessous de o. 

Globe. Solide formé pat la révolution d'un demi- 
cercle autour de son diamètre ; il est synonyme 
de sphère. On appelle globe terrestre la terre, 
parce qu'elle a cette forme, quoiqu'un peu aplatie 
vers les pôles. 

Globule. Petit corps sphérique. 

Goniomètre. Instrument urojjre à mesurer les an- 
gles qui résultent de 1 inclinaison des faces des* 
cristaux. Voy. page 14 et fig. 11 et 12. 

37* - 
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Grauwache. Cette formation consiste dans deux ro- 
ches semblables, appelées grauwache commune 
et grauwache schisteuse , alternant ordinairement 
entre elles, et passant de Pune à Pautre. 

Grotte. Excavation naturelle et plus ou moins 
profonde dans les rochers; elle peut aussi être 
creusée par les hommes. 

Gypse. Chaux sulfatée ou plâtre. 

h 

Happement. Adhérence des minéraux à la langue. 
Hexaèdre. Solide à six faces. Le cube en. offre un 
exemple. 

Hémitropiè. Quand un des cristaux a fait une demi- 
révolution pour se placer sur Pautre. 

Horizon. C'est le grand cercle qui coupe la sphère 
en deux parties égales; Pou désigne ainsi le point 
où se termine notre vue , et où le ciel et la terre 
semblent se toucher. 

Houille. Charbon minéral , charbon de terre. 

Hydrogène. Gaz combustible , quinze fois plus léger 
g ue Pair; il est une des partiés constituantes de 
Peau. 

Hydrophanes. Corps opaques qui deviennent trans- 
' parens par leur immersion dans l'eau. 

i 

Icosaèdre. Solide régulier dont la surface est compo- 
sée de vingt triangles équilatéraux. 

Ignitibn. Etat des corps que Pon chauffe au point 
de les rendre incandescens.' 

Impénétrabilité. Propriété dont jouissent les corps de 
ne pouvoir occuper en môme temps le même lieu. 

Imperméabilité. Corps à travers lesquels les liquides 
ne peuvent point passer. 

Infusible. Corps qu on ne peut fondré. 

Isocèle. Triangle qui a deux côtés égaux. 

L 

Laiton. Métal de couleur jaune provenant de la 
combinaison de deux parties de cuivre sur une de 
zinc. 

Lame. Parties d'un solide planes. et très-minces. Les 
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pins petites se nomment lamelles, et les corps 
dont la structure offre cette composition sont ap- 
pelés lamelleux. 

Laminoir. Machine propre à réduire par la compres - 
sion les métaux en feuilles très-minces. 

Lampe de sûreté de Davy. Instrument propre à pré- 
venir l'inflammation des gaz dans les mines. 

Lave. Produit volcanique. 

Liège fossile. Variétés de l'amianthe ou asbeste. 

Ligne. Longueur sans largeur ni épaisseur (fig* 26)* 
On donne le nom de point à ses deux extrémités. 
On la divise en droite et en courbe. La ligne droite 
est le plus court chemin d'un point à un autre. 

Loupe. Microscope simple. 

M 

Macles. On donne ce nom à toutes les espèces de 
cristaux groupés. Voy. lig. 81 , 76, 79, 80. 

Magnésie. L'une tles terrés primitives composée 
d'oxigène et d'un métal connu sous le nom de ma- 
gnésium. 

Malléabilité. Propriété dont jouissent plusieurs 
corps de s'aplatir sous le marteau ou au laminoir. 

Mamelons. Petits rochers ronds. — Forme de nature 
globuleuse. 

Marbre. Carbonate calcaire blanc ou diversement 
coloré par des oxides métalliques. 

Mars. Nom donné au fer par les alchimistes. 

Masse. Quantité spécifique des matières des corps. 

Matière. Substance étendue, impénétrable et pon- 
dérable , susceptible de prendre toute sorte de 
formes. — On a donné aussi ce nom à tout ce„qui 
affecte nos sens. 

Métaux. Corps indécomposés, fusibles par la cha- 
leur, ayant un éclat particulier qu'ils conservent 
dans leur cassure, bons conducteurs du calorique 
et de l'électricité , prenant feu , à une température 
élevée, dans l'oxigène, le chlore ou l'iode, et se 
combinant avec eux pour former des oxides, des 
chlorures ou des iodures; s'unissant entre eux par 
la fusion, etc. •> 

Météorolithes. Pierres tombées du ciel. 



Mmérai. Métal combiné avec des substances étran- 
gères faisant partie de la mine. 

Muiéralisateur. Substances qui, combinées clans le 
minérai avec les substances métalliques, enchan- 
tent les propriétés et les caractères physiques. 

Micromètre. Instrument pour mesurer les objet» 
d'une grande ténuité. 

Microscope. Instrument simple ou composé, des- 
tiné à grossir les objets. Poy. page a8 et fig. 20. 

Milieu. Corps qui livre passage aux autres ou qui 
les environne. 

Mines. Substances enfoncées dans la terre, d'où l'on 
extrait les métaux, le sel gemme, etc. 

Minéralogie. Elle a pour but principal l'histoire de 
chaque espèce minérale, cèfle de ses variétés, et 
les indications générales propres à les réunir en 
familles, en genres et en espèces, afin de les ren- 
dre plus aisées à reconnaître. 

Moffettcs. Gaz délétères , eiuû nommés par les mi- 
neurs, qu'ils distinguent en suffocante et éteignant 
les chandelles, et en moffette inflammable. La 
première Se compose , pour la "plus grande partiè r 
de gaz aciile carbonique, et règne vers le fond v de 
la mine; la seconde est du gaz hydrogène car- 
,boné qui remplit les* surfaces supérieures, et qui 
produit des explosions accompagnées des accident 
les plus graves , quand on y entre imprudemment 
avec une lumière autre que la lampe de sûreté 
de Davy . 

Molécules. Particules des corps dans une division 
extrême. On nomme molécules constituantes celle» 
qui, étant de nature différente , constituent un corps 
composé , et intégrantes les particules d'un corps 
«impie ou composé* 

Mollesse. Etat des corps dans lesquels les molécules 
glissent les unes sur les autres. 

Mortier. Mélangé de chaux et de sable. 

Mouffle. Petit four en terre employé dans la cou- 
pellation. 

N 

Jtiaturc. On désigne par ce nom l'ensemble des être* 
qui composent l'univers, et des lois qui lés régis- 
sent. 
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Négatif ' Fluide électrique que produit la résine par 
le Frottement. 

Nids. Petits amas friables de forme très-irrégulière. 

Noyaux. Petits amas, ordinairement solides, affec- 
tant la forme des amandes. 

o 

Obliqu'angle. Lignes formant un angle oblique. 
Ocre. Espèce de mine de fer. 

Octaèdre. Corps solide à huit faces ; octaèdre rhom- 
boïdal , fig. 71 . — A base rectangle , lig. 77. — Ré- 
gulier y ûg. 43. — A bases de parallélogramme obli- 
qu'anglc , fig. 78. 

Octaèdritè. Mine de titane pyramidal. 

Octogone. Figure qui a huit angles et huit côtés. 

Opaques. Corps qui ne se laissent pas traverser par 
la lumière. 

Oxigène. Fluide élastique qui entre pour 0,21 dans 
la composition de l'air atmosphérique qu'il rend 
propre a la combustion ét à la respiration. 

p 

Pachomètre. Instrument inventé par M. Benoit pour 
mesurer l'épaisseur des glaces; on peut voir sa des- 
cription dans la Physique amusante de M. Julia 
Fontenelle. 

Parallélogramme. Figures dont lès côtés opposés 

sont parallèles. Foy. fig. 36. 
Pâtes. Verres colorés et destinés à imiter les pierres 

précreuses. 

Pesanteur. Propriété commune à la matière.—Forcc* 
en vertu de laquelle tous les corps tendent à se 
porter vers le centre du globe par l'effet de l'at^ 
traction. La pesanteur des corps est en raison di- 
recte de leur densité. Poy. Poids. 

Pesons. C'est ainsi qu'on nomme la balance qui , par 
la flexibilité du ressort, indique le poids des 
corps. 

Phosphore. Radical de Vacide phosphorique. 
Phosphorescence. Lueur sans chaleur que contractent 

certains corps. 
Pierres. Sous ce nom collectif , on comprend une 

classe très -nombreuse de minéraux de nature et 
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cle composition diverses. Celles qui sont destinées 
à servir d'ornement à la bijouterie portent le nom 
de pierres précieuses; les calcaires ont pour bas s 

• la chaux; les quartzeuses ou siliceuses , le quartz; 
les magnésiennes, la magnésie, etc. 

Pinsbeck. Laiton contenant une plus grande propor- 
tion de zinc. 

Poids spécifique. Pesanteur relative des, masses et 
non du volume. 

Pôles. Extrémité. d'une ligne droite perpendiculaire 
a un plan circulaire p;ir Taxe duouel elle passe. 

Polygone. C'est une figure qui a plusieurs cotés et 
plusieurs angles, et dont le nom varie suivant le 
nombre de ces côtés et de ces angles. Ainsi , on les 
appelle pentagone , hexagone , heptagone, octo- 
gone , ennèogone , décagone , ondécagone , dodé- 
cagone, pentadécagone, suivant que la figure a 
cinq , six , sept , huit, neuf, dix, onze , douze ou 
quinze côtés. 

Le polygone est dit équilatéral, quand tous les 
côtés sont égaux; équiangle, quand tous les an- 
gles sont égaux; régulier, lorsqu'il est en même 
temps équiangle et équilatéral. 

Pores. Espaces compris entre les molécules des corpsw 

Positif. Fluide électrique dégagé du verre par le 
frottement; on le nomme aussi vitreux. 

Potasse, alcali végétal. C'est un oxide provenant de 
l'union de l'oxigène avec le potassium. 

Prisme. Solide terminé par plusieurs plans , dont les 
deux opposés, qui en sont les bases, sont des po- 
lygones égaux, parallèles et semblablement situés, 
et tous les autres plans sont des parallélogrammes 
Nous allons présenter quelques-unes de ses varia- 
tions. 

i®. Le prisme droit à bases de parallélogramme 
obli qu'angle ( fig. 63). 
20. Prisme hexagone irrégulier (fig. 64). 

♦ „ 3°. Prisme octogone irrégulier (fig. 73). 

4°. Prisme carré (fig. 72.) 

5°. Prisme à base rhombe (fig. 62). 

6°. Prisme à base de parallélogramme obli- 
qu'angle (fig. 72). 

7°. Prisme octogonal portaut à ses bases un anr 
»eau de facettes (fig. 76)* 
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8°. Prismes phomboïdaux groupés (fig. 76). 
Propriétés. Qualités qui appartiennent a chaque 

corps en particulier. 
Pyrites ou sulfures. Composés natifs de soufre et 

d'un métal. 

Pyro-électrique. Corps susceptible de s'électriser 

par le calorique. 
Pyromètre. Instrument destiné à mesurer les hantes 

températures. 
Pyrophores. Corps qui s'enflamment par le contact 

de l'air. 

Q 

Quartz. Synonime de silex. 

R 

Radical. Base des corps composés. 

Réactifs. Nom donné aux^bstances employées dans 
les analyses chimiques pour reconnaître les corps 
par les changemens sensibles qu'elles leur font 
éprouver. 

Réfractaires. Corps infusibles ou exigeant une très- 
haute température. 

Réfraction. Changement de direction qu'éprouvent 
les rayons lumineux lorsqu'ils tombent oblique- 
ment d'un milieu dans un autre dont la densité 
n'est plus la môme, et qui les rapproche ou les 
éloigne de la perpendiculaire , suivant que ce mi- 
lieu est moins ou plus dense que le premier. 

Rèfringens. C'est ainsi qu'on nomme les milieux qui 
produisent la réfraction du rayon lumineux. 

Rnombe. Figure terminée par quatre côtés dont tous 
les côtés sont égaux, et non par les angles, n'y 
ayant que les angles opposés qui le soient. Voyez 
fig. 61. 

Rhomboèdres. Variétés du rhombe. Voy. fig. 42 et 
61. — Rhomboèdres groupés. Voy. fig. 81. 

Roches. Masses de pierres adhérentes à la terre , 
d'une étendue et d'une hauteur plus ou moins con- 
sidérable. On les divise en primitives, secondaires 
et tertiaires. • 

Rognons. Petits amas plus ou moins arrondis , sou- 
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vent étranglés , et d'un volume an moins égal à 
celui du poing. 

S 



Sable. Amas de grains pierreux sans adhérence en- 
tre eux. 

Safre. Résidu que laisse le cobalt, après que l'ursé- 
nic, le soufre, etc. , en ont été chassés par la cal- 
cination . 

Salifiables (bases). On donne ce nom aux alcalis et 
aux oxides susceptibles 4e s'unir aux acides à l'état 
salin. 

Sassolin. Acide borique natif. 

Sels. Composés d'un acide et d'une base salifîable. 
Ils sont neutres quand la saturation est complète , 
et qu'ils ne manifestent aucune des propriétés de 
l'acide ni de la base ; sur-sels , quand il y a excès 
d'acide, et sous-sels, quand il y a excès de base. 

Sèlènite. Gypse spathique. 

Silice. L'une des terres primitives reconnue çar 
Davy pour être un composé d'oxigène et d'un prin- 
cipe combustible. Elle constitue les silex, les 
pierres quartzeuses , etc. 

Sory. Nom donné par les anciens au fer sulfaté. 

Soude. Alcali minéral- Oxide composé d'oxigène et 
de sodium. 

Spath. Nom générique de tous les minéraux feuil- 
letés qui accompagnent les mines. 

Stalactites. Concrétions pierreuses qui se forment 
dans les grottes , les cavernes, etc. 

Stalagmites. Mamelons plus ou moins élevés qui se 
forment surle sol dans les grottes, lescavetnes,etc, 
et qui vont se joindre quelquefois aux stalactites. 

Stras. Verres colores' ou incolorés pour imiter les 
pierres précieuses qui ont reçu leur nom de celui 
de Stras, joaillier, qui les mit le premier en 
vogue. 

Sublimation. Procédé par lequel on volatilise par la 
chaleur certaines substances qui, par le refroidis- 
sement, reprennent leur forme solide et souvent 

cristalline. . 
Sulfatés (sels). Produits par l'acide sulfunque et 

une b\se. 
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Ténacité. Propriété qu'ont les fils métalliques de 
supporter un tiraillement ou des poids plus ou 
moins forts sans se rompre. 

Terres. Masses pierreuses ou pulvérulentes qui for- 
ment les montagnes, les vallons et les plaines et 
que l'analyse chimique a démontré être des mé- 
langes variés des neuf terres primitives auxquelles 
on a donné les noms, de barite, alumine, cliaux, 
strontiane, magnésie, silice, glucine, zircone, 
yttria. ' 

Terre à foulon. Terre argileuse ou alumineuse d'un 

blanc verdâtre. 
Terre de Sienne. Terre argileuse ocrassée d'Italie 

ayant une couleur brune avec une teinte orangée. 
Terre jaune. Ocre siliceuse et argileuse. 
Terre verte. Terre silicée ocrassée et potassée. 
Tétraèdre ou quadrilatère. Solide à quatre faces ; 

voy. fig. — groupés; voy* fig. 76. - 
Tétragone. Qui a quatre angles et quatre côtés. 
Thorine* Oxide de t ho ri ni u m. 
Tinkal. Borax brut. 

Titanites. Mines de titane contenant le métal ï 
l'état d' oxide. 

Translucides. Corps qui ue se laissent traverser que 
faiblement par la lumière. 

Transparais. Corps qui donnent passage à la lu- 
mière. 

Trapèze. Quadrilatère dont les côtés ne sont point 
égaux ni parallèles^ 

Trapézoïde. Quadrilatère dont deux côtés seulement 
sont parallèles. 

Trapps. Werner comprend sous cette dénomination 
plusieurs suites de roches ou formation de roches» 
principalement caractérisées par la présence de la 
hornblende et du fer noir argileux. 

ZTrapp-tuf. Composé de nia!ises de basalte, d'a- 
mygdaloïde, tle grès, de hornblende, etc., le 
tout cimenté par une base argileuse formée par 
du basalte ou de la wacke décomposée. 

Triangle. Figure qui a trois cotés et trois angles. 

poy* fig. 3i. 

38 
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Tripoli ou pierre pourrie. Schiste siliceux ocrasse 
d un gris jaunâtre. 

Trôna. C'est ainsi qu'on nomme en Afrique le car- 
bonate de soude natif. . • 

Tuf calcaire. Synonyme de barre de chaux carbo- 
natée . 



Peines. Nom donné aux fentes ou crevasses des 
montagnes ou roches remplies d'un minérai. Ce sont 
de petits filons longs, étroits, simples ou ramifiés, 
droits ou contournes. 

Vert de montagne. Cuivre carbonate. 

Volatil. Corps qui se réduisent facilement en va- 
peurs. 

Volcans. Combustion de masses énormes de bitume 
qui se trouvent enfouies dans le sein de la terre. 

Volume. Etendue des corps ou espace qu'ils occu- 
pent. 

w 

Jf'acke. Minéral qui tient le milieu entre l'argile et 
le basalte. 

ffad black ou wad noir. Manganèse terreux du 
Derbyshire. 



Yttria. Terre nouvellement découverte (en 1794)» 
que l'on croit être un oxide d'yttrium. 

z • 

Zircone. Terre découverte en 1789. C'est un oxide 

de zirconinm. 
Zundererz. Mine d'argent semblable à de l'amadou. 



FIN. 



Erratum. — Page 248 » ligne 7, au lieu de le sous-carbonate de 
chaux, Un* le foui-carbonate de tonde. 
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Barioxide. 

Rarite. 

Baritine. 



- id. 
118 
365 
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B aria m. 
"Basalte. 

j*- d'Allemagne. 
Basaltinc octaèdre. 
Berzélite. 
Bilosteîn. 
Bismuth Datif. 

purifié. 
Bitumés. 

n aphte. 

de Judée. 

— élastique. 
Bîàtterzéolite. * 
Blende. 

Bois de montagne. 

Boracite. 
Borates. 

— de magnésie, 
de soude.. 

Borax. 

Botryolite. 

Bournonite. 

Bron ze. 

Bronzite. 

BuCnoîzite, 
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55 Calcédoine. 
294 — quartzifère 

Caicioxide. 
354 Calcium. 
3i2 Caractères chimiques 
284 des minéraux. 

j 1 Caractères d'imprimé- 

id. rie. 

190 Caractères physiÇées 
id. 'des minéraux, 
i^o *j- de zinc. 
202 Carbonates donniez* _ 
3 16 ^dechauxétdétt'a 1 - 
wg 'gnèsie. 

3^8 — de chou x , dte «1 a- 



112 
«S 

«Z 

IO 

25o 



»V4-, 



Çacholong. 
Cadmioxides. 
Cadmium. 
Calamine. 



325 gnésîe *et de ter. 
21 S i*. de f er et de m an gâ- 
jtiS nèse du Hftrtfr. 
id. G a rb 0 n at e s simples, 
il 9 — de éhaufct « 
ji|Q u- à forme primitive 

rhoroboédrique; 
jM> w~ de chaux ^rismath- 

que. 
35ô ^-d'argent. 
356 de tarife. 

de bismuth, 
de cuîWe. 
— — brtm* 
^ de fer. 



25 1 

'a 21 
222 

*a3 



io3 

i34 — de manganèse-, 
de magnésie^ 

333-=— 4* 1 sa. de plomb. 

ÇalcaiHè primftif.îi Igjjg de soude. 

ir^l^AÎM H« transi- de strontianc. 

'aSS Carbone. 



Calcaire de 

titfn. 
**- dulùta. 

dé transïtftm. 
Calcaire strâtffortofe 
de seconde forma- 
tion, 
«-s- coquillier. 
m de troisième foVma- 
tion. 



id. Carbures. 
'4* 1 Carpholite. 

Caoutchouc minéral. 
Cassure. 
420 Célestinc. 
id, Cérine. 

Cérîoxidcs. 
4n Cérite. 

38* 




V 



Cérite. 

Cériuin. 

Ceylanitc. 

Ghabasic. 

Chalumeau. 

Charbon de terre. 

Chaux. 

Chaux carbonatée pri- 
mitive. 

— équiaxe. 

— inverse. 

— cuboïde. 

— prismatique. 

— dodécaédriquc. 

— métastatique. 

— carbonatée com- 
pacte. 

— olite oviforme. 

— globulifère d'Haiïy. 

— compacte com- 
mune. 

— grossière. 

le liais. 

la roche. 

le banc vert. 

la lambourde. 

marneuse. 

spongieuse. 

— concrétionnée de 
Haiiv. 

— calcaire magné- 
sienne de Tcnnant. 

Childrenite. 
Chlore. 
Chlorides. 
Chlorures. 

— d'argent. 

— de mercure. 

— de sodium. 
Chondrotite. 
Chrichtonitc. 
Chromâtes. 

— de fer. 
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535 — de plomb. 

ço — de plomb cuplfère. 

wB Chrome. 

a S 5 Chromite. 

M Chromoxide. 

195 Chrysobéril. 1 1 1— 1 12- 

1 17 Chrysocolle. 

Chrysolite. 

11k- Chrysopale de Lamé* 

id. therie. 

id. Chrysopale. 

a_2i Classification des mi- 



5o 



234 — 



id, néraux. 

id* — classe 1". 

id, — classe 2 e . 

Cobalt. 
a 5 2 Cobalt gris. 
255 Cobaltoxide. 

id, Coccolite. 
Colombates. 

id, Colombium. 
254 Corindon. 
235 Cornaline. 

id, Collyrite. 

id. Cordiéritc. 

id. Craie. 

id. Craie de Briançon. 
aM Crayon noir. 

Cronstedite. 
2M Cristallisation. 

Cryolite. 
2/L2 Cubizite. 
272 Cuir de montagne. 
uf. Cuivre gris antimoni- 
1S8 fère. 

l5q Cuivre gris antimoni- 
id, fère et plombifère. 

l6q Cuivre gris arsénifère. 
id. Cuivre natif. 

534 — puriGé. 

i43 Cuivre pyritcux. 

257 Cuproxides. 
id, C ya ni le. 



258 
id. 

& 

i5n" 
376 
210 

-st. 

* 

98 

—55 

53 




1 08— m 

92 

î& 

54o 

357 
10 
iM 
182 

i&i 

id. 

180 

72 



Cymophanc. 
Cyprine. 



112 — 
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376 Epsomitc, 



5o4 Euclasc. 
Eudyalite. 
Eukaïrite. 



Daourite. 
Datholite. 

— botroïdal. 
Delphinite. • 

,Dent de cochon. 
Diallage. 
Diamant. 
Diaspore. 
Dichroïtc. 
Diopside. 
Diopsie. 
Dioptase. 
Dolomite. 

— commune ou gre- 
nue. 

— brune. 

— en colonnes. 

— compacte. 
Division de l'ouvrage. 
Dypire. 
Dystènc. 

E 

Etain. 

— de vaisselle. 
Etat naturel des mé- 
taux. 

Ecume de fer. 
Eau. 

— minérale. 
Ekebergite. 
Eléolite. 287— 
Emeraudine. 
Emeraude factice. 
Eméril. 
Epidotc. 

— calcaire. 



221 

188 

aa5 

àM 

2M 
355 
355 
354 

obi 

id. 
2& 
2^5 
id. 

3-4 
287 

376 



63 
86 

15 
139 
184 
l56 
356 

34 

534 
i5d 
i_iû 
288 
283 



Fahlerz. 

Fahlunite tendre. 
Fausse topaze. 
Feld-spath. 

— rbomboïdal. 

— vert de Sibérie. 
— • rouge de chair. 

— de Passau. 

— avanturiné. 

— de chaux. 

— compacte. 

— de potasse. 

— vitreux. 

— de soude. 

Fer. 

— ■ d'aigle. 

— natif et préparé. 

— oligiste. 

— spéculaire. 

— lenticulaire. 

— granuleux. 

— lamellaire. 

— irisé. 

— spéculaire micacé. 

— magnétique. 

— oxidulé. 

— stalactitique. 

— hématite rouge. 
— • compacte. 

— argileux. 

— hydraté. 

— pseudomorphique. 

— fibreux. 

— terreux. 

— polyédrique- 

— bacillaire. 



— brun d'ocre. « 

— cloisonné. 

— limoneux, 
de marais. 

— hydraté c élite. 

— hépatite. 

— bacillaire. 
~ météorique. 
Fibrolite. > 
Fleurs de zinc* 
Fluate de chaux. 
Formes extérieures des 



minéraux. 
Franklinite. ■ 
ÏVugardite. 



25 



Gadolinite. 

Galène. 

Galinite. 

Gallizinite, 

Gfcz hydrogène* 

" per-phosphoriê. 

^ — sulfuré. Pity 
Acide sulfurique. 

Giereckite» 

Giobertite. 

tîiosite. 

Glauberite. 

Glucine* "V 

Glucinoxide*. 

Gisement des miné- 
raux. 

Gismondine. 

Gbeiss. 

Grammatite. 

Granité. 

Graphite. 

compacte. 
»*■ éc ai II eux. 

Grauwactev 
Grenat. 

— * de fer. 



( ) 

l3a à* précieux. . . 
\d. m* noble. 
id. — oriental. 
id, — de chaux, 
iji — blanc du Vésuve. 
1jÎ2 — de manganèse. 
id. *&_ commun. 
%6o mélanite. 
•356 4^ prismatique. 
itâ Grenatite* 
i85 (j r ès rouge ancien* 
bigarré. 
i — *8 ^ de troisième forma 

tion. 
5o4 Grossulaire. 
Grunstein. 
Gurhofite. 
6ypse. 

— primitif. 

Gypse stratiforme dé 

première formation. 4*9 
^- — de sècondë'. 4ao 



335 
17a 

373 

1 5a 
153 



281 
AS? 

3*6 
4*8 

420 

252 

365 
4i3 



55£ Harsténite. 
245 Hatchctine. 
112 Haïiyne. 
J74 Hedenbergite. 
Héliotrope. 
Helvinè. 
Hématite brune. 
Hermatome. 
îïisingerite. 
4 06 Horn bien des; 
545 Houille. 
4o5 éclatante. 
204 ^ de Kilkenriy. 
id. piciforme. 
id. indépendante. 
4l5 fiuile de Gabian. 

296 pétrole. 

297 — de vitriol. 



49 

357 



364 

2J11 

5oe 
5U 
3t)i 
Sot 
100 

11? 

4oq 

& 

«97 
4ii 

20O 
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Humboldite. » 265 

Hyacinthe factice. i5o 
blanche. 398 
Hyacinthi«e> 5o4 
Hornblende. 

— corn nui ne. id. 
du Labrador. id. 

— schisteuse. 5o5 
*— basaltique. 
Hydrargihret 
Hydro-artfénratea^ 
*— de enivre prismati- 
que oblique. 

*— de cuivre rhomboé- 
drique. 

w de cuivre octaédri- 
que. 

Hydro -carbonate -de 
cuivre vert. * _ 
>— » de cuivre breti. 

de zinc. ■ , 
Hydro-chlorates, 
-i— d'ammoniaque. 
■ — de chan x. 
^— de cuivrei 
Hydrogène. 
Hydrogénides. 



Jaspe, 
agate. 

— brun. 

— commun. 

— égyptien, 
rouge. 

id. rubané. 
269 porcelaine. 
217 Jayet. 



100 
101 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
102 

*97 



id. 



K 



id. Kaolin. . 

Kaiinthine. 
id. Killinite. 

Kiaprothite. 
aj2 K ne Délite. 
243 Koupholite. - s 
25o . . 

25q £ 

id* 

260 La boîte, 

«f. Légulitei 

1^2 Laine phiïo30phï<ftte. 

îé. Lait de montagnte. 



Hydroxide de siHciûm. *e3 vu- de roche. 



de manganèse. 

d'urane. 
H^drures. 
Hyperstèiie. 



ïchtyophthalmite. 

Uërine. 

Uvaïte. 

.Indianite. 

ïndicoiite. 

lolite. 

Iridium. 

Isérine. 



122 Lapislazuli. 
iM Latialite. 
id. Laumonite. 
Lee lit e. .« 
•Légurite. 
•Lcnzinite. 
Lepidôlite» 
Leucite. 
349 liiége de montagne. 
142 Liévrite. 
55 1 Lignite. 
292 u*. jayet. 
5i8 bu fibreux et terreuK. 
286 Lin des montagnes. 

Lithine. - 
3?8 liithioxidc. 




356 
272 
35 7 
3v3 



3o4 
3o4 
126 
a 36 
id. 

3tr4 
3oo 
5o5 
356 
357 
356 
3ô6 
281 

347 
35i 

id. 

3g6 
120 
id. 
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Lithium. 
Lilhrode. 
Lucullite. 
Lune d'argent. 

M 
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58 — composés. 
287 — vert d'Egypte 



337 
i5q 



Magnésie. 

Magnésite. 245 
Magu éshydroxide. 
Magnésoxides. 
Magnétisme terrestre 
Malachite. 
Malacolithe. 

— d'Abildgaard. . 
Manganèse. 
Marbres. 

— simples. 

— blancs, 
•—.de Paros. 

— de Carrare. 

— de JLuni. 

— penteliques. 

— noirs. 

— rouges unicolores. 

— griotte d'Italie. 

— beau Languedoc. 

— rouge sanguin, 
t jaunes. 

— jaune antique. 

— veinés. 

— du Poito.u. 

— grand antique. 

— Sainte- A une. 

— bleu turquin. 

— bleu antique. 

— fausse griotte. 

— incarnat. 

— brèches. 

* 

— brocatelles. 

• 

— universels. v . 

— le grand deuil. 

— le petit deuil. 

— violettes. 



116 

-336 



de mer. 

de Florence. 

— — de Suze. 

— micacés ou cypo- 
lins. 

— campan. 

— campan isabelle. 
id. — lumachelles. 

id. «.drap mortuaire. 

at — de Narbonne. 
ilfi — de Lucy-le-Bois. 
353 — le petit granité. 
355 — . encrinite. 

60 — d'Âstracan. 

226 — rougeâtres. 

227 — onix. 
id. Mica. * 

id. —lamellaire. 
id. — compacte. 
id. — à un axe. 
id. — à un axe répulsif. 
id. — à un axe attractif. 
£28 — à deux axes. 
id. Marnes. 
id, — terreuse. 
id. — endurcie. 
id. — schiste bitumineux. 
id. Marne tendre. 
id. Mascagnine. 
id. Mellates. 
id. — d'alumine hydraté. 
id. Mélilite. 
id. Mellite. 
id* Ménakanite. 
id. Méraîre. 
id. Mésotype. 
229 Mésolyte. 
id. Métal du prince Ro- 
id. bert. - 
id. — de la reine. 
id. Métalloxides. 
id. Métaux. 



il 
id. 
id. 
id. 

id. 

23û 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

23l 

3 07 
3o8 

id. 

id. 

3 _£ 

id. 
255 

id. 
a5£ 

id. 
236 
363 
261 

id. 
358 
261 

377 

Â 
307 

86 

id. 

88 
53 



> 



— terreux. 

— alcalins. 

— non acidifia Lies. 
Météorites. 
Microscope. 
Miearelle. 
Mispikel. 
Molybdates. 

— de plomb. 
Molybdène. 
Monnaies d'or. 

— d'argent. 

Moyens propres à re- 
connaître la nature 
d'un métal. 

Muricalcite. 

N 

N a déiste in. 
Natrolite. 
Nepheline. 
Nickel. 

Nigrine. i4a— 
Nitrates. 

— de chaux. 

— de magnésie* 

— de potasse. 

— de soude. 
Notions préliminai- 
res. 

o 

Obsidienne. 
Œil de poisson. 
Olivine. 
Omphazit. 
Opale factice. 
Opale. 

— commune. 

— noble ou précieuse. 

— feu. 
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5j — mère de perle!. 

id. Opale (demi). 

65 Opale ferrugineuse. 
2Ô5 — ligniforme. 

29 Orthite. 
2S0 Or. 
yry — purifié. 
2Éâ — artificiel. 

id. — graphique. 

67 — jnusif ou des alchi- 

S5 mistes. 

M Orpiment. 
Osmium. 
Oxalates. 

38 — de fer. ' . 
Oxide terreux. 

— de silicium. 

— de zirconium. 

— d'aluminium. 

— d'yttrium. 
i* 0 — de thorinium. 
ô0 7 — de magnésium. 
2 77 — de glucinium. 
-g — de calcium. 

" Z — de barium. 
2 5? — de strontium. 



2 63 



de lithium. 



id . 

rj — de potassium. 

c f\* — de sodium. 

^4 —de zinc. , 

— de fer. 
1 — d'étain. 

— de cadmium. 

— d'arsenic. 

— de chrôme. 

296 — de chrôme et de 
349 fer. 

553 — d'antimoine. 

35 q — d'urane. 

1 5 1 — de cérium. 

io3 — de cobalt. 

ioj — de titane. 

id* — de bismuth. 

io5 — de enivre. 



-m. de nickel, 
-rrr^le plomb.,** 
trr. d'hydrogène. Foy, 
Eau. * 
Oxisulfures. 
-rr d'antimoine. 




Palladium. 
Papier de montagne 
Paulite . 
Pelion. 
Perlite. 
Perlstein. ' 
Péridot. 
Fétalite. 
Pétrifications. 
Petunzé. », 
Pétrole. 

Fbarmacoifte. 

Pagodit*, 

Phtorides. 

Ph tonnes. 

«n- de calcium. 

— !■ de cérium. 

*r de sodium et d'ahi- 

minium. 
Phosphates 
multiples. 
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ij& «t* de cuivre. 
id. de fer hydraté. 

t— d'urane. i'{ a ; • îd. 
Phosphorit^r 267 
182 r— commune, 
idL terreu se . 

Phyalite. V 
Phys alite. .//>;V 
Piénite. 
8o Pierre d'aigle. 
547 -^cruciforme. 
35 1 — ^calcaire. 
28^ —^puante. 
£<)Q — sonnante . 
278 calcaire vésu vienne 
35 a bleue. ^î* iW. 



188 
280 
188 





238 
29 1 
287 



êrr d'alumine magné- r- grise 

^sicn. cd. Piknite. 

rrr carbonate de chaux, id. Pimélite. 
r-rr de manganèse et de Pinite. 



jfer. 
— à rasoir. 
Phosphates, 
r^r anhydres* S- 
00 de chaux, 
trr scqui-ca lcaire. 
m de magnésie, 
trs de plomb, 
hydraté. *f 
d'alumine.*'- 



3i» w — de pois. 
tÊi — des amazones. 
291 — grasse. 
2ûû rr calcaire bitumi-r 
a i4 neuse. 

284 — de miel. 2j6i 
i85 — de perle. 2.78 
id?. t- de poix. 

ôr\ — de thum. 284 
198 —r de lune. y a 9* 
Çierre d'azu^ ' Soi 

or; -r- de Lydie. 332 
9.65 -r de Bombay. S5§ 
27g — to m b èe du ç\el. 385 

4*3 
189 
336 
580 
356 
*88 

\29 



22? Pinite de Saxe. 

33 1 Pistacite. 

2Û5 fyrhe cuivreuse. 

266 Pyrosmalite. 

id. Pyrophysaiitc. * 

id. fyroxène. 

268 Planches stéréotypes 

269 Platine. 

id. —purifiée. ' . 

id. Perx juive. 




81 
206 
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Plomb. 

— gommé* 

— terreux endurci. 

— friable. 
Plomboxidés. 

Plomb chromatc. 

— rouge de Sibérie. 
Porphyres. 
Potasse. 
Potassoxides. 
Potassium. 
Poudingue. 
Prehnite. 
Primérite. 

Propriétés et caractè- 
res des minéraux. 
Pumice. 

— vitreuse 
— • commune. 

— porphyrique. 
i*-vert. 

— noir. 

••—de formation plus 
récente. 

— schisteux. 
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26 — secondaires. 
l ij —tertiaires. 

146 — tTalluvion. 

147 ~ volcaniques. 



4i7 
4*4 

4*5 



i/}6 — pseudo-volcaniques. M* 

357 
âi8 



2I8 ftubellan. 

id. Rubellite. 

4o8 Rubis de Bohème. 

ivo — balai de Kirvvan. 

id. ~ spinelle octaèdre de 

de Liste. 

4j8 — factice. 

3i3 Rutile. 



, id. 



Quartz et ses varié 
tés. 

% 

R 

Réalgar. 
ïlétinite. 
Rétin-asphalte. 

Réussine. 
Riemanite. 
Rose de Bohême. 
Roches, 
•i— primitivés. 
— de topaze. 
a- de transition. 
— amygdaioïdes. 



9 . 

279 Sagénitc. 
id. Sahlite. 
id. Saphir. 
id. ■ — factice. 
4,ib Saphirine. 
id. Sardôitte. 

Scapolite. 
4i5 Schéelitè. 
4a3 Schistes. 

— à polit. 

— alumineux. 

— argileux*, 
«^-i à aiguiser. 

g5 — luisant. 
j— tabulaire. 
— - à dessiner. 

— siliceux. 

— onix. 



iE5 

236 

2111 

I 



*4<> 

353-355 
109 
i5o 
3oo 

3^4 

379 
329 

• 33o 
rrf. «t 4°7 
Ml 
id. 
id. 
332 
W. 
333 
407 



-a- micacé; 

— siliceux primitif. 4^2 
siliceux de transi 

tion. 
Schorl. 
/jçfc Violet. 
4o5 — électrique. 

— volcanique. 
4i4 Schorlitc. 
4 16 Sel gemme. 



iig 

3iq 
284 
3i 7 
353 
18 S 

ï5fl 



Sélénides. 
Sélénite. 
Sélénium. 

Séiéniure de cuivre. 

— de cuivre et d'argent 
Serpentine. 

— noble ou précieuse. 

— conchoïde. 

— esquilleuse. 

— de première forma- 
tion. 

— de nouvelle forma- 
tion. 

Sibérite. 

Sidérocalcite. 

Sideroxides, 

Siénite. 

Silicates. 

— a lumineux. 

— double. 

— simplçt non alumi- 
neux. 

— hydraté de manga- 
nèse. 

— ( bi ) de manga- 
nèse. 

Silicate (tri) de man- 
ganèse. 

Silicate nonalumineux 
double. 

— peu étudiés. 

Silice. 

Silicio-titaniates. 
Silico-borates. 
Smcoxides. 
Sitt-phtorures. 

— d aluminium. 
Sodalite. 
Sodium. 
Sordawalite. 
Soude. 

Soude muriatée» 

Soudoxite. 

Soufre. 
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i85 Spath adamantin. 
365 Spath calcaire. 
id. — muriatique. 
184 ■ — magnésien . 
. xdn — rhombe. 
337 — brunissant. 
id. — perlé. 
id. • — pesant. 
id. Spath-fluor. 

Spath pesant. 
4 1 1 Sphène. 

Spinellane. 
iji3 Spodumène. 
317 Stamnoxides. 
354, Staurolide. 
i_2fî Staurotite. 
4l3 Stéalite. 
2-4 Stéatitepagodite. 
375 Stilbite. 
2&1 Stras. 

Strontiane. 
333 Strontianite. 

Strontianoxides. 
238 Strontium. 

Structure. 



u 1 



224. 

id. 

354 
id. 
366 
i85 
18 
i43 
35 7 
3ao 
i53 
3i6 
299-3 iB 
335 
a8j 
3i6 

1 

8 
26 



id. Substances salines. 212 
Substances métallides. 53 
339 Sulfates. 358 
— d'alumine. 359-360 
Ml — (trt) d'alumine. id. 
356 — d'ammoniaque. 365 

id. — de barite. id. 
378 — de chaux anhydre., ûf. 
220 — hydraté. 365 
_ de cobalt. 368 
187 —de cuivre. 069 

id. — de fer. ' id. 
3 1 5 — de magnésie. 370 

(ki — de potasse. ai* 

id. — de plomb. 371 
lu — de nickel. id. 
i_6o — de strontiane. * 372 

iV. — de soude. 372 

162 —de zinc. 3;3 
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— doubles. Succin. ao5 

— de soude et de ^ Surface extérieure. a6 
chaux. 

— de soude et magné- T 
sie. id. 

Sulfures. i63 Tableau de M. Beu- 

— d'argent. id. dant. 5i 

— d'antimoine. 164 Tableau des propriétés 
— rouge d'arsénic . 166 physiques des mé- 

— jaune d'arsénic. 166 taux. 5a 

— de bismuth. id. Talcite. 34o 

— de cuivre. 167 Talc. » 3£o 

— de manganèse. id. — -écailleux. id. 

— de mercure* 168 — commun. id» 

— de molybdène. id. — de Venise. • id. 

— denickek 169 — endurci. 34 1 

— de fer. 170 — laminaire. id. 

— de fer magnétique. 171 Tantalates. f 375 

— de plomb. 172 — d'yttria. id. 

— de zinc. 173 — de fer et de manga- 

— d'antimoine et d'ar- |f nèse. 376 
gent. 174 Tantalite. 376 

— d'antimoine et de s . Tellure. 73 
cuivre. 174 —de plomb. 74 

— d'antimoine, de cui- — aurifère et argenti- 

vre et de plomb. id. fèrer* S/m 

— d'arsénic et argent. iy5 — de bismuth. '. 75 

— d'arsénic et cobalt, td. — purifié. td. 

— d'arsénic et fer. 177 Télésie. 109 

— d'arsénic et nickel, ta. Tcnnantite. 180 

— de bismuth et Terrains houillers. 4*i 
plomb. id. Terres. 93 

— de bismuth, plomb Terre à porcelaine. 32a 
et argent. 1 78 — glaise. td* 

— de cuivre et argent, td. — à foulon. 3a3 

— de cuivre et bis- — bolaire. 3a5 
muth. 170 —de Sienne. id* 

— de cuivre et étain. td. Terreau. 199 

— de cuivre et fer. id. Thallithe. 208 

— sulfure de plomb et Thomsonite. 3 17 
areent. 18a Thorine. n5 

— de plomb et d'anti- Thorinoxides. 3 17 
moine. id. Titane. 81 

Sulfurides. id. Titaniates. 3 7 6 



Titanite. 

Titanoxidcs. 

Tombai. 

Topaze de Bohême. 

— factice. 

— commune. 

-7 schorliformfe. * 
Tourmaline. 

Tourbe. 
Tourmaline 

— de soude. 

s -^' rouge. 

— de lithine. 

•*— de potasse et de ma- 
gnésie. 

Trapp primitif. 
atM porphyrique. 
aL de transition. 
-^>o#phyriquedè tran 
«ition. 

— globulènx. 
— stratiforme. 
'Tfémolite. 

— asbestiforme. 
commune. 

— vitreuse, 
de fer. 

Â- de fer et d'urànè. 

ïriclosite. 

Triphane. 

ïriplite* 

Tuf. 

pseudo-morphique 

— volcanique. 

— basaltique. 
Tungtates. 

— de chaux. 

— de plomb. 

— double. 

— de fer etderoânga- 
nèse. 

ïurquoise. 
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Urane. 
86 Uranite. 
9*> Urate. 
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7? Vauquelinite. 
J "Vésuvian. 

Z Vésa vienne k 
if 5 Vivianite. 
î l Z Vocabulaire* 
D ff Volcanite. 

A W 
Wacke. 

3iq Wagnerite. 

409 Wavellke* 

4ïo Websterite. » 

A 16 Wernerite. 

. Wilnîte. 

Withérite. 

'Wollastonite. 
4a3 Wolfram. 

id. Yanoîithe. 

id. Vénite. 

Td. Yttrioxides. 

id. t 

3/ 8 Zéoïïto dodécaèdre. 281 

| 8 ° —cubique* 262 

320 Zcolite* 3ao 

*v[3 — efflorescentc. 3o5 

M dC Breta S ne ' 

• r «* — radice; 3i3 
328 _ s trath. M. 
423 —pyramidale. 3 16 
3j?9 2inc. 

— gahnite. 
"P- Zincoxide. 

38o — defermanganésien. 125 

• . Zircone. 106 
&t Zirconoxides. 

247 Zoïziie. 289 
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